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HIÉROGLYPHES DES GRANIT MONUMENS
HiN quittant enfin les tombeaux et dépota souterrains de&antiques symboles, nous approcherons avec plus de confiance des monumens exposés au grand jour. Le sphinx qui , à Tenlrée du temple de tout le monde CO que nous allons parcourir, ne présente ^e sa partie supérieure plus saillante, la tête d'une jeune femme qui sourit CO, et le sein rempli d'une nourrice f destinés à rappeler des rapports entre Dieu et l'homme , ne nous fera plus songer qu'à l'amour de Dieu et à sa miséricorde seule, ma-, nifestée envers les princes enterrés dans les pyramides sous sa garde. Cesimages de l'âme du moilde qui s'en relève pour rentrer dans le sein de la divinité avec ses parties aussi divines ^^) , et toutes les âmes pures; ces emblèmes de grandeur impé-
0) Ascl^ias, dqà cite'. (0 Abdallatif sar TÉgypte.
C) Fragm. Hcrnict. xti. i3. Enscb. Pr. Et. 1. 1. c. 6. g, 1. 3. c. 4* Cieanthes dans Cîcero^ de Nat. Dcor. 1. 1, c. 4* IV. I
nëtrable qui , les premiers, se présentent à nos regards comme des obélisques annonçant la gloire de Dieu à l'entrée de sa demeure , ne sont euxmêmes que des parties qui restent d'un temple primitif si semblable à ceux des Indes, du Mexique et du Pérou, qu'on croit même distinguer dans les ruines des petites pyramides qui environnent les grandes , qu'il y a eu quarante de ces édifices en cinq groupes. De même qu'à Mexique , et d'après l'usage des premiers hommes , on^a pu sacrifier vers les quatre vents sur ces hauteurs , ou autels du grand temple , qui en ont porté le nom CO, Comme dans ces contrées , et comme les montagnes qu'elles imitent , les plus grandes ont servi de sépulture aux rois et aux reines ÇO , aux âmes des justes enterrés sous le trône de gloire/ (^^, et peut-être aussi aux grands-prêtres , suivant une
(0 Pyramidum aras , dans Lucain. Hcrodot. ii. ia5, appelle les gradins, autels. Exod. xxxit. i3. Nnra. xxxm. 5a. I. Rcg. XXII. 44* 3. Parai, xxviii. aS. 3. Reg. xxin. 8. g, i5. 30. Ezechr vi. 3. etc.» cites par Spenceri de Legibus Hebiaeor. p. 43o.
0) Apud majores, potenles aut in tnontibus, aut snb montibus sepeliebantur. Unde tractum est, utposteà super cadavera aut pyramides fièrent , aut ingentes cblumnae coUo^ caientur. Isidor. L. xv. c. ii. Et regum ciucres exstructo ia monte qtiicscnnt. Lucain. v
(') Voyez difTcrcns textes cabalistiques' cités dans les ol>servaiions historiques sur FApocalypse, par M, HuUenberg, Ml. p. i55[cnrsutdois],
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tradition qu'on dit conservée aux Indes ^'^ , traditioii conforme à celle des Sabëens sur le fondateur cle leur secte , Sabi , fils d'Hermès , enterré dans la troisième pyramide , objet de leurs pèlerinages religieux (*) , et à Topinion des Arabes sur le tombeau maison d'Hermës découvert à Bousir C^. Des usages adoptés par les chrétiens et les mahométans en font concevoir encore d'autres emplois , et même celui de gnomon , ou d'observatoire , l'an«* nonce des heures-, l'appel à la prière , ainsi que la célébration des sacrifices et des mystères dans les chapelles sépulcrales qu'elles renferment, vrais théâtres de ces initiations dans lesquelles on imitoit aussi ailleurs ce qui se passoit à la mort et aux enterremens égyptietas.
Cette matière étant éclaircie par le Papyrus- Cadet et par d'autres monumens , nous ne l'aborderons pas ici , ni les discussions plus singulières encore que savantes auxquelles les pyramides ont dpnné lieu. On doit rappeler que le nombre de^ 208 ou 216 C4) assises de pierre des grandes pyramides , que les quatre étages chacun de vingt" deux pieds de hauteur de celles de Meydoun , que
CO Wilford, Azîatick researclies» t. m.
0> Ibn. Schana, dans Hyde, 1. c. p. 137.
C*) Magrizy.
O) Les nombres des semaines de Tannée sacrée de qnatre ans , et des jonrs de sept mois, i> si que dos parties du cercle ainsi dixisé. Hanuner, Encydop. Uebersiclit. p. 35a.
les dimensions de tous ces monumens paroissent aussi symboliques que leurs deux faces plus larges, de même qu'aux pyramides des Indes CO. Leur forme est indubitablement commëmorative d'un •nom divin , de Dieu , de Tâme ; puisqu'on voit des pyramides sous la forme d'amulette et de lettre •sacrée, et que d'ailleurs ^*) Porphyre nous apprend formellement que les Egyptiens désignoient par èWes le feu et les dieux de l'Olympe ) tandis que Platon, dans le Timee, assigne à l'âme la forme d'une pyramide , et dit qu'elle adhère au corps conime la pyramide à sa base , et le feu à ce qui brûle. On retrouve ces valeurs symboliques en traduisant purement et simplement leur nom , /7'01/ramud , coloane d'Orus (^) ; divinité qui désigne , ainsi que son nom , feu , lumière , soleil , monde , et dont une colonne , un de ces obélisques qui jadis avoient un nom commun avec les pyramides ,
.<0 Ilotes de Laoglée sur je Voy^e de Norden. t. 3. p. a83. 387 j et les observations de Crawfurd.
(*) Dans Euscb. 1. c. l. 3. c. 7.
(0 Du mot, or, our, feu avec le préfixe e'gypiîcn , dérive le^om grec da feu ITîîp, qui y suivant Diodore de Sicile, 1. 3, désignoit jadis le soleil , âtcfam «vp d'Orphcfe, Jequel a aussi, dans les langues du Nord , des noms communs avec le soleil. Rudbeck , Àtlant. t. 11. p. i^5. Le son est adouci CQmme dans le nom d'Osiris, aussi appelé Usiris. Ou a dans la Bible Esch-amud ^t Tamar-Wf qui sigoiCleat la iu4ine chose, cojonaeiie feu.
|M)rte encore celui d^ùhmùd que la tradition lui a conservé CO. On reconnoit aussi l'opinion des Égyptiens , exposée dans les 'mystères sur la purification et la réception des morts par les élémens et les lumières célestes : le soleil surtout qui,- suivant les Manichéens , se décharge des âmes puri-^* fiées dans le lieu appelé colonne de gloire qui en est rempfi , et c^ est Fair parfait. Platon s'exprime de même sur les âmes épurées après leur passage par les sphères , qui passent dans la co^ lonnede lainière oii est attaché le sommet du fu-» seau des parques, et qu'on a expliquée par l'air puretlîhre'CO. C'est la lumière pure, inaccessible. Dieu le père des sectaires , la fumière à laquelle Synèse ^^^ prie le père de réunir son âme : le se* jour lumineux oii les initiés demandoient à arriver pour se reposer de leurs maux. Ce séjour^ toutes ces lumières célestes et intellectuelles y rayons de la première lumière qu'elles environ^ Dent 5 ces réservoirs supérieurs des âmes étoient représentés par ceux des corps qui étoient disséminés comme des astres sur la surface du ciel inférieur , l'Egypte ^^X — Des rws qui avoient
<0 Amad Bjige , de Fayonin.
CO Plato de Rep. z. p. 6i6. Hierodes, I. c. p. 3x3^ AEneid. ti. 735.
0) An ignoras, a Asiepî, qu^d AEgyptas imag» sk
rumë leur royaume et fait périr leur peuple , ne pouvoient pas dormir dans cette gloire , la maison étemelle CO : et cela pour indiquer qu'ils ne se leveroient , ne ressusciteroîent point , que leur race ne seroit pas nonmaée dans les siècles à venir. Les justes y étoient recueillis comme le bon blé dans le grenier C*) , dont les pyramides qui le représentent en hiéroglyphes ont aussi porté et portent encore le nom C3), Mais il paroitroit qu'on
eût voulu cacher l'endroit même des tombeaux ou ils sont déposés / conformément à l'étiquette établie pour lès chefs des nations , et qui est annoncée dan^ les épitaphes d'Osymandias et d'auti*es rois C4) , pour lesquels on imita , sans doute , ce qui avoit été observé pour le corps d'Osiris , que sa veuve fit semblant d'enterrer dans diiîérentes villes d'Egypte. Le même secret qu'Apollonius ambitionna aussi pour le lieu de son enterrement, a été observé pour ceux oii furent
(0 Ps. xnx. 13. Isaïe, xir. i8. suiv. et xi. lo, ou le tombeau est aussi appelé' gloire; Ezcchiel, xxxn. Diod. Sic. T. 5i, et une imitation dans le mdme esprit, Le Beau, Hiit. du Bas-Empire, t. xxiii. p. 35o,
0) Job,v. a6.
0) Greniers de Pharaon, de Joseph. Etymo). magu. Stcphanus, de Urhibns j et Vossius, Etym. ling. lat. in Y.
(0 Diod. Sic. 1. 47» et les Arabes.
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cte|)osés leà corps de Moïse ^'^ et de Josué, dont le tombeau, sur le penchant d'une montagne, étoit distingué par une image du soleil qui lui donna son nom C*). Une* tradition qui confirme la valeur du nom de la pjramide , assigne an tombeau d'Ézéchiel un pareil monument , ou c<H lonne de feu , semblable à celle qui se leva du bÀcher de Patrocle , vof^s i/AO^tt (^Kày tCoAAfr.
La porte des cinq élémens , et autres principes supérieurs et inférieurs ; Fassomption et l'entrée dans la maison de ces dieux , afin d'habiter avec eux , est désignée vraisemblablement par les cinq lignes parallèles et perpendiculaires, surmontées d'une combinaison d'angles du carré, et qui sont tracées au<-dessu& de l'entrée de la chambre cen* traie de la pyrami'Ie ouverte de Gîzé , oii l'on voit im vase en forme de sarcophage ou de baignoire. On sait par Proclus, Diodore et Plutarqué , que les premières lignes, tracées de même , et en cinq lettres de la divinité , sur le bras de Schiwn , dénotent les dieux purs ; que les déités des épagomènes, dont la fable constitue le résumé de la doctrine égyptienne, que les dieux qui parcourent tout le monde, se manifestant dans les animaux sacrés et dans les hommes ,
CO Dent. zxziT. 6.
<0 Thimnath hcres, Thimnath 8ai«. G>rncliu8 à Lapide in Jud. n. 9 , et Jos. xiy. n
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ctoient au nombre de cinq, aussi-bien: que Ter noms pythagoriciens de Dieu , vn , bon^priticipe, dieu et phre : nombre qui signifie Dieu , suivant Philon , et qui , dirigeant le système symbolique , a dans Horapollon ^'^ un caractère commun à Dieu,. rétoile Ordinairement figurée avec cinq rayons. Conformément à l'exposé du même Proclus .confirmé par lés monumens , les angles du carré représentent les dieux qui donnent la vie. Placés de côtés opposés , et combinés de manière qu'une moitié est en haut et l'autre en bas , ils figurent ici les préposés des principes et de la variété de» choses, les puissances droites et gauches, supérieures et inférieures , formant avec les premiers l'assemblée de tous les dieux parmi lesquels le défunt est reçu , et qui est arrivé à leur demeure par une voie étroite , oii l'on distingue des excavations perpendiculaires à angles droits , au nombre des images figurées dans une voie des hienheureux , au temple d'Apollonopolis-la- Grande. On croit que des statues y ont été placées. Le puits obscur qu'on voit dans la pyramide , figure peut-être ce que les Indiens entendent par cette expression : Le puits d'abîme et d'enfer CO , le puits de perdition ÇS) , représenti
(0 Ps. LY. a4.
O j\pocal. tx. 1.9. ^
par ce puits dans lequel le prophète CO dit qu'on rejettera , hors du tombeau de la gloire , le cadavre pourissant du roi qui a ruiné son royaume. On y je toit vraisemblablement ceux des rois de l'Egypte qui n'avoient pas été jugés dignes de la chambre sépulcrale.
C'est jusqu'ici tout ce qu'on a remarqué de symbolique dans l'intérieur de cet édifice. Mais comme les kouas , les lignes entières et brisées , tracées dans les tombeaux des empereurs de la Chine , ces lignes et ces angles dont nou» venons de parler , et qui répondent aux nœuds des lo-xu ou des cordelettes , que les kouas ont copiés, peuvent renfermer la règle et Fensemble de tous les symboles ; et ils ont dû donner à la chambre sépulcrale le nom de lignes et de degrés^ communs aux kouas égyptiens que la Bible donne 4 l'endroit da tombeau desjils de David , oii fut déposé le roi Ézéchias ^^^ , mais d'oii les mauvais rois étoient exclus C^. En considérant les cinq[ notes de l'unilié comme chiffres arabes , on y retrouve la somme que représente un des fils des^ cordelettes péruviennes : rapprochement qu'on entendra mieux dans la suite. Considérés comme
(0 Isaïe, xvr. 19.
(0 a. Parai, zxxii. 33. ScLiadler^ i334- O X Chron. xxi. 19. ao. xuy. a5. xxtui. 37. a. Réf. zxi. a6. Jvtcpfay Aaii^. xui. a3.
lettres alphabétiques, ces traits ont pu donner lieu à l'idée cabalistique du saint nom îaverererarerij par le moyen duquel Adam fut retiré de l'enfer et porté dans le ciel (0.
Près de la seconde pyramide , qui est supposée élre celle de Chephreu , on voit des grottes creu*sées dans le roc , dont les entrées sont distinguées par des sculptures et des inscriptions copiées en partie dans les voyages de Cassas. La principale de ces figures est , à côté de la porte , celle d'un géant cuirassé CO , beaucoup plus grand que ceux qui sont distribués autour de lui dans les trois coins du tableau i les rois des nations qui se lèvent pour aller à sa rencontre, qui élèvent la main et s'inclinent , qui le célèbrent et lui adressent la parole C^). De même qu'Osymandias , sur son monument, il est suivi d*un lion qui, selon les interprètes cités par Diodore , auroit désigné au propre un véritable lion ; ou en hiéroglyphe figuratif, la force d'esprit , le caractère j les hauts faits du roi guerrier qu'il accompagne , et qui lui est assimilé (^. Cette dernière explication est con->
. (0 Batnage, t. n. p. 2i£i4*
(') Il se rerétit dé la coirasse comme un gelant, i. Machab. ni. 3. Ps. six. 6. Gen, x. 8.
(') Isaïe, XIV. 9. 10. 16.
(0 n derînt semblable à un lion dans ses grandes actions. 1. Machab. m. 4* Osée, ix. jo. Jer. xlxx. 19. l. 4i«
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firmée par HorapoUon CO, et par plusieurs monumens qui nous apprennent que ce lion désigne le Seigneur qui se lève pour que &es ennemis soient dispersés : ennemis qui paroissent être ici des rois vaincus que le prophète , par sarcasme f place dans l'enfer , et qui , devenus esclaves , en portent la marque distinctive toujours conservée dans la manière de relever l'habit. Le sceptre que porte ce roi avec le sceau de la domination , est le thyrse symbolique des danses et des transports de joie, par lesquels les initiés et lés justes témoignent leur gratitude envers Dieu , et dont la pomme de pin , ayant la pointe en haut , a la même valeur de nouveau jour qu'un triangle dressé sur sa base. Le prince est surmonté de deux figures assises sur des trônes , et qui semblent vouloir se lever , telles exactement que le» deux statues colossales au milieu des ruines de Thèbes, et exprimant comme, elles le vœu que le Seigneur se lève une seconde fois , qu'il se relève ^ qu'il ressuscite. Ces symboles de l'apothéose sont au haut et dans le coin , à gauche du tableau , comme s'ils étoient au ciel , établis au-dessus du couchant , des astres et des nuées , aux côtés de ^ l'aquilon , du tonnerre , etc. ^'^ , que des caractères peu distincts n'indiquent que confusément.
(0 L. I. c. 17. 18. lo.
(0 Isaie, xiy. i3. i4* Jercin. ii. 53. Ps< LXTm.
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Apres cet exposé général d'un guerrier quittant: la carrière de ce monde pour rentrer vainqueur dans la maison de ses pères , ses louanges sont annoncées , au-dessus de la porte , dans le chant de gloire et de triomphe. On y voit , dans une première ligne d'inscription , les noms et titres encadrés du prince qui montera sur la montagne du Sei^ gnièur , et dont la figure est à la tête des caractères^ de ce roi des puissances de la terre , le roi de gloire N. N. , le Seigneur fort-^t puissant , le Seigneur qui est puissant dahs les combats : ou semblable au lion dans ses actions , et courageux comme le cheval dans les combats. Les princes du ciel lèvent devant lui leurs portes éternelles ,- afin qu'il entre C»^ , pour se réunir à eux devant le triple épervier, le Très -Haut. Le lion et le cheval auxquels on assimile un roi à la tête de son peuple , et particulièrement le roi d'Egypte , dans les Proverbes et ailleurs ^^ , semblent indiquer iil— térieurement que le monument concerne un roi guerrier , puisque ce sont les mêmes dont il est
CO Ps. xxiy, qui concerne l'ascension , et qui présente les qualités dt ceux qui veuleot se. rendre dignes d'entrer dans le temple du Seigneur.
O) Provcrb. xxx. 3b. 3i. Schultcns, Comment. în h. L Bochart, Hieroz. P. i. p. loa*. i. Macbab. m. 4'. Zachar. z. 3, et Ezech. xxxiii. 3. Assume lamentare super Pharao* nem regcni AEgypii^ etdices adeum,: Uoni gcntium a&si^ milatufl eS| ete**
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fait mention dans la fable de l'entretien d*Oriu et d'Osiris , revenu de l'autre monde , oit le premier déclare que le lion étoît utile à celui qui avoit besoin de secours pour combattre , mais que le cheval Te'toit pour défaire entièrement et poursuivre l'ennemi en fuite CO. La seconde ligne présente une multitude , le peuple dont les acclama* tions accompagnent le roi dans le royaume de Pluton y oii il vivra éternellement : dans la maison céleste^ oii il sera transporté vers ceux qui sont entre les cèdres, parmi ceux qui annoncent la gloire de l'Eternel.
Ce résumé des caractères assez familiers et parlans , est conforme aux rits funéraires d'Egypte, aux attributs que prenoient les rois sur leurs tombeaux , à des formules hermétiques C») ^ et à d'autres toujours conservées par les Juifs ^*) , ou déposées dans leurs livres sacrés , entre autres dans les vers. 1 1 . 12. i3. 14. du Ps. xcii , que les Chaldéens et les rabbins attribuent à Adam , et d'autres à Moïse. Il est fait pour le jbur de repos , et , suivjsint des Pères de l'Eglise , la vie future, oh nous louerons le Seigneur dans un parfait repos. Ces usages sont aussi rappelés par -*
<0 De Is. et Os. c.,90, et Scmus ad AEneid. m. 637. Equus caadore nivali ad uicloriœ omcn pertinct. C*) Fragm. Herm. i. 34.
C) Basaage , l. c. t. m* p. 889. Ps. lxxi , et l'Uiad*
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les sublimes sarcasmes d'Isaïe , dans le xiv<> cha-^ pitre , qu'on a appelé son oraison funèbre du roi de Babylone, où il annonce lui-même qu'il va employer ces figures dont David fait usage pour le récit des choses anciennes (0 , et qui sont des allusions à ces formules antiques et orgueilleuses. Nous avons cité au bas de la page ces conformités, et les autres formulaires ou attributs royaux , qu'on retrouve paiement dans la Bible , et qu'on reconnoitra encore mieux par l'examen de la statue de Memnon. Plusieurs lignes d'inscriptions 9 placées plus bas que ces premières , ainsi que d'autres du même endroit qui accompagnent des aspirans, ou enfans de la résurrection (O^ paroissant se relever, sont en général trop mal conservées , ou trop^împarfaitement copiées, pour . qu'on puisse ^-^ arrêter. De meilleures copies pourront décider un jour du rapport de ces grottes aux pyramides : quel est le roi dont le portrait est tracé à leur entrée, et sur quoi se fondent les traditions , qui assignent ces monumens à plusieurs princes divers. La seconde , près de laquelle «st la grotte sépulcrale, a été ainsi attribuée à Amosis ^ , ou Amos, qui chassoit les rois pasteurs , et qui est un des princes guerriers
(0 P». Lxxvni. a.
W Luc. XX. 36. •. '
(') Diod. Sic. I. 64.
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peu nombreux dont l'histoir^e d'Egypte fait mention. Son nom qui , en hébreu, signifie fort et vail* lanty répond aux. symboles du lion et du cheval.
Les pyramides elles-mêmes ayant ét^ dépouil* lées de leur revêtement en pierres plus ou moins dures y chargées d'inscriptions en hiéroglyphe , suivant les Arabes et des Grecs CO , ne présentent plus que ce peu de symboles que nous avons cités» Le revêtement de la troisième pyramide de Gizé , en pierres de plusieurs couleurs , et la tradition qii'elle a été construite par une prostituée , par un culte étranger , impie , ont peut-être un sens symbolique éclairci par Ézéchiel ^0 , et par To* pinion arabe, sur une inscription des pyramides, selon laquelle leur constructeur les auroit cou* vertes d'une étoffe brillante : usage observé pour les sanctuaires d'Egypte C^)^ et eiltore aujourd'hui pour celui de la Mecque , qu'un roi d'Egypte , Tothis , ou Sothis , auroit le premier recouvert de la sorte.
En avançant vers la Thébai «> , nous trouvons
(0 Mnstady, MeryeUles d'Egypte, Abdallatîf, Magrizî, Massondy, Bakoay et autres. Herodot. n. ia5. i3a. Grca- Tes, Pyramidol. p. i43« Vaaoleb. p. 178.
0) Ch. xTi. i5. t6. a5. a8. 39 j çtsumensde Testimea* tts tais , (bcîsti tibi excelsa maculosa; et fornicata es super eis , etc. Voyez Toriginal et Spencer, 1. c. p. 43o.
CO T« ^ «Uvt9 xP'^'Cf^S mmmlHm mf^i* Qem* Alex, ^d. II. 3.
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encore les pyramides de pierre et de brique^ supérieures aux premières en dignité; et (pii les accompagnent , depuis les colonnes antîdiluvien*nes , élevées par Seth^ jusqu'à celles de l'Hippodrome de Constantinople. Elles ne présentent pas •plus d'inscriptions. Mais bientôt des palais et des temples entiers , indiquant par la solidité de leurs murailles celle des dogmes qu^ib annoncent CO, n'oflfrentque des pages d'écriture, et tout leur ensemble qu'un livre de sagesse : comme dit un auteur juif , en parlant du tabernacle ^•X L'architecture de ces temples anciens , selon Porphyre, toujours chargés de symboles de myrtes , et construits à rim^tation des cieux , dont le nom est resté à leurs copies C^) , représentoit , comme chez tant d'autres peuples , la nature entière , visible et invisible , vrai temple de la divinité-' qu*on co* pioit symboliquement C4). La distribution de leurs différentes parties qui avoient avec celles du ciel
(0 Expression d'Ojigèncs.
0) Abarbancl , Comment, ia sect. ThcramaÉh. La philo-
sopbie selon les Egyptiens-
0) Templum, regîo cœli. Varro, 1. vi. Cœlîlucida icmpla. Locrçcc. Univetsus mundus Dci templum Tocaiur. Macrob. Somn. Scip. «v. On fait dériver leur nom arabe barbe, du copie, où il signifie, ciel fait, imiléî Zocga, 1.
(4) Et dixisti me aedificarc templum ■— si milhudinem to-
bcmaculi sancli tui quod piaeparasli ab iniûo. Sap, x. i8.
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Aes rapports symétriques » pour en recevoir les influences CO ^ formoit un objet des livres herinéli<|ues des hiéroglyphes y qui exprimoient cette ordonnance avec Tordre du monde et la description de la terre CO. Avant d*en approclier , le sphinx^ cOniposé <lu entier, ordonne à Tinilié de réùér chir sur les sources et origines , sur la connexion , l'harmonie et le secret obscur de cet univers , composé de bien et de mal ^ sur Tamour et la crainte y la piété qu'il inspire pour son auteur ; «ur Tesprit et lés œuvres , la raison et la force ; sur la miséricorde et la justice du' Créateur , et sa loi dans les Sentiers du juste , dans la voie de Dieu , oii des colonnes de nuée et de feu , les obé^ Ksques paroissent devant lui OHnme des guides dans les ténèbres, qui lui montrent le chemin C^) de la maison de ce Dieu , qui annoncent sa gloire et sa présence , qui lui disent comme Jacoh, eil dressant leur antique modèle : Ici demeure cer«« tainement Dieu ^ c'est ici la porte du ciel ^4). Ces thèmes généraux de l'architecture des temples y exposés par Isaïe et par le roi prophète C^), sem^ Uent avoir prêté à Berose ce qu'il dit d'Adam^
(0 SimpliciiM m Aristot. de Cœlo, p. 33« (0 Cleiu. Alex. Strom. Tt. p. 633.
O) ExfMl. ZIII. ai . 32.
i*") Gcn. XXTHT. i6. saiv.
C*3 liafe , it. 5. e: 7. P». «Jr
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qui y chassé du paradis , éleva deax colonnes sur Iesc[uelles il écrivit la création du monde, la chute et le premier Évangile : colonnes qui servoient d'autels autour desquels s'assemhloit sa famille , dans le premier lieu consacré au culte , et qui a servi de modèle aux temples.
C'est ainsi que les triples portes pyramidale» qui précèdent ceux d'Egypte , et qui , de même que les trois portes devant le palais de Bahylone y couvrent peut-être des souterrains consacrés à la célébration des mystères 0) , semblent annoncer les trois mondes , les trois deux CO , par lesquels l'âme humaine tombée ici-bas retournoit , disoit* on , à la demeure du Dieu suprême J y retour* nôit conduite par la sagesse , qui enseignoit cette doctrine avec celle de l'origine des choses dans les mystères , mais qui proclamoit sur la voie publique et dans les portes , cette maxime fondamentale du culte , que Dieu hait le mal Cf);
^•),Diod. Sic. n, qui ajoute qa'on ne pouYoil les ouTiSr qoe par un secret içécanique.
(*) Voyez lordonnance des temples d*Égyptc, décrite par Strahon, 1. xvii. p. 8o5 , et celle du temple de Jérusalem y dans Clem. Alex.
O Cnllus antem Dei unas est malum non esse : passage des Fragmens Hermétiques, xii. a3 , que cite Lac tance, 1. Tï. c. a5. § lo , comme e'tant conforme aux piophèlcs. Voyez aussi c. i3, clZyrach. xy, i3.
Ce&t ce qui étoit écrit , suivant Plutarque CO , sur de pareils propylées construits par le con<^ temporain de Cyrus , Amozis CO, devant le tem-* pie de la Minerve de Sais : usage imité par les Grecs 9 qui faisoient graver les sentences des sept sages dans le vestibule et les galeries du temple de Delphes ^^. La même sentence étoit répétée sur le portail du temple de Diospolis, suivant Clément d'Alexandrie ^4) , qui remplace lliippo^ potame, symbole de Timpudence , et de Typhon, ou de tout mal , par le crocodile d'une pareille valeur générique. Les méchancetés diverses qu'ils désignent , sont énoncées par la sagesse dans les Pro-* verbes de Salomon C^) : La crainte du Seigneur ^^ hait le mal 3 Je déteste l'inconstance et l'orgueil , la voie dépravée. On ne sera plus surpris de cette conformité d'une composition en hiéroglyphe, que l'antiquité nous a expliquée , avec une première pensée du culte patriarcal , contenu dans les livres sacrés des Hébreux, comme dans le chouking chinois qui déclare avec la même so« lennité : Le ciel abhorre les vices. Non-seulement
(•) De Is* et Os.
(') Herodot. 11. 6^.
(0 Pausanias, x. a4< p* S57* Plato in Protagor. p. 29S. 0) Strom. ▼. 7.
(*) Ch. VIII. 3.
(^) Le Seigneur ^tt*il faut craindre, comme Gen. xx i« 4a. 53.
c'est Is^ sagesse qui annonce une yérité écrite sur une avant-porte de son temple , à Sais, pour ordonner à ceux qui vouloient y entrer de s'abs-» tenir de ce mal 5 mais il est dit aussi , y. i. 2. 3. y ^li'elle l'annonce dans les chemins et les endroits les plus hauts, les plus élevés, au milieu des sen-» tiei^s , près des portes, à l'entrée de la ville : ou proprement , dans les portes , sur le sommet des édifices élevés au-dessus du chemin. La sentence est encore précédée , au y. 4*9 p^r l'adresse aux hommes et aux enfans, exactement comme dans l'inscription de la porte , où les figures d'un en-^, fa*nt , d'un vieillard , de l'épervier , d'un poisson et du crocodile , sont expliquées: Jeunes et vieux, Dieu hait le mal. D'autres inscriptions, concer— nant la sage déesse, portent ses .attributs de pre-»^ miëre née et de reine 5 d'une et tout^ l'expression ^. le fruit que je porte, etc., qu'on retrouve aussi,/ V. 2?.. 23. 19. , du même chapitre des Proverbes,, ainsi que dans le vii,>. de la Sagesse^v. 27, Je xxiv^. de Zyrach , v. 5. 6. 7. 10. 14. 26. , etc. On peut rapprocher ces^ textes des inscriptions CO , dont l'une représente la Minerve de Sais , . la même qu'îsis, comme ce qui a été, qui est et qui sera j et dont une autre , qui se termine en félicitant le pays qui l'a nourrie , la déclare mère d'Orus et contemporaine de l'origine des choses, se le-
CO Proclus inTiuiCum, 1. i. p. 3o. Diod. Sic. j. 27.
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fttit dans Yéioûe qui , par son lever, désigne cette Mrigine. Cei conformiiés déjà remarquées ^0 entre Ja Bible et les inscriptions sacrées égyptiennes, que l'antii^uité nous a fait connoitre, forment une dernière preuve, et , ce me semble, irrésistible, de cette conformité dans le fond des doctrines pri* milives, dont noas avons cité tant de témoignages appuyés par les Fragi'nens Hermétiques , et par la plupart des monumens qiie nous décbif^ irons.
. Elles donnent lieu de supposer que le reste der symbole» des propylées de Sais a dû correspondre au reste du chapitre des Proverbes , précédant celui qui parle de la maison même de la sagesse ,/. et annonçant avec tant de pompe une sentence qni en fait le sujet principal , comme des sym-»boles de ces avant-portes. On se formera une idée du sens des tableaux qu'on voit sur d'autres édifiai pareils , sur des temples et dans des vestibules jOu le silence dMn étoit annoncé par les esprits secondaires, ministres des volontés des dieux, qui portent entre eux et les hommes les dons et les prières ^*). lis sont assez confor* mes en effet à ces versets qui développent l'an»
<0 Paw, Recliorches sur les Égyptiens. Pi.kc Ahber, fol. I. col. 1. M.iftseclHtt , Scliahhalh. ct 3. fol. 3o. 6. Eiclthori , Inti-nfla lionii fancirn Ti*biaiiiciiUt. 3- p. 4*^2.
i*) Gaie , nuiet sur Jamblitjae i p. 2o3.
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nonce de ce que la sagesse va proclamer , et qui exposent son prix et ses attributs , en ajoutant que c'est par elle que les rois régnent et que les législateurs ordonnent ce qui est juste, que les princes commandent , et que ceux qui sont puissans rendent la justice : en exposant son existence avant la création de l'univers à laquelle elle a concouru , et dont le tableau rapidement tracé est terminé par l'exhortation de veiller à ses portes , pour gagner le salut. C'est ainsi que sur ces édifices sacrés on voit tracés les attributs de la Divinité avec ses œuvres , et leur création 3 des rois qui , par l'initiation dans ses mystères , pren^i nent possession de la couronne } la doctrine de ^ ces mystères et les lois religieuses.
Mais avant d'entrer dans ces détails , jetons un coup d'œil général sur les grandes masses d'un temple , image de l'univers qui célèbre son auteur ; qui par des tableaux de cérémonies et de danses joyeuses, telles que celles des Hébreux et des Thérapeutes d'Egypte CO, ordonne de célébrer ses fêles, de le servir avec joie, d'en tressaillir en e/iîrani àeyani lui , et de le louer en chœur, ou par des danses CO • qui , dans d'autres tableaux semblables aux colonnes de Tôt ^^, représente ce Dieu
tO Philo , de Vitâ conteipplat.
O) Ps. CXL1X. 3.
(') Joseph. Aoij^.
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qui nous a crées et dont nous sommes l'ouaille ; qui ordonne par le sphinx de n'approcher de se^ portes qu'en le confessant, et par les obélisques de ne point passer ses cours sans le louer dans des hymnes inscrits sur ces monumens qui , de génération en génération , attestent sa miséricorde et sa vérité. Ce résumé du discours que les tem-* pies parlans de l'Egypte adressoient à ses habîtans , est une traduction du centième Psaume de David y attribué à Moïse, composé pour inviter les peuples à entrer dans le temple de Dieu, et chanté , suivant le chaldéen et les rabbins , lors* qu'on, y entroit, ou offroit des sacrifices.
Aussi voit-on ce Psaume tracé stu: le portique du temple de Tentyris , consacré à la sagesse divine, à Neith, ou la reine Isîs. Car c'est un Ision que Plntarque ^'^ explique par intelligence et connoissance de ce qui est, de l^tre par . excellence , de la nature des dieux : connoissance dont la recherche est comme une profession et une entrée de religion. La déesse nous invite à la chercher , étant et demeurant avec elle; et son temple le promettoit , dit^il 9 à ceux qui y entroient saintement , et dans la reh'gion de la déesse. En conséquence, le Psamne qui invite à y entrer est accompagné d'autres symboles qui se rapportent au. discours de
(0 De Is. et Os. c. 3. Sx liiSf dans riilneraire, indi' qae no tempe pareil.
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la sagesse dans les Proverbes de SalomoDy et dont l'eii'ioit cité ''('jà, conforme à -plusieurs propylées des temples, semble aussi élre rendu pai^ un délail de bas-relief de celui de Tentvris. Dans ce frcgment sj'mboh<|ue, conservé par Denon , PI 1 22. N^ i 5 ,^ et copié suf une porte CO, le ciel et l'administration de la nature sont représentés comme dans les symboles décrits par Martianus Capella ^^), par une barque qui repose sur les quatre divisions de l'armée céleste (>'^^ ^ dont les cbefs, les ministres ailés de I ieu, tels- que les quatre vents, y sont embarqués sous les ordres de leur roi. C'est l'épervier élevé sur une estrade et placé au double gouvernail , qui dirige le cours des astres ditributeurs du jour et de la nuit- Au Ix)ut oppose , la proue est chargée de l'enseigne du- Vaisseauy la tête de chien de la canicule représep-» tant le de! entier, et celle d'un bœuf qui figure la terre. Elles suivent le mouvement de la barque f et sont tournées dans le même sens que les éperviers. Mais, sur leur revers, et en opposition directe à l'épervier suprême, est placée la tête baissée de l'oryx, animal qui manifeste de cette manière sa kaine des dieux lors du lever du soleil et de la
(O Celle (ftfta pièce onverte de l'appanémeut bàli sur Ir grand teuipie.>
C") Sa i y lie. L \u p. {».
(») Fojez Deuou , Pi. i^J. N*. 3. ,
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lane^*), ou qui, en ëtemuaiit, aniionce le lever de rétoile Sothis ('). Aussi vicieux et impur que Huppopotame , et le crocodile qui occupe sa place dans la description de Martianus Gapella , il en est une variante symbolique : ou plutôt, tous les trois répondent au développement dans les Proverbes de tout ce qui est odieux à la Divinité. Devant cette tetc est un petit poisson. L*épervier, le poisson et l'oryx, rangés de suite , annoncent donc la même vérité : Dieu hait le mal , et de la même manière que les autetirs cités en exposent l'expression en hiéroglyphe. Les autres détails non copiés de ce tableau auroient exprima ie reste du discours de la sagesse.
Le portique du temple ne laisse rien à désirer dans Texpression du Psaume que nous venons de citer conmie thème général de ces édifices. Le milieu de la corniche du péristyle ^^^ est occupé par la face divine de la sagesse , sortie de la bouche du Très-Haut , et qui habite les lieux élevés C4) , laquelle est aussi sculptée d'une proportion gigantesque sur la partie extérieure du mur du fond du temple, oii, recevant des louanges et des bénédictions parmi la multitude des élusC^), elle est
CO Horap. i. 49-
O) Photias, p. io5o.
O) Dcnon, PI. 39. N*. a. lîiî. N*. 4.
O) Syrach. xxit. 5. 7. de Is. et Os. c. 76.
(?) Syrach. id, y. 4" 7-
IV. - a
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envirohnce de deux figures sculptées en bas-relief qui lui offrent de l'encens. Enveloppée du voile qui désigne le caché, elle repose sur les chapiteaux des colonnes comme sur son trône , dans une colonne de nuée. Le centre de l'entablement est décoré du grand caractère du soleil et des dieux spirituels , ou du prince des dieux que les Égyptiens cstimoient être la nsiéme chose que l'univers qui est obscur, caché et inconnu CO. Des deux côtés , jon voit s'avancer , vers ce dernier, quarante personnes, ou autant que les parties d'Osiris, d'après sa doubla division. Quatre , parmi elles , ont les têtes de l'ibis , de l'épervier et de deux différens chiens : ce qu'on appeloit les quatre lettres distinguées dans les processions comme syniboles universels d'un monde et de 9es divisions C^). Parmi ces représentans de toutes les parties de la t^re , de tous ses habitans , les uns sont dans des attitudes de danses et de sauts qui désignent une féteC^, et dans celles du culte , ou qui indiquent la célébration , en levant les bras; d'autres portent des .offrandes^ et le sceptre d'un serviteur de Dieu ^couronné du caractère de la. joie et de la grâce , la
(0 De Is. et Os. c. 8.
(*) Oem. Alex. Sirom. t. Dan. vu. 17. i,8. Ezecb. i. 5. X. i4' Apoc. iT. 6.
(0 Lev. xxvT. il. Pi. cXTni. a6. 3. Reg. xt. i. Rcg. xYUi. 6. I. Jndic. xxT. ai. £zod. xr. 30.
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tête de huppe. Trois autres arrivent , un bâton k fa main : ce qui , partout , exprime le terme : venir. L'un joue de la harpe que David appelle gloire CO • un autre fait la révérence en inclinant la tête ; tous, et chacun, expriment l'ensemble et chaque mot des versets : « Chantez , dans de saints transports, à la gloire de Dieu ^ vous tous, habitans de la terre , servez le Seigneur avec joie. Venez devant sa face , dai^ de saints ravissemens. »
Le verset suivant : u Sachez que le Seigneur est Dieu; que c'est lui qui vous a faits , et que nous ne nous sommes pas faits nous-mêmes, est rendu, des deux côtés de la façade ^'^ , par différentes scènes de l'initiation et des fables sacrées de la philosophie , moyennant lesquelles l'intelh'gence de Dieu et de ses œuvres étoit communiquée par le songe obscur C^) de ces images , et de ses noms inscrits dans des cadres ovales. C'est l'âme qui la reçoit dans nue de ces scènes au coté droit de la porte oii elle €st représentée, comme les esprits en général, par une figure nueC4), parce que le corps, considéré dans les anciennes doctrines comme l'enveloppe de Tâme, est figuré par des vêtemens C^). Psyché
0) Le deuil en est à la i35^. plancht , N^. 3o.
(^) De Is. et Os. c. 83.
(0 Obelisc. Pamphil. p. 4'4«
C^ La Bible, Sap. ix. i5, et ailkuis, les Pères de
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reçoit à genoux cette tradition de félicité désignée comme la porte qui conduit au Créateur, comme le siège et la cour du bien CO • elle la reçoit de .son conducteur vers les portes de l'intelligence^") , le vestibule de la philosophie et du bien C^) , de l'introducteur dans les mystères : ou dans les lieux •saints oii sont admises les âmes délivrées des liens
TEglise , Plaum et 1« dialogue indien de Krischna et Arjoony dans les Esquisses sur les Indiens, p. i. 183. Le pythagoricien Philplaiis , dans Qem. Alex. Macrob. Somn. Scip. 1. 1 1 . Jamblic. 1. c. sect. m. c. 30. Les.Fragm. Hermct. x. 16. 17. ni. 3. Prîmiim decet te perrompcre quem d«fers aniictum, ignorant!» texturam-— scnsitiYnmcadayery circumlatum sepulcrum, etc., conforme à ce que dit saint Augustin , Serm. 16. deXeoip. Animae mortu» sepnlcrum est corpus. »*-R. Moscs Gorduero, Traite de TApie, dans la Cabala dcnud'ata, P. 3. p. 1^. i35. Les gnosiiqucs disent que rhoniine est reviètn du Èorps oomme d'un habit. Les cabalistes expliquent le vêtement que Dieu donna à Adam et %L Eve , en les chassant du paradis, par les corps qu'ils recevoient alors, ayant e'te' auparavant des esprits purs et nus 9 des âmes dont Heraclite et Euripide appellent la mort notre vie, et la vie notre mort. Tertullien, de Pallio , fait allusion à celte doctrine , en ajoutant : Arcana ista nec omnium nosse. Cest aussi le motif de la nudité des statues des dieux, expliqué par l'expression de Sénèque, Epist. 3. Dieu est nu.
(0 Jamblic. 1. c. x. 5.
0) Fragm. Hcrm. yti. 3. Percunctamini ducem qui ad manum viam vos doceat, ad intelligentiœ fores ; ce qui est aussi un^ expression de la cabale.
(0 Expressions de Julien, Orat. 7. p. 436, et de Gelsus dans Origenes adv. Ccis. l>-7' p* 3()i.
cttt corps , et oii Dieu est letir introducteur et leur roi CO. Son représentant C*) , dans cet endroit , est sous un de ces masques ou caractères de lions , aigles et autres oiseaux , que prenoient les ministres des mystères et les initie's C3). Il exprime par son geste qu'il apprend au myste agenouillé le nom du Roi de l'univers, l'Etemel , le Seigneur vivant, qui est écrit dans un cadre devant eux. A la même hauteur et du même côté de la porte qui ferme le sanctuaire dû temple, l'hiérophante explique ulténeuren^ent la nature de l'esprit universel et créateur, désigné par le glohe ailé et par la main qui achève toutes les œuvres C4). De l'autre cèté , le peuple de Dieu , les hrehis de son pâturage (^) sont figurées auprès du bâton pastoral de l'Éternel , par le bœuf emblème du peuple , et par le lion 9 qui avec lui forme le troupeau de Dieu que décrit Isaîe (^, dans lequel le veau, le hon et labrebis demeureront ensemble, où le lionmangera la paille conune le bœuf. C'est ainsi qu'on a rendu le commencement du quatrième verset : n Yous
CO De Is. et Os. c. 8a.
(0 Par rë^procU^y Dieu signifie, pontife, en songe. Cardan. 1. c. p. 4o.
(0 Porphyre. Saint J<fr6me.
(♦) Horap. II. iiig.
O) Ps. LJtXlX. i3.
C) Ch. XI. 6. 7. 8. 9, qu'on a rapproché des oracles sibyllins. Ursinns, Anal. Sacr. i. p. 184.
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qui êtes 6on peuple , et qu'il nourrit comme ses brebis. » Ce qui suit : « Entrez par Ses portes en l'honorant par vos louanges, et dans sa maison en chantant des hymnes ) glorifîe&-le par vos actions de grâces , » est rendu par des tableaux parlans de ces actes , sur les chambranles de la porte extérieure y oii vingl-^inq personnes remplissent la scëne ^0 ^ et des deux cotes de la porte intérieure. Dans ces dernières scènes , on distingue, entre autres , Tenfant qui , siiivant le prophète cilé, conduit le troupeau du Seigneur , et qui approche ici de son trône ayant le bâton pastoral sur sa tête. Le roi , le bien-aimé de Phta , qui a élevé le temple , ou qui offre le culte au nom du peuple , y paroît aussi dans un tableau principal devant le trône de la Divinité et devant son autel , en élevant le bras comme les personnes qu'on vient de c^ter pour le célébrer. Le dernier verset enfin : « Bénissez son nom , car le Seigneur est plein de douceur; sa miséricorde est éternelle , et sa vérité s'étendra de génération en génération , » estirendu tant par diffcrens détails de ces tableaux que par ceux des colonnes ^*). Le fiit de ces dernières est couvert de plusieurs bandes de sculptures symboliques, dont les trois supérieures contiennent des noms divins semblables à ceux
(0 Ezech. Yiii. i6.
(0 Dtnon, PJ. 4©. N^ 4. PI. 117. N^ a.
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que les Climois placent sur les colonnes de leurs temples , et dont on a un exemple dans ceux que Tempereur Kang-Hi fit mettre sur la façade de Féglise des Jésuites à Peking CO. Ces noms sont encadrés et accompagnés de tous Jes honneurs ordinaires : la couronne de plumes , le trône , les ministres, et , dans la bande du milieu, des figures de l'âme , de Psyché fléchissant le genou et levant les deux bras. C'est là bénir , le terme hébreu signifiant en m^mé temps fléchir le genou. Ensuite , dans une bande plus large , le Seigneur est assis sur son trône , tenant le sceptre de cIé-« nwnce et de miséricorde : sceptre répété plus bas dans une bande qui en est remplie , ainsi que du caractère de la vérité , que de pareils sceptres environnent. Le même sceptre et ce sceau de la vérité sont portés, dans la dernière bande, par celui qui introduit auprès de la Divinité les âmes rangées Tune après l'autre , et dans le caractère des nymphes , qui , suivant saint Jérôme , étoit un
CO Cëtoit pour le fvonton : le vrai principe de tonte chose : dont la désignation occupoit aussi le sommet d'un monument d'Alexandrie, soivant Aphtonins. Ponr la première colonne , c'étoit : Il est sans commencement et sans *^n, Ua produit toutes choses du commencement. Il les gouverne, €t iîen est le Seigneur. La seconde colonne portoit : 11 est infiniment bon et infiniment juste. U éclaire-, mainbent et coordonne tout avec une puissance infinie et avec *ne justice infinie. \ . ' *
la doctrine vivifiante , figurée par le ciel qui verse une rosée de lumière sur la terre , laquelle s'ouvre au soleil qu'elle reçoit dans son sein. Ces détails semblent répondre à l'ouverture du cantique mystique d'Hermès, qui proclame : Que l'univers ait à recevoir l'hymne , à l'entendre 5 que la terre s'ouvre , que toute cataracte de pluie s'ouvre. Arbres, ne tremblez point } je veux chanter le Seigneur de la création , le tout et un. Ouvrez-vous, 6 cieux ! reposez , 6 vents ! etc. Les «ymboles développent le sens de toutes ces expressions concernant l'origine des choses , ou la naissance d'Orus ultérieurement indiquée comme le sujet de ses entretiens avec Isis , par 'la face divine de la déesse que distinguent des oreilles de belette , laquelle , suivant la doctrine symbolique , conçoit par les oreiUes et accouche par la bouche. C'est ainsi que la parole est conçue et produite ; et Plutarque CO cite ses autorités sur la valeur de cette figure et représen-^ tation de la parole qui se forme et procède de la bouche. Il s'agit ici de la naissance du \iyos ^'^ ; de la parole créatrice qui devint Orus , le monde y
(0 Dels. et Os. c. 76.
C') Quod autem ex jnente iueiàum verbnmDâ filiusest. PI mander , § 5. 6. 10. Suidas in t. Hermès Trismegist. Philo, de Insomniis, de MundiOpîGcîo, de Monarchiâ , n. p. 838. Sermo est imago Dei 9 qoo ille totum mundom coodidil. Jamblic. de Mj'ster. x. 6. Calmet, art.Metiura.
les œuvres de Dieu , son fils CO et son prophète qui l'annonce. A en juger d'après nombre de monumens , l'esprit de la fable et l'opinion ancienne sur les destinées de l'homme , conservée parmi les Indiens et adoptée comme maxime parmi les Orientaux en général, le motif de cette création du monde, de cette naissance expiatoire de la chute des esprits déchus de leur dignité première, semble avoir été ce mystère redoutable voilé par Moïse, et exposé par Origènes CO^ qu'on çachoit si soigneusement au vulgaire 'CS) , et que la Minerve
CO Est namqae mundus Dei filias. Fragm. Hermet. ir. 14. XIT. i5.
O) ïltfi 9fjQ09' Selon lui, le motif de^ la création da monde n'a pas é\é de produire le bien , mais de réprimer le mal. Les Âmes créées antérieurement ayant péché , furent rejetées dans les corps comme dans des liens.
(0 Qui per diversas gentes auctoies constitnendis saeriê ceremoniarum fuerunt, idiud esse inferos negayerunt qnàm ipsa corpora , quibus inclusse animae carcerem fœdum tene* bris, horridum sordibus et cruore patiuntur. Hoc animse sepulcrum, boc Ditis concaya, hoc inferos yocaverunt. Macrob. Somn. Scip. e. z. 53. et 58 : opinion plas ou moins développée par les sages de l'antiquité , depuis Or* phée jusqu'à Marc-Aurèle, et liée h celle que les Fragmens Hermétiques, ziii. i3. 3t. ix. 4* xii. xiy. 7. 8. 9, modifient ou défendent de divulguer avec les rits de la régénération , pour ne pas paroltre calonmier la nature t à laquelle Salomon fait aussi allusion : Creavit enim ut essènt omnia ; et sanabiles fecit nationes orbis terraram ; et non est illis nicdicameniumezterminii, ncc injerorum regnum in terra»
ég3^tieiine , la s^ierge du monde , dit à son flIâ Orus lui-même, qu'elle ne xent point révéler 0>. Ce propos, contenu dans le livre hermétique qui' porte le nom de la déesse (*) , est vriiisemblablement rendu dans l'inscription inférieure du côte droit de la porte , copiée à la même planche N°. I , et qui , avec les tableaux qui l'environnent , occupe le fond de la troisième pièce intérieure du temple soustraite aux yeux du public (^. Commençant -par les symboles du fils du soleil , une
Sap. T. i4« vni. do. Huet a recueilli d'antres témoignages, et ajonte, Qa^t. Alnet. p. 166. Prxclara sont qnx snper hoc argnmento disserit Augustinns adversus Julianum. Accedere ait ad Christiannm dogma , qui errores miseriasqne humanse vit» adxqunm Dei judicium reinlerunt; recitatqne < insigne ex Tullii fiortensis testimonium, quo veteres illos sive vates , ^îtc in sacris initiisque tradendis deorum inter' prèles , yideri ail vidisse aliquid , ciim nos pœnarum Ineadarnin cansâ natos esse dixerunt , ob aliqua ia vitâ snperiore sçelera susccpta.
CO Isis se contentant;^ ooinmo dit Plutarque dans la traduction d'Amyot, que les travaux et labeurs qu'elle avoit sapport4» demeurassent ensevelis en siJence et en oubli, ains les mêlant parmi les plc^s saintes cérémonies des saci^fices, comme exemples, images et souvenances des inconvénicns ponr lors advenus, elle consacra un enseignement et une instruction et consQUoion depiet^ envers les dieux , autant pour les femmes que pour les hommes détenus vn nà" sèrcs et calamités,
(0 Ko{a itiapM dans Stobee, 1. c.
(ODcnon,Pl. 4o.K*.8.
oie surmontée d'un cercle O) , cette inscription proît contenir une réponse aux questions d'Orus proposées dans l'inscriptioa. supérieure , et sous les mêmes symboles. Ce sont d'abord après celui de fils , ceux de la manifestation dans le lièvre (0| ou des noces , et de Mars et Yénui y dont la fable concerne Vorigine des choses dans les deux corneilles C^) 'y de la s^ie et d'une mère dans le serpent et le vautour (4) • du discours , dans l'oiseau de la sagesse C^) ^ de cette sagesse , ou Isis elle-même , de ses noms vénérables et de ses secrets , dans la table sacrée et la figure qui l'accompagne , dans le spbinx et le caractère linéaire de Neith montés sur des trônes , et accompagnée de l'oiseau emblème de son sexe et d'une déesse ^^'^ un caractère ^Orus ou de son grand tabernacle , accompagné ^ la corne et d'une base qui désignent la puissance et un roi ; le poisson qui figure l'abomination et la baine. Tout cela semble répondre à ce que dit Isis à son fils , au grand et puissant Orus , qu'elle ne veut point révéler sa naissance , qu'ail est odieux de rapporter son origine. Les caractères suivans
(0 Horap. I. 53* Qem. Alex; Strom. v.
(0 Horap. i. 26.
<0 Id. I. 8. 9. II. 4<>.
(Oldi. II.
W là. I. 36.
0)ld.i. u.
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sont principalement une cuisse d'animal , un fruit, un membre viril , une abeille , un serpent et un œuf; un pied , un oiseau et des plumes; un œil , des couteaux , un fruit et un cochon } un poisson , .une flèche , deux cruches entre deux serpens et l'oiseau de Minerve ; la main droite , qui désigne celui qui fournit la nourriture, suivant Diodore de Sicile ; des cippes à inscriptions , des pièces de vêtement primitif, des temples , un autel , et enfin ,un lion. Tous ces caractères , avec d'autres qui les accompagnent, qu'il est difficile de définir et qu'il faut examiner sur la planche , sont également propres à rendre la suite du discours de Minerve ^ur le Créateur des immortels et du monde, qui a accordé aux hommes le grand Osiris le père, et la grande déesse Isis , pour venir au secours de tous ceux qui en avoient besoin ; sur ces personnages qui ont rempli la vie de vie [ les deux serpens autour des deux couches]^ qui ont aboli l'horreur du meurtre mutuel ; qui ont consacré des temples et des sacrifices aux dieux auteurs de leurs jours ; qui ont donné aux mortels des lois , la nourriture et le vêtement.
Nous n'entrerons point dans l'analise ultérieure de cette composition, dont le premier auteur , apparemment très-ancien , n'a point observé l'ordre ordinaire des caractères ; ni un boustrophedon réguh'er qu'on voit sur d'autres monumens , nom-
mément sur un vase dans Kirker CO. Nous supprimerons aussi le discours d'Hermès , le dëcfaiffreinent des trois autres inscriptions, ainsi que toute discussion sur ce qu'il y a d'allégorique dans ce discours , ou de véritable éclaircissement sur la nature mortelle de cet Osiris et de cette Isis que le peuple adoroit comme des dieux , et que les initiés de la parle n'apprenoient à connoitre qu'impar&itementCO. Un tel éclaircissement ^ conforme .à l'opinion reçue sur les mystères , se bomoit vraisemblablement , dans les premiers grades , à des avis tels qu'en donne Hermès à Tôt C^^, ou à des inscriptions à l'entrée des pagodes chinoises , sur le doute et l'erreur ici-bas , et la vérité pure dans le , ciel. Le Psaume exprimé par l'ensemble de ce portique , annonce de même que c'est Dieu qui nous a créés , et non pas nous-mêmes y ou des mortels nos semblables. Ce sujet étant trop vaste
CO Œdjp. t. 2. p. 2. p. Sa».
CO Eleusis. servat quod ostendat reyîsentibas : rcrnin na> tara sacra sna simul non tradit. Inltiatos nos credimus , in veslihido (jas haercmns : illa arcana non promiscuè, nec omnibas patent, redacta in interiore sacrario daosa , etc. Senec. Nai. Qaaest. 1. vu, c. 3i.
<0 Omnia itaqtie, o'^ot, qux in terrÂ snnt, non e<|uidem verîtas sant, sed veritatis simniacra, ac non omnia, quinimô pauca hxc : caetera ver6 mendaciam sunt , et dolus , o Toc , ac ima^maZtom'j opinioneSy effîgîenum instar composita. — Ployez aussi Tertollian. de AnimÂ, c. 8.
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.pour un aperçu qui doit embrasser tant de mo* numens, nous procéderons à l'examen aussi sommaire des plafonds sculptés et peints du même portique , dessinés par M. Denon.
Le bas-relief d'une des plate -bandes CO arrêtera d'abord notre attention. L'âme , sous la figure de Psjcbé, admise dans le tabernacle de Dieu, lui rend ses actions de grâces. Au commencement du tableau , à la droite du lecteur , elle est deux fois répétée , de même qu'au conmoiencement du centtroisième Psaume, auquel toute cette composition correspond 5 mais, comme dans le Psaume suivant, lié à celui-ci , et qui lie ce tableau au zodiaque du plafond qui doit lui être contigu , l'âme contemple d'abord le$ attributs de Dieu retracés dans son image symbolique qu'elle a devant elle , et qui est répétée aux deux extrémités du tableau. Elle considère sa grandeur dans la taille gigantesque de son image en course ; sa louange et ses honneurs dont est couronnée sa double tête de serpent j son vêtement de lumière dans les quatre ailes qui le couvrent j sa puissance , dans le caractère du ciel et le voile qu'il tient dans les deux mains et à bras également étendus : il paroît comme monté sur les pieds d'une nymphe légèrement vêtue, qui se présente la tête en bas, et en exaltant le nom du Créateur, en élevant le scarabée , ce qui correspond
0) Pl.-i3i.N*. t.
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à Yexpression , Seigneur , mon Dieu , au commencement du Psaume civ; ainsi qu'à la bénédiction de la première figure de l'âme ^ par laquelle »*oavre et se termine le cm". Psaume. Cette figure est répétée dans les deux parties du ta^ bleau y et ensuite dans la partie supérieure , oii elle est agenouillée , portant ses mains k son cœur , et se tournant vers Tinurge divine sur un trône ^ est environné de ces deux figures de Psyché. Cette scène du tableau , et cette statue qui , de même que les images de Dieu , n'est qu'un nom de Dieu unique , et du Seigneur , puisqu'il est ^»9iSi sont aussi rendues dans le Psaume : « Bé» Hissez , mon âme , le Seigneur 9 et que tout c'e qui est en moi bénisse son saint nomCO ! Mon âme, unissez le Seigneur , et n'oubliez point tes bien* ^ts ^ lesquels sont rappelés par le sceptre de mi» ^ricorde que l'image tient à la main.
Si c'est ici un des endroits qui constatent la véritable valeur des statues , celle du sphinx est également vérifiée par les deux exemples qui s'es présentent dans ce tableau. Le premier , dans cette partie, est l'expression du troisième verset correspondant du Psaume : « Puisque c'est lui qui pardonne toutes vos iniquités. « Car ce sphinx
CO Payez Thymne à la snite du 1 3*. Fragment Hermé- ^^^^> S 18. ig. Qus in me estîs potenlis unum et oixme
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est distingué par le bon serpent sur sa tête^ et la queue du lion avec laquelle il châtie ses petits ne paroît point. A cette expression, et à la sui* vante : qui guérit toutes vos infirmités : corres* pond ensuite -Feniblèine que le sphinx laisse derrière lui, le grand serpent d'Ësculape, tra» versé de trois petits qu'il maîtrise , ou redresse , le nombre trois correspondant à tous , et la triple Croix ^ (m les croix qu'ils forment , désignant en langue sacrée les infirmités CO. Le serpent , qui renferme également le venin mortel et l'antidote , a. aussi été adopté à cette cause pour symbole du bien et du mal , de la vie et de la mort , de la maladie et du salut corporel et spirituel.
Ensuite, ce prophète de Dieu, qui, dans les différens monumens oit l'âme c(»nparoît devant son juge, plaide pour elle, ses tablettes à la main , se présente avec les mêmes tablettes entre le trÂne de Dien et un grand serpent se roulant sur ^une estrade. Il répond à l'expression du quatrième vsrset : <pii revendique votre vie de la mort.
Le passage suivant : u Qui vous couronne , vous environne de sa miséricorde et de sa grâce , » est rendu d'abord par un honmie dont la tête est rem- J^acée par la plume d'honneur qui le couronne , et qui , sans cette circonstance singulière , n'auroit pas la mémevaleur. Il est précédé d'une déité
(0 Deut. xzix. aa.
Assise, et d'une autre en marche , toutes les deux couronnées , comme le premier sphinx , du bon serpent , et tenant la sceptre de la miséricorde et des grâces.
Une figure apportant un gibier ; deux autres , dont Tune^ un serpent, ayant des bras, et qui apportent des dons sur leurs mains élevées , représentent celui qui remplit votre désir en vous comblant de ses biens; et le serpent qui rajeunit y celui qui rajeunit vôtre jeunesse comme celle de l'aigle, V. 5. Des aigles, grands et petits , sont d'ailleurs dans les petits cadres d'inscriptions qui accompagit:ent ce symbole , conune tous les autres ^ développant le même texte dans des lettres linéaires qui expliquent, ou indiquent, suivant l'expression d'un ancien , les sujets exposés- par les grands symboles.
Le Seigneur qui fait ressentir les effets de sa «ùséricorde, qui venge tous ceux qui souffirent l'injustice et la violence , v. 6, est assis sur un trône , et couronné du..bon serpent , comme dans les trois endroits précédens, ou il a été question de la miséricorde. Il étend le caractère de la v^ité , comme faisoieiit les juges égyptiens en prononçant leurs sentences. Derrière lui sont ses ministres , le prophète de la loi , qui en tient le sceptre , traversant le membre de la concupiscence j et l'autre y qui tient le sceptre des miséricordes , gouveriiant
le peuple , la multitude , dont le caractère est attaché à ce aceptre. Ce/sont là ses voies que Dieu a £ait connoitre, dont il est parlé v. 7, et qui sont encore désignées par la croix carrée des quatre dimensions de l'étendue 9 laquelle est vivante et formée du bon et du mauvais serpent. Sa nature , qu'il a aussi fait aHmottre, est représentée par Femblëme constant de la nature ^e vautour a tête de fenune.
Le sphinx, enfin, représente le Seigneur misé^ ricordieux et juste , mais ches qui la miséricorde prédomine , comme cela est exposé dans le hui-' tiëme verset et Ies«uivana , jnsqu'audix^neuviëme : versets qui renferment ces idées religieuses que devoit inspirer le sphinx couché aux portes .des temples, comme il l'est ici : tandi$ que le premier: sphinx , qui annoniïe le pardon seul et la grâce y paroit appartenir k l'intérieur du traiple sur le dessin duquel il repose* D'après plilsieurs exem-» pies , il est probable que le nombre pythagoricien du faisceau simple des cordelettes, tracé sur la porte oii couche le second sphinx, indique qu'il faut s'arrêter à ce symbole pour en réciter les dif«^ férentes valeurs cooiiiie ^elles sont récitées dans le Psaume ^'^. Mai» les Irnt sujets principaux expo-«
(0. SniraiiC lescabulùteSs îl y a treize niocles dans Kxod. XidfT. 6y qn» ^ ftphinoL espfimc. Apparat, ad Sohar^
ses dans les huit premiers versets sontdistingiiés ^ dans cette partie supérieure du tableau , par huit trdues formant des divisions correspondant k celles par versets.
Tout ce que le sphinx représente ou rappelle k cette occasion , étant récité et terminé avec le dix* huitième verset , le tableau inférieur reprend au dix-neuvième , avec le verset : Le Seigneur a placé son tri6ne dans le ciel , à l'empire de qui toutes choses! sont assujetties , et qui est figuré par un aigle monté sur un trône cubique au milieu de l'armée céleste , des anges et des ministres de Dieu qui le bénissent : v. 19. 20. 21. Des étoiles, depuis une jutou'à douze, sont placéeà auprès de ces préposés des doute sphères que les pythagoriciens supposoienty et dont la première étoit occupée par les dieux immortels. Aussi leur représentant^ en partie effacé, porte-t-îl sur sa tête le caractère de l'immortel ^ le soleil ^t la lune réunis , dont la valeur est exposée dans le premier chapitre d'HorapdIon. Les autres sphères étant assignées aux planètes , aux élémens et à la terre ^0 ^ les figures suivantes portent le -soleil et la lune séparément ,' et ainsi de suite jusqu^à la dernière , dont la tête d'animal est chargée d'une autre tête de bœuf 9 sjmbole de la terre. Il ne s'agit donc pas
(0 Vie anonimc dePjtbagorc, d«at Phoiias.
ici des douze signes du zodiaque , ni d'un zodiaque qui s'ouvre par le signe du taureau.
Pour le dernier verset : <« Que tous les ouvrages du Seigneur le bénissent dans tous les lieux de son empire ) mon âme , bénissez, le Seigneur : » trois représentans de tous y et dont la queue d*animal désigne les œuvres , les créatures de Dieu , lèvent les mains , de la maDière dont on distribue encore les bénédictions de l'église, en les tournant ver« trois vaisseaux chargés du sanctuaire et des trônes des dieux , dont ils représentent le& règnes dans le triple ciel ; ensuite , les deux parties du tableau se réunissant à la fin comme au commencement y se terminent, de même que le Psaume , par l'âme qui bénit le Seigneur, défini de nouveau par l'exprès* sion des premiers versets du cent -quatrième Psaume suivant. '
• Les trois cieux méritent un examen plus |yarticulier. On en a l'occasion en considérant un vaste tableau qui les répète dans les mêmes plafonds , et sur la même i3i^. planche de Denon, IN^. 3. Le i34^. Psaume de David, qui suit immédiatement les quatorze cantiques des degrés auxquels il est lié , va nous en donner le thème. Le premier de ses quatre versets comprend tout le tableau , dans les trois parties duquel on voit les serviteurs de Dieu qui le bénissent, soit en s'agenouillant , soit en tournant les mains levées vers ses sym-
boles. Ils proclament par leur exemple': « Maintenant donc , bénissez le Seigneur , vous ious qui êtes les serviteurs du Seigneur. »
Le second verset, qui concerne le ciel visible, le premier à gaucbe , est adressé à ceux qui demeu» rent dans la maison du Seigneur, qui, sont embarqués et assis dans le vaisseau céleste ^ à ceux qui sont dans le parvis de la maison du Seigneur, qui restent dehors comme les quatre hommes à tête de chien , et les quatre oiseaux à tête humaine. L'expression , dans les nuits , concerne ce bas inonde sublunaire qui, par opposition à la véritable lumière , est appelé ténèbres sur une pierre gravée de Caylus ; ce monde , que Platon appelle le Tartare^*^, et dont les anges, présidant aux astres, se nomment eux-mêmes, dans le testament de Salomon , les élémens , les maîtres de ces ténèbres C*^. C'est pourquoi on n'en a placé que six indiquant l'hémisphëre inférieur ténébreux, sur l'œil bu le soleil visible de cette partie , audessous duquel sont rangés les sept esprits des planètes.
Le troisième verset : %« Élevez les mains vers les saints , et bénissez le Seigneur » , regarde le tableau intermédiaire de ce que les Chinois ap« pellent le ciel suprême du milieu } sans qu'on leiur
(0 Dans Clem. Alex. Strom. i. p. 3o5.
(') Kftfjusxptfro^ft t8 niju rovnt. Voyez aussi Splies. yt.
connoîsse de tableaux semblables , qui puissent justifier cette expression. Il occupe d'abord le milieu , parce que c'est la place d'honneur suivant les cabalistes. Les saints vers lesquels le grave ministre de Dieu levé ses mains , sont cet emblème ' de Dieu et de la nature suprême qui tout domine, le sceptre dressé debout et surmonté d'un œil qui désigne , suivant saint Cyrille ^0 , la majesté royale de Dieu, qui tout voit, et la fermeté inébranlable de la nature divine. C'est le même qu'on voit deux fois dans un grand tableau d'ApoUinopolis la grande , copié sur la même planche de Denon , N®. 2 , et qui rend une suite des hymnes d'Orphée, ou la même dénomination des saints , \%fk , répond au même symbole. Il y est élevé sur le mont oii le Seigneur voit (*^ , et au haut des quatorze degrés de l'escalier dti ciel ^^ : tout comme dans le tableau que nous examinons. Les inscriptions des degrés dans ce dernier ne sont qu'indiquées dans la copie , mais se rapportent vraisemblablement aux quatorze cantiques des degrés qui précèdent le 1 34*. Psaume de David , et que les Juife attribuent au patriarche Jacob qui les auroit composés ,
avec quelques autres, pendant son séjour chejL
<0 Contra Jnltan. 1. ix. p. 299.
(») Gen.' xxii. 14.
0) Sculacœlj.
JLahan CO. Peut-être ces cantiques ont-ils été récités Pun après l'autre sur chacun des quatorze degrés d'un escalier qu'on/ suppose avoir été dars le temple CO« tandis que le i5** ou le I34^ Psamne , qui est général , auroit été chanté en chœur.
Le quatrième verset qui termine ce dernier i « Que le Seigneur de Sion te bénisse , lui qui a fait le ciel et la terre, •> est rendu par le del d'Onis, 011 une figure nue , montée sur une Iiauteur , distribue la bénédiction de sa part. L'in^ge de ce Créateur assis sur ui^ troue est sur* montée de son symbole , le scarabée père des sphères qu'il forme , et qu'il tient dans ses pâtes. Ce sont ici le cercle et un ovale , les symboles du ciel et de la terre, indiquant le Créateur de^ l'un et de l'autre. Deux sceptres de la miséricorde ^ les accompagnent, indiquent de même que ^ miséricorde divine a dirigé cette création. Le sceau étendu de la vérité semble annoncer également qu'elle a été un effet de ses jugemens et ^e sa loi , dont les tables et l'arche paroissent 'ii^ndues à ce caractère, lequel les déités du
0) HUt. Univ. [par les Anglais] , t. a. p. 17$. Commentaires de la Bible , id. 1. 1. p. 44^. [ Trad. allem.]
(0 Mîschna p^lîl c. 11. 5. i. Reg. z. ig.Ezod. zz. a5. Nehem. m. i5. R. Dayid Rimchi ad Ps. czz. Le chaldtfea porte , degré de l'abîme.
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trône et du teiuple , assises autour d'Orus , étendent aussi àfi son côté , ou figurent son acte 4^ prononcer un jugement , de juger les peuple ^vec vérité CO. Car c^est ^ci le monde de formation et de la Ipi , le jezirah des Hébreux : le règne des huit cabires, dont Jes figures sont rangées à côté ; la dynastie des demi-dieux dans Manethon. Le pégase à double tête , et l'oiseau à tête de cheval* placés après les cabires , semblent être les sym-» boles des héros et des damons CO ^ qi4 appartiennent au mén^e empire. Les caractères au-dessus de la ,tête .du prenper désignent les maîtres du };>as monde i^. Une infinité d'autres remarques seroient à fisdre sur la grande parole mystique de ces tableaux , si l'on vouloit entrer dans la mythologie, dans les fables sacrées auxquelles ils se lient tous naturellement , puisque c'étoft revêtus de cette forme que les symboles énoncés , rendus effables , passoient dans le public avec le sujet qu'ils traitoient. Mais puisque nous avons trpuyé \e moyen de les en dépouiller , et de con-^ sidér^ ce suijet dans la simplicité oii le contemploient , d'un côté du moins , les çhei^ du sanc*»
(0 Ps. xcvi. i3. C'est ce que signifie Tacte du juge égyptien «tendant le ^mbole de la vérité' au parti qui ayoit la vérité et le bon droit de son côté.
(0 AEgyptii — equî eorum caro et non spiritus.
iy> Denon, PI. lati. N®. i, oà ce symbole est Té^é\ m»i qu« Taiure* an W»^'> PlaioPb*dr. p. ia2i. ia26«
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tùaire , et ou il fut exposé par le grand légisbH leur ûes Hébreux } il est plus conforme à notre but en recherchant la véritable valeur des ca-. ractères sacrés , de nous en tenir à^ ce résistât ^ propre à faire servir à la religion la poésie avec les arts rendus à la vie et à leur langue recouvrée. Ce ne sera non plus qu'avec l'œil religieux des anciens mjstes , que nous nous arrêterons au jEodiaque tracé sur les deux plate-bandes les plus opposées du plafond du portique ^*\ Yraisembla* blement il ne s'agis^oit guère dans ce lieu que de la même étude des cieux qu'on suivoit dans les rits mithriaques >qui représentoient d'i/Tie manière symbolique l'univers avec le dfiftMe mouvement des astres*, les portes du soleil et le s^our des âmes dans le zodiaque C*^ , désigné comme leur assemblée , oii les unes descendoient du ciel à la terre , et où les autres en remonloient au ciel C^) : de même que les anges sur l'échelle que vit Jacob dans la maison de Dieu, la porte du ciel. C'étoit là du moins l'étude principale théologique à laquelle devoit conduire celle de l'astronomie ^^^
(0 Denon, PI. t3a.
O) GeliQf ap. Origen.. cODir. Gds. 1. ft. Porphyre m Antr. p. io6.
O) Piatoa et Macrobe , Somn. Scîp. i. ii. i««
O) Danda camen major est opéra cnilîbet nt contemple* tor mandam supercœlestem qaùm ooelcBtem , qQooîam il* lias icientia nobilior est qnâm buJQSy qua taiaea est lu-
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qui la daigne en songe CO , et à laquelle Hermëâ appelle Tôt ^'^ , pour voir combien il failoit tra«^ verser de corps ^ de chœurs de démons et la car* rière des astres , afin d'arriver à Tunique et sevdi Dieu qui ne peut être vu que dans ses œuvres C^, Cette contemplation avoit pour but de recon-« noitre la voie qui conduit au ciel, et dans le monde créé, l'image de»son auteur et prototype, qui elle*ménae reconduisoit auprès de lui C4) • car elle portoit à la considération de Cet univers caché que les Égyptiens estimoient le même que Dieu , qu'ils prioient et invitoient à se ma<« nifester à eux en l'appelant Amoun C^X C'est la connoissance de cet être qualifiée d'ascension au ciel C^^ , qu'on cberchoit en entrant dans l'I^
sfgnis, et sioe quâ proculdubiô medîâ, nemo potest snprcttiam oonsequi pulcfaerrimi , etc. La pliUosophie selon Ici Égyptiens.
(0 Cardan, L c. p. 119.
(0 Crater. § 8.
V) Alcinoûs, 1. c. i. 10.
0) Comperies tramitem ad snperna te dacentem : qurn** i(Do ipsa te dcdocet imago. Crater. § 11. Jamblic. 1. c. tt». 4. 5. Plato Rep, yn. p. 700—703. Tim. p. io63. Epinom. p. I0I3. Sap. ziii. I.—- 5. Augaahtt, de Cit.. Dei. 1. tiu.
C^ De Is. et Os. c. 8. Fragm. Herm. r. a. tn. 1 1.
C^) CognUio Dei ipsa est in codum ascensio. Fragm. Herm. X. i5. JamUic. 1. c. ▼. iS. vin. 4* »• 5. 6. Seztns tn Endiirid. La rctunection éuni pour les gnostiques la connoi**
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aîèn^^) et en étudiant ce tabkau. Il 5e Ke aux deux précédens, dont, le premier commence et finit par la de8cripti<»i du Trfes-Haut à la tète àvL cent^quatrième Psaume de David , qui le chantoit y suivant le syriaque ^ lorsqu-il alloit adorer le Seigneur devant l'arche avec les prêtres. Les Septante lui oitt domié, etenconnoissancèdecause, h titre : de l'état du monde CO ^ et on y a reconnu Que philosophie divine ayant du rapport avec le Timée de Platon, un précis de la Genèse, ou de la création du monde ^^)« Ce taUeau du monde Reprend imnciédiatementnux expressions citées du Psaume , par lesquelles se termine la description ie Dieu qui étend le ciel comme un voile , comme on tabernacle. Ce ciel , sons figure humaine éten<« due comme une tente ; sa partie k plus élevée ^ Dieu a couverte d'eau C4> j ses agens et ses nunistres dont il fait des vents et des feux ardens ; la terre qu*il a fondée sur sa base , sans qu'elle poisse jamais être renversée^ Tablme qui l'envif onne comme un vêtement d'eaux C^> qui s'élèvent
•ance de la ▼érilc. Irencc, 1. a. c. 3i. § 3. Terlall. de Rcsarveciioiie cambre. 19.
CO De la. et Os. c. a.
^ ^ 1 *f { r«t xM/«i mtgra»HÊ%* (') Eugub. Praefat. in b. Psalmnm.
(0 Ps. Cl Y. a, 3. Isa'ie , zi.. i . a. Job, ixn. 7. ^^ Proy. zxx. 4* Qnis colligayit aqnas mari in ve«(h- "Dcnioj et Job, xxxYiii. 9. Cùm poocrem oubem ve«4i-
comme des montagnes, les grandes eaux qae dompte la voix de Dieu qui en fit sortir le monde : voilà les traits principaux de ce tableau du vestibule du monde à venir , oii il faut se préparer de manière à pouvoir entrer âan»Fappartement inté-» rieur CO^
Cette sentence rabbinique concerne le bas* m<mde : mais il parott que dans le vestibule du temple on a aussi voulu figurer le ciel invisible et l'abîme , considérés comme l'hémisphère supérieur et l'inférieur du grand tout, distinguer, survant le s^tëme de la communauté des signes , par les douze signes des hémisphères du monde visible , représentés comme des tabernacles vivans et intelligens de la Divinité, et ayant, à cette cause, la -figure humaine revêtue d'une robe qui est tissue de l'océan et des astres. Les Arabes appellent le ciel tente de Dieu; et on a déjà cité Hermès, qui appelle tabernacle le covps de la nature , le zodiaque , aussi-bien que le corps humain qui en est construit , dit-il CO ^ ou qui est fait à l'image du monde , lequel ( ou la terre ) est couché au milieu. de l'univers comme un homme couché sur le dos qui regarde le ciel (^). Ces figures humaines repré-»
mcnium cins , et caligiite iUud quaaî pannis infanUca ob* Tolvercin.
(0 R. EKczcr, dans Pirk« Abbot. c.^»
CO Fragm. HermeL xoi» li.
O Miaerya loundi»
sentant lés cfleUx étetidiis cotniné une peau, ont , sans doute , donné Heu à l'idée des manichéens que le Créateur écorcha les priùces des ténèbres , et que de leur peau étendue fl fit le firmament. La figure supérieure retracé la i3*. clef chinoise de ce qui environne entièrement et couvre , comme tin voile, une tente. L'inférieure forme' là I7®. clef de l'abîme et de la chute dans Fabîme , dans les parties inférieures. Ce sont le ciel et l'abîme représentés par ces grands étr'es , uni- Vers-géans, apparences et manifestations de la Divinité. De leur tête, qui manifeste sa raison, J>artent ses bras créateurs , ses actions; leur bouche soulHe le globe ailé qui parcourt et anime l'étendue CO. Au bout de sa carrière supérieure, oii !a face divine s'illumine et se découvre sur le fondcH ment cubique inébranlable de la terre CO^ aux confins cil la voie lactée C^) et le zodiaque se touchent y et oii l'on a dit que l'âme descendant de la rondeur qui est la seule forme divine , prend celle
(0 Emittes spilitiim tunm , et creabuntar, du Ps. cit. ag; ' 3o, rapproches par Easèbe, Pr. Et. xt. xo, des expressions du philosophe grec y Respiciente Déo TÎvunt ipsius radiis animalia : converso autcnt in suam altitudinem eltin]gunttur« (•) Ps. civ. 5. Plaio Tim. p. i©e3. io65.
(0 . Est TÎa subUmis cœlo manifesta sercmy^ Laciea nomen habet , candore notabilis fpsai Hoc iier est superîs ad magni régna Tonantis, Regalcm^ue domum. Otw.
d'un cône (0 ^ la descente des âmes découlant de l'âme du monde comme d'une source C^^ ^ comme une effusion subite des rayons au soleil ^^^ , est figurée par un faisceau conique de lumières , on d'obélisques descendant d'un cercle. Ils sont au nombre des quatre-vingt-dix-neuf auges demeurés fidèles dans le ciel, qu'on c^oit être indiqués par les quatre-vingt-dix-neuf brebis que le père dé famille laisse dans les montagnes, pour aller chercher la centième qui s'étoit égarée ^^. C'est aussi là le nombre des noms divins des mahomé* tans et des grains de leur chapelet , qui est emprunté du faisceau primitif des cordelettes retraçant aussi le caractère du bois et de la matière » i\»i y dont l'ânie commence ici à ressentir le tu-» xnulte ^^^. Car c'est d'ici , et de la bande supérieure des signes , remplie des grands.événemens du ciel , qu'après un engagement pris par Ammon qui apparoit avec une tête de bélier , on voit partir une nymphe naïade versant l'eau de ses deux vases. Cette représentante des âmea descendant dans la
(0 MacTob. Somn. Scîp. I. la.
0> Codius Rhodig. p. ia58.
(0 Kirker, Œdip. t. a. p. 3. p. 536.
(0 Calmet, Diciionnaire de ]a Bible, t. i. p. ao3.
(0 Anima ergo cùm trahitur ad corpus, in hâc prima siii produciione sylvestrem tumnhum, id est, kylem in? {tucntem sibi incipit Qiperiri. MaoïoU. 1« c.
génération (0 avec celui qui leur a donné le sur** nom de Botty%yut , est embarquée dans la nacelle appelée bario^ qui U*ansportoit les morts CO, et qu'on croit avoir été choisie pour voiturer les dieux dans les sujets qui se rapportent au passage des âmesC^). Elle paroh accompagnée de Mercure conducteur des âmes , qui , suivant une institution antique des Égyptiens , conduisoit jusqu^à un certain endroit le cadavre d'Apis C^ , lequel est couché dans la nacelle à sa suite ^ indiquant la descente de Tâme da monde , de Tâme d'Osiris, dont ce bœuf étoit la belle image et le réceptacle ^^X L'agent de la création , xnonté sur une troisième nacelle , court après la belle égarée , en annonçant son ministère par son bâton pastoral. Une oie et une langue à côté de lui, semblent indiquer le fils, le verbe C^\ Une inscription de l'autre xôté porte, que le père, ou l'ancien, le pasteur , le conservateur , est le mi*nistre de Dieu un : son aile semblable au vent. Revêtu de l'image du scarabée , qui vit six mois sous terre , et fait des globes de la boue , il descend
(0 Nflui^n H Nvfif «I t «A ù\ TMnr JMUAWOi 4vpc*'' Porphyr. in Antr.
(0 DioJ. Sic. 1.85.
(3) Gœl. Rhodig. p. i582.
0) Diod. Sic. 1. 1.
(') De Is. et Os. c. 87. Diod. Sic. 1. 1. c. 85.
(^ Exiliit statim ex dcoraîim latis elemcnnu Dci ▼er'> buiD , in pumm Dei opificium. Pimandcr. *\
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du ciel, des deux oii il paroît d'abord , à la partÎ€f inférieure CO^ à Tabîme, pour former des inondes de la matière , pour débrouiller le chaos , et combattre ses monstres , en établissant , dans la région du lion CO, au milieu de cet empire de la loi et de ses ministres, cette Balance qui est le jugement dé Dieu ^^, et sous la({uellé est assis Harpocrate^ ordonnant le silenOe sur ces mystères. Ce scarabée remplace , dans les zodiaque^ connus de FEgypte , le cancer , étant comme lui le symbole de Torî^ gine, et ayant, comme l'écrevisse, une marc&e rétrograde : ou poussant ses boules à reculons^ conune il semble que le soleil tourne le ciel au contraire de lui , qui a son mouvement de Toccident à l'orient CO. C^est un indice de plus que le sujet de ces zodiaques est aussi reb'gieux que ce symbole de l'origine des choses , du monde, du fils produisant de lui-même ^^^. Descendu dans rabî— me , il y parott à son entrée , à la porte du cancer» d'oïl s'étoit fait le départ des sphères , selon les Égyptiens (^ , et par laquelle les platoniciens font descendre les âmes dans les corps humains CO,
(0 Un Père de i*ÉglUe a emprunté cette image.
(0 Suivant la cabale.
O) Provetb. xyi. iï.
O) De Is. et Oi. c. 56^
O Horap. i. lo.
C) lHacrob. Somn. Sc^«
(0 Id.l. 12. x6«
Mais il est hors du rang des autres signes , parce que les âmes qui , à leur descente , se trouvoicnt dans le cancer , étoîent encore censëes au nombre des dieux , et dans la voie lactée CO. Ne tenant aucune boule dans ses pâtes , il a pour ailes le croissant de l'empire sublunaire , de la déesse qui brille dans le cancer. Le capricorne qui , terminant la scène , est couché à la porte des dieux par où les âmes retournent 5 mais qui va se relever pour quitter la matière et les eaux, dont sa queue de poisson est l'emblème , annonce le renouvellement d'Osiris (^^ , et son retour au ciel après avoir acbevé sa carrière^ Les^ trente-huit vaisseaux et le trente-neuvième, plus petit , qui la coupent 5 répondent sans doute aux quatorze et aux vingtcinq parties d'Osiris-Univers ) la vingt-«ixième tombée dans l'abhne des eaux , étant représentée par le bario qui porte son sépulcre de bœuf dans la bande supérieure. II est aussi vraisemblable que les dix-neuf vaisseaux dans chaque bande , concernent les règnes des esprits des douze signes et des sept planètes, qui, suivant Damascius, étoient doubles pour les deux hémisphères par oii les
CO Ergo descensnne ctun aclhuc in cancro sant , qao« aîam iUic posiue necdum lacteam relic[aeri|nty adBuc in numéro sunt deornni. L1. t. 12.
(0 De Is. et Os. Non inîitationis convenit his qu« di« cnntar de OsUidc dwcerpto et rediviTo ac renato.
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âmes passoient en descendant et en remontant , et qui t'étoient surtout pour le monde visible et Tinvi— sible* Le petit bario isolé , monté par Agathodae* mon , paroit être celui qui les reporte finalement et les sauve) car il rappelle le bario duquel dépens doit le salut de la nature ; TAgathodaernon qu'il porte représentant cette administration de Tuni-* vers qui réunit tout et les hommes à Dieu CO. Son image à qui , tous les ans , on faisoit descei^re la Nil sur un bario ^ annonçoit de même y dans son application à la société civile ^ que le salut de l'état dépend d^une bonne administration CO. L'usago que les sectes gnostiques ont fait du symbole , en. confirme l'acception religieuse et philosophique ^ dans laquelle Numenius a aussi dit que le Bon est adhérent à la substance comme à une petite nacelle C3),
En nous référant pour ce sujet mystique aux observations sur le Papyrus-Cadet , nous ne ferons point , sur le zodiaque ^ des recherches fon«* dées dans Gastronomie , ni dans l'astrologie vul* gaire , quW oppose à ce qui fut enseigné dans le sanctuaire, et qui étoient abandonnées au peu*
(0 Fragm. Hennet. x» a3. Et lise uniTersi est dispensa* tlo. — Iste bonus dsmon est.
0) Gale , notes sur Jamblic. de Mystec. p. a85. O) Euseb. Pr, Ey. m. i i.
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pie ^0 , ou gravées sur des stèles CO : soit des petits obélisques , soit des tablettes d'inscriptions. Nous avons toutefois cité Fautorité qui constate que si Ton prétendait découvrir aux initiés le grand teno» pie de tous les dieux dans un monde intellectuel , et aux yeux de leur esprit ses vrais simulacres et «es véritables formes ^^ , ce n'étoit d'abord que ÈOVA les caractères du ciel visible qu'on' leur pré* sentoit cet autre ciel invisible. Son tableau peut nous donner , en conséquence , une idée du zodia* qiie adopté par les Égyptiens qui , faisant de Tas* tronomie une partie principale de la théologie. C^) , avoient établi d'ailleurs une liaison intime entre Vastrologie^ -la médecine et les rits sacrés des mystères , dont le sanctuaire étoit le berceau des prenûëres C^) : entre les sciences qu'on y ensei-* gnoit , ou dans les livres hermétiques , et qui , servant à la purification de l'âme par les lumières requises , étoient subordonnées aux mêmes sym* Idoles , classifiés d'après les nombres et les corps
^') ;^«», iriji x«î «y<f«î«. Josiin. Martyr, Qnxst. ad Ortîiodox. aS. Jamblic. 1. c. viii. 4» ^lato, Rcp, rii. p. 701, Tim. io53.
CO Achilles Sutins , Isagoge. ,
C') Seneca , EpUt. ç)o.
(0 Qein. Alex. Strom. t. vî.
(') Gomment. aQOO* in Plolemaeî Tetrabibl. 1. 1. Martia» QQiCapella.
célestes CO. On voit, en effet, que les Wques^dis^ tinguées , à la proue conune à la poupe , par la fleur qui désigne le lever et le coucher des astres ^ qu'Heraclite disoit'^voir la forme de bateaux ^*), pourront correspondre à leur classification ancienne , selon les rapports que leurs différens levers et couchers ont avec le lever et le coucher des douze signes , sous lesquels «ces barques sont placées; qu'elles pourront se rapporter à ce que les Fragmens Hermétiques C^) appellent les élévations et -dépressions du ciel mesuré. Plusieurs emblèmes , et les inscriptions qui les accompagnent^ peuvent être rapprochés d'Aratus, qui commence comme les Égyptiens par le Cancer , ainsi que de Ptolémée dans son Tetrabiblon, de Manilius et d'autres anciens astrologues, qui nous ont transmis leurs notions sur les levers et les couchers des étoiles. Ils ne les séparent point de leurs pronostics, dont Porphyre ^^^ fait aussi mention , et qui étoient exposés dans le cercle d'or qui couronnoit le tombeau d'Osymandias , de la même manière que dans des temples asiatiques , oii leur constructeur £t peindre le. tableau du ciel, afin que les
(0 Pac 10 mnltipliéB de 7 et 12, dans les deux lÎTrei d'Horapollon.
(0 Stobée, Ecclog. I^ysic. p. 60. Platarc^e PUcids,
II
0)aavis,Sa5.
C^) Epist. «dAnebon.
boimnes connussent les planètes et leurs influences C0« Ces pronostics semblent regarder ici les destinées de la natare, selon l'horoscope de sa vaissanee, que Nescheptos, Pétosiris et les pre»xniers çlocteurs divins avoient constitué dans le Cancer , selon l'exposé que Julius Firmicus CO en a conservé. C'est le même que décrit Sextus £m« piricus avec les quatre signes dominans , les quatre centres des maisons , le Cancer étant l'horoscope au levant , le Bélier au milieu du ciel , le Capricorne au couchant , et la Balance sous terre , k l'opposé du Bélier C^) : tels exactement qu'ils sont ^aijis ce zodiaque. Les autres détails y sont aussi les niémes que dans Julius Firmicus et ^ans Macrobe M^, qui a également conservé la tradi-
<*) Massoadî. Mem. de l'Acad. des Inscr. t. Zi. p. 96.
O) L. 3. Pnef. et c. i. Porphyr. in Antr.
CO Atque horoecopos qaidem esl id quod conttngit onri jto tempore , qno pcrficiebatar ortus : médium autem cœli quartum qnod ab illo est sigoum ; subterraneum est sitom ex adverso medii cœli , cpiod medio cœli est advcrsum ex diametro, ut si Cancer sit horoscopus, in medio quidem cœli est Anes , occidii autem Capricoraus , sub terra autem est Libra.
(*) Aiunt enim , in hàc ipsÀ genitnrà mundî, Ariete, ut diximus, médium cœlnm tenente, horam fuisse mnndi nasccntis, Cancro gcstante tune Lnnam. Post bunc Sol cnm Leone oricbatur j cum McrcurioVirgo ; Libra cum Venerc ; Mars erat in Scorpio; Sagiturium Japiter obtinebat; in Capricorne Satumusmeabat, Macrob* Somn. Sdp. i. ai.
lion égyptienne sur l'état du ciel à la naissance du monde. Car la Lune est dans le Cancer qui la porte , et dont son croissant forme les ailes. Le Soleil se Ihve dans le Lion, qui se lève foulant aux pieds le serpent , accompagné du fléau de la justice , et désignant le Seigneur qui se lève pour que SGS ennemis soient dispersés. La Vierge qui tient les épis , est accompagnée du double symbole du prophète de rÉternel j k tête de chien et à tête de taureau , couronné du Soleil et de la Lune , comme le tau de tout dans le caractère astro**nomique de Mercure. Près de la Balance se lève une forme céleste tenant le sceptre de Tamour et de la charité; et pour qu'on ne se trompe point sur sa qualité de corps céleste , d'étoile de Yénus , elle est enfermée dans un cercle. La Vénus ténébreuse à tête de lion l'accompagne. Le scorpion est environné du loup de Mars , qui accompagnoit dans la guerre Orus, le dieu* des défenseurs (*^ , et d'un ministre de Dieu à tête de loup , à queue de scorpion. Le loup marche en- . core sur le fléau. Jupiter et Saturne qui , à l'origine des choses , étoient dans le Sagittaire et le Capricorne , sont aus$i désignés par leurs oiseaux symboles , montés sur ces deux signes , et par la figure de Jupiter à tête d'épervier , qui combat le taureau de la terre : nfbnstre mutilé que Sa- CO Synes. deProTideotîA.
tume, savant égyptien y retient dans une chatne. Toui^ les planètes se trouvent ainsi dans Yhè^ Qiisphëre inférieur matériel y dans la position ou elles reviendront, après la grande période, à la renaissance de la nature , dans le sein.de son auteur; et selon le jNTonostic , c'est la planète de Jupiter qui donnera le coup mortel à notre globe. En abandonnant eiux personnes plus instruites en astronomie ce qui la concerne dans^ce tableau , nous allons en examiner d'autres qui développent son sujet religieux ou philosophique.
Ces derniers sont tracés dans les plafonds des réduits secrets, tels que ceux oii Ton nous $t que les prêtres égyptiens s'appliquoient à l'étude , et propre^ à rappeler les réduits les plus secrets 4e la natiu'e, oii étoit la depieure des premières causes , suivant l'expression de Platon. Construits sur le toit du même temple Ve Tentyris CO , et d'après les règles que donne Marsilius Ficinus CO ^ pour de pareils cabinets d'étnde, ils semblent avoir- été réservés , "en effet , aux spéculations plus abstraites des prêtres et des époptes , qui ayant « passé toutes .les matières sujettes à 1^ variété des opinioiis ^ montaient finalement à la contemplation du premier principe , qui n'a rien de matériel , pensant après en avoir atteint la pure vé-
(0 Dcnon, PI. i3o,N^ i.
O) De Viiâ cœlitiu oomparfindà, J. 3. c. ig.
rite , que la philosophie achevée avoit attrint le det» nier but de sa perfection (0. » Sur cette hauteur pTo» voisine du ciel j les inities des hauts grades levoient les yeux ^^^ aux plafonds des petits appartemens pour contempler les idées, les grandes images divines qui embrassent Funivers C^. C'est Hi qu'ils pouvoient étudier dans le silence la procréation de l'âme du monde C4>« fe triple ciel antitype ^^5; la triple copie W • et Fa mère des dfeux et des hommes, h. Jnnon égyptienne CO ^ "I^-iir, suspendue , comme celle d'Homère , entre ciel et terre W. Il paroît que Fantenr du Evre Zofaan C?) fait al-» Insion à ce système , lorsqu'il dit que les prêtres d'Egypte éxposoient leur doctrine par des signes empruntés des animaux, des plantes et de toute sorte d'instrumens , pour désigner les quatre mondes d'émanation , des anges , des astres et des élémens^ sur lesquels ils s'aJqiKqument en énigmes et en paraboles d'êtres vivans , indiquant comment l'un est contenu dans l'autre y et comment tous ren-
iODeU.etOs,
(0 Plato , Rep. vn an commencement, ei p. 701.
(0 Dc'mocrite , dans Ciccron , de Nat. deor. 1. 1. i65>
V) Denon , PJ. 1 3o , N», 1 . c. PI. 129. N*. 8.
<*) Id. PI. i3o. N*. 16. PI. 129. N». 6.
<0 Id. A, 5. K*. 3 , et PI. i3o. N». a. B. 7. PL 129. N». 4.
(0 Horap. î. 1 1,
C«) Denon, PI. 129. N*. 8. Pî. 118. N*. 5. Iliad.
CO Dans Kirker^ Œdîp. t. m. p. 3. c n. p. 4^7.
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itni témoignage que leTrës-Hautestleur conier* vateur , leur Créateur et maître. Ce sont les quatre inondes que les cabalistes adoptent , ' en les faisant précéder par Adam Kadmon , avec toutes les lumières qui dépendent de lui en second lieu , et dans le troisième par Adam Harme»
kudim^
C'est ainsi qu^ils expriment le sujet général dn tableau N^« 8. pi. 129. Nous en avons déjà parlé ailleurs C'^. Pour l'éclaircissement des points les plus obscurs de Fancienne philosophie , il méritoit d'être examiné dans un ouvrage particulier. Nous devons encore nous borner ici à rappeler les grands traits de sa correspondance avec la doctrine in^ dienne sut Majra, divisée par cinquante rajransj dont le mélange avec Brahm a été la cause de la production du monde, et sur le mélange de t(ms les trois $ qu'ils appellent Brahm-Tschekr CO • avec les idées chinoises , sur la guitare à cinquante cordes sonores de Niu-Oua , mais qu'elle rédmsit à vingu^inq , pour en diminuer la force ; avec les expressions cabalistiques et arabes sur les cinquante portes de la lumière , et les rayions de l'étendue du ciel , ou de sa peau étendue , AdimeU Samaj avec les Fragmens Hermétiques , Jambli* que et l'ancien ouvrage sur la philosophie égyp-
CO LettreB snr les Hiéroglyphe».
(0 OopnckliAt. t. a. p. 97.
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tienne ; avec le développement enfin de la knéme doctrine par Platon et ses sectateurs, ou par les pythagoriciens y particulièrement Timée de Lo« cres. Cet auteur expose Topinion égyptienne de son maître sur l'esprit actif et la matière qui forment , en se combinant diversement y les étre9 constitutif de la nature. Sur ce plan, il corn* mence son traité de l'âme du monde en dlisant , qu'il y a deux causes de tous les êtres : l'intelligence ^0 , cause de tout ce qui se fait avec àes^sein 'j et la nécessité , cause de ce qui est forcé par les qualités du corps. — Que tout ce qui est , est ou l'idée , ou la matière , ou l'être sensible produit des deux autres. Il faut suivre tout son exposé et celui des Fragmens Hermétiques ^*) , les yeux attachés sur ce corps universel qui corn.prend tous les corps, qui embrasse et anime l'univers , ou l'immense animal qui est le monde , avec tous les êtres qu'il contient; en conservant h même état en haut dans le ciel , mais en vanani les générations en bas sur la terre. Nous devons ' aussi renvoyer le lecteur au Timée de Platon et à tous ses coannientateulrs , nommément à Plu** tai^que , de la Procréation de l'Ame , qui commence ce traité en prenant pour texte le morceau
0) III. I. xiy. 5. XI. 4 y rapprochas de Platon, Tîqi. p. 1048. i^5i. io53. X059.
oélèbre de Platon , qui est le thème même du ta* bJeau ('^. Ce texte oliscur CO, mais dans le langage figuré duquel on a reconnu Fempreinte de la plus haute antiquité ^^ , porte que, de Tétre in-» divisible qui existe toujours , et qui est toujours le même , et de l'étce divisible qui peut être divisé en plusieurs corps , Dieu composa une troi-»
iième espèce de substance qui étoit comme le milieu entre les deux premiers , et qui participoit de la nature de Tétre toujours le mémcj et de la nature de Vautre , ou de Tetre toujours chan« géant : que Dieu posa cette substance mitoyenne entre la substance indivisible et la substance divisible dans les corps j, qu'ensuite , prenant ces trois natures ensemble, il les mêla dans une forme, en accommodant. par force la nature del^autre^ ou le diversement opposé , répugnant à se mêler avec celle de^l'homogène , du même ; qu'enfin les ayant mêlés avec la substance , et des trois ayant fait un seul assemblage , il les divisa de nouveau enport'ons convenables , chac;une d'elles étant mêlée ^e l'homogène , ou du même , et de l'hétérogène , ou de l'autre , et de la substance mitpyenoe : qu'il commeliçâ aintô sa division.
CO Tina. io5o. De Is. et Os. c. 55.
C') Se^uis Empir. i^dv. Graininiit. i, 3oi. p. Sl83. Macrob. Somn. Scip. i. aa. 11. i. a.
<0 Pic^iing.-
Sans nous kncer arec les commentateurs â^nê la vaste carrière des spéculations auxquelles ce texte a servi de base , nous observerons que le^ expressions figurées^ les imag'es qu^on a employées, et les nombres dont on a fait mention , se ré-> trouvent dans le tableau. Sa partie supérieure ^ la circonférence de l'immense animal sphérique (*^y mais dont la rondeur est figurée en carré comme en caractères chinois , est occupée par la figure de rintelb'gence qui se meut sans changer de place ,
qui contemple les idées et se connoit lui-même (*)
en se revêtant du céleste tabernacle intellectuel C^. J^enaru deHe^même ^4) , elle a le mouvement volontaire et simple de la force divine , qui est conforme à celui des étoiles fixes par lequel Tâme du monde se porte d'orient en occident , en pro*' duisant le jour et la nuit C^). Le séjour du pre* mier est à l'orient y au pied de sa figure qui est
(0 Plato, Tim. p. 1049. io5i. 1089.
CO Id. ib. et p. io5a. io53. Plutarc. 1. c. JamUic. de Mister. Tin. 3. Plotïn. Ennead. m, 1. 9. c. îo. p. SSaw Cœlias , Rhorti^. p. ^3.
(0 «vvèr i\ ruîS m3( luimjUfrflAirfiv tS mut , Aristot. Metaphr XI. 7. p. 56^»
CO Valeur d'nn nom de Mraerre. Plutarc* de b, et Os. c. 60. de Placitis Philos, it. la. 3. Aristot, de Anim. I. a. p. 38o.
<') Pluuu€. de Procréât, «ma. Plato, deL^. x. p. gSS.
son entrée ^0 ^ d'où part son moavement ^ et oit l'espace est occapé par des globes lumineux que portent et adorent des élres célestes ; tandis que l'espace opposé de l'occident et de la nuit est vide , ténébreux (*> , les ténèbres étant considérées comme une privation, le néant. La figure inférieure de vovr û^l«è| , de la matière , da su5^ siraium , occupant le centre du cerde , qui en est le bas (^> , l'abîme , exprime par son attitude le mouvement nnl au centre , le mouvement opposé au premier Ci), par lequel la ferme matérielle de l'âme du monde emporte d'occident en orient les planètes et le soleil , formant la ligne spirale d^un tropique à l'autre , qui donne Tannée et les saisons. Par la même attitude y cette nourrice^ fon» demerU , siège et réceptacle des astres aux mains diargéés de leurs grands représentans et au sein de nourrice, présente son séant pour siège et fondemeni à toutes les images et figures , à tous les changemens et mauvemens disposés entre la cause qui forme ^et la chose formée C^). Par cette disposition , Dieu dâivra la matière de sa con«
(0 Gen. XXX. 3o.
(*) Fragm. Herknet. m. i.
(3) Timee de Locrâ, iy. 11. Le toatVappelIelcs priiicipef d*Aristote , firi«, Ih» et AmMÎfumf •
(O Plniarc. 1. c, Fragm. Hermei. n. a.
(^ Plaurc. I. c. et de Is. et Os. c. 55. Plaio,llin. ioSq. 1060. i«6i.
fufiioa informe , de ses mouvemens inquiets et désordonnés, de ses troubles, ses irrégularités, ses énonnités; car il faisoit usagé de la synaétrie de proportion et de nombre > pour rendre les êtres fixes et stables , approchant dans leur composition de ces choses qui restent toujours les VEtêmes. La Divinité créée , ce monde est enveloppé en conséquence dans les nombres des degrés harmoniques de Tâme du monde, exposés par les co^ lonnes d'inscriptions du tableau, comme dans le quaternaire de Platon CO. Ce sont,«R, principe commun de tous les nombres pairs et impairs ) deux et trois , les premiers nombres plans } les premiers carrés quatre et neuf , ce dernier formé de cinq et quatre C^^ } les premiers cubes enfin huit et vingt-sept, dont le dernier observé dans la cons* tructiondu labyrinthe , est la somme des nombres précédens , la limite des intervalles harmoniques , et le nombre périodique des jours dans lesquels la lune termine sa course de chaque niois à travers srs vingt-sept maisons , auxquelles les Indiens ont subordonné tous le^ mots de leur langue. Platon s'exprime avec plus d'obscurité pour indiquer les
proportions harmoûiques de ces sept nombres ou
(0 Fragm. Herm. xii, i5. m. 4'
(') Le motif en est iiidii|iié dans PJutarque , <le Procrcat. anim. , et dans les Fragmens Hermétiques, i. 5. 'icrra qt^dem et aqua manseruut in seipsa coiumixta , etc.
|Mirtie$ , dont la troisième , trois , est sesquiaïthre de la seconde , de deux , et triple de la première , on un. Il ajoute cpie la proportion de deux à un ^ qui est le double , renferme le diapason , comxae le rapport de trois à deux renferme le quint ; que celui de trois à quatre est sesquitere , comprenant le diatessaron : et ainsi de suite , passant toujours par I. 2. 3, 4* ^^^ ^^ «omme est dix; par les nombres pairs i^ i, 4' ^' produisant quinze , ou le troisième nombre triangulaire de cinq ; et par les nombres impairs i. 3. g. 27. dont La somme est quarante , qui comprend toutes les proportions de l'harmonie. Les commentateurs développent cette doctrine ; et Macrobe ^0 observe , d'après eux , la contexture de ces nombres procédant par des sauts alternatifs , de manière que la monade qui est pair et impair, est suivie du premier pair, deux , auquel succède le premier impair , trois y et en quatrième lieu, le second pair, quatre; dans la cinquième place le second impair , neuf f dans la sixième, le troisième pair , huit; et dans la septième enfin, le troisième impair, vingt-* sept. Il ajoute que l'impair étant considéré comme mâle , et le pair comme femelle , ils sont comme les premiers parens de tout ; après quoi il procède à l'exposé de l'harmonie produite par ces rapports.
Le principe matériel re^t avec cette mesure
(<) Somn. Scip. n. )•
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de proportion sa beauté et sa forme, lorsqu'il fut embelli par les ornemens de la mier et de la terre , des deux , des astres et de la variété in- ^finie de plantes et d'animaux CO • lorsque le corps du ciel devint visible , et que la création se développa, suivant Platon, en cinq ou six époques, en conunençant par la génération des cieux visi* blés, et en se terminant par l'homme ^*X C'est là une de ces traditions que Platon cite si souvent comme ayant été transmises par les anciens , qui étaient meilleurs et plus proches des dieux que nous C3) • une de ces traditions de l'âge patriarcal par lesquelles il se rapproche si fréquemment de celles qui sont déposées dans les livres sacrés des Hébreux , et dont la répétition l'a fait considérer comme le copiste de Moïse C4). Des images du tableau approchant des expressions sim-
CO Plu tare. 1. c. Fragm. Hermet. i. ii. m. 3.
ii«i TfTopr* wà lAfAitrtL , tari êtSir rfir f «np8r àp|<tfUNi ytnaun, ùi ift.lki nèi «»6p«irwt ««oTtMvrqlr* Epinom. p. loio.
CO Phileb. p. i56. Epinom. 635. a. Alcibîad. aSa. Cicero, Tusc. Quaest. 1. i, sur rantiquitë, quœ quo propiiss aberat ab ortu et dwino progenie » hoc melius ea for» tasse, quœ erant uera, cemebat; et Dicaearque, dans Porpbyr. de Abstin. 1. ly. p. 343.
(^) Tî ycf) kl Uxàim , « M«»'vV«t inix\\m. Numenius , Euseb. Pr. Ev. XI. i5. i6. XII. 6. suiv. Clcm Alex. Strom. y. Qrîgcn. ailv. Ccls. yi. 3.
pies et sublimes de ce code , exposent dans le sein du grand Ëtre-Idëe , dans le principe premier CO , les dieux séparant C») le ciel et la terre , le cercle et l'ovale; et une nouvelle terre entre-deux qui porte l'empreinte ou l'image de l'idée divine C'O , mais dont le bas est vide. Des animaux célestes l'admirent et l'adorent, tandis que le cercle en course C4) s'avance aussi adoré sur le bras de l'inn telligence , et vers ses doigts créateurs qui ont imprimé dans la matière ces caractères dont les élémens , la ligne entière et la ligne brisée , pa« roissent tracés dans le creux de sa main. Ce sont les élémens premiers de l'écriture symbolique des Chinois , représentant les deux principes , le par* fait et l'imparfait , l'imité et le binaire , que quelques anciens ont cru reconnoitre dans les deux principes indivisible et divisible de Platon C^) : principes énoncés avec les mêmes termes dans les Fragmens Hermétiques C^^ dans la doc-
CO Si cnpis et per mortalîa ea qnas saper terram ac in profundo sont speculari 9 considéra , o fili , oonstrnctam in utero hominem y et accoratè opificii artem scnitare. Fragm. fierm. y. 6.
0) Id. m. a.
(') Plato,Tim. p. io5i.
C^) yoyez le caractère de la terre dans Bayer, m. a8S.
(0 Piatarc. de Procréât, anim.
(^) Nam unitas omnium initiam existit et radix.-- Omne aotem geDÎtiun imperfectum est ac ditnduwû^f et incre-
trine de Pythagore ^0 , des Perses , etc. CO.
On observe de semblables rapports , tant avec
la doctrine qu'avec récriture chinoise , dans la
suite, des colonnes d'inscriptions entre les deux
figures , et dont U première répond à la première
époque 4e 1^ création et à l'unitç , étant une , iso-v
lée et perpendiculaire. £lle porte le caractère de
la lumière , l'équerre^^) } celui de fils, une QieC4)^
l'échelle des dieu?L par laquelle on les faisoit mon-r
ter sur leurs trônes portatifs C^) ^ mais qui est ren*^
versée pour désigner la descente C^), comme en
caractères chinois , une main ayant les doigts en
bas signifie renversement / mais celle qui les a en
haut , l'appui , le soutien. Ces caractères sont sui-^
vis de ceui^ de l'article , dans , semblable au beth
samaritain de même valeur^ du triangle de l'unw
vers qui e$t brisé , ainsi que la note de l'unité
mente ac decremento obnoxitim. Perfecto au^m nihil hpr rnm contigit. Fragm. Herm. ly. ii.
(0 Unius omninm fons et origo. Œdip. t. m. p. SCg, 573. Tenullip3 ia Nicoqaach, p. j'^Q, i3a, SezCiis Empit rjc. PJiilo,
^J Avo rov( irpaç 4v%f *n«^ , re ^çr t«c «ii*r «Avr </•«( fpt**^ » ^ l\ t8v ftfputSr* Prochis in Tim. y \e^ Oracles chaldaï(£aes,
CO Proclus in Eucli4* /
■(♦) Horap, I, 53,
C*) Denon, PJ. i34. N». 3, en indien, Tliepnmis ^ da liudm cVune dëitë égyptienne»
W Cajrdap. 1, c, p, aij. Cordnero^ de Anima, p, i^ô,
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qaî l'accompagne; d'un croc, enfin, ou du uau. On voit qu'il s'agit d'une lumière émanée , con<* sidérée conune le fils d'une lumière première , qui descend dans le premiei" univers dissous ail milieu du trouble du chaos poiir l'en retirer , comme la fable le dit d'Isis retirant de l'eau , avec un croc, le corps de son bien^^dmé , ou ramassant ses mem« bres dispersés ^'). Ce croc , les deul parties du triangle divisé, la ligne perpendiculaire, et sotl fragment , forment , aveo la ligne entière bori^ zontale dans la main de la grande figure , les six premières clefs chinoises des mêmes formes et àeé méïnes valeurs , et rangées dans le même ordre ^ desquelles dérivent tous les caractères qui entrent dans cette écriture. Il paroît par-là que ces clefs appartiennent réellement à quelque aUcien texte , conmie Fourmont l'a entrevu. On voit aussi pourquoi la cinquième clef, qui signifie trouble , perdition, courbure ou ligne inclinée à gauche, est si différente ,, par la forme , de la ligne inclinée à droite , qui forme la clef précédente. C'est qu'elle^ dessinent deux parties diverses du triangle brisé , dont la dissolution , dans la doctrine de Platon , est Timage de la perdition et de la mort , comme sa composition est celle de la vie et de la généra^
(0 Fragm. Hermel. i. 6. y. i. ni. x. Emissam est lomca •** et concreta saut elementa*
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tion des êtres CO. Le lecteur peut saisir lui-mcme de pareilles conformités dans la suite des colonnes d'inscriptions du tableau. Le nombre de leurs caractères , s'il étoit complet , a même pu répondre à celui des clefs cliinoises, si intimement lié au système pythagoricien des nombres. Car 210. et 6. ou 2 1 6 , le nombre cube de 6 étoit le nombre générateur de l'âme ^^) représentant toute l'œuvre de Vhumaine nature C^) , embrassant la représentation de toutes choses , dont le tableau retrace l'origine et les limites , avec les caractères imprimés dans la matière , qui les forment, et cpii correspondent à un attribut de la déesse, /4.uft»yofikOf. Les Chinois, en plaçant les six clefs-mères à la tête de leur écriture, semblent avoir ajouté le nombre , quatre , de l'âme , à celui de 2 1 jours requis pour l'accomplissement du fœtus humain«
Dans la première des deux colonnes réunies d'inscriptions qui sont à coté de celle que nous venons d'examiner, la ligne horizontale à deux bornes , caractère de l'étendue limitée , de la réur* niondans dés bornes^ le croc pastoral qui ramasse; les caractères de l'eau et d'une enceinte fermée présentent les eaux qui se rassemblent dans un seul lieu. Aussitôt paroissent les montagnes, ou
CO Tina. p. 1086. 1064. Aristot. de Cœlo , m. c. 8. p. ^38, C^} PbilolaÛs.
V aride y le vau conjonctîf et, la terre ^^'>. Le même yau; l'oiseau de la sagesse rappelant la voix qui se fit entendre dans les ténèbres pour annoncer les destinées des hommes ^*^; la plume qui représente Yherbe, avec deux autres petites plumes comme des germes , et qui sont combinées avec le caractère de l'article , dans ^ un hiéroglyphe inconnu , mais semblable au caractère chinois de ce qui est tortu , et devant désigner , hois , puisque le bois désigne le tortu, et qu'il est groupé avec l'hiéroglyphe de la force qui , en langue sacrée, se prend^ pour fruit ^) le scarabée qui renferme sa semence en. lui-même , se reproduisant sans femelle ^^^ , et ensuite les caractères dans , force , et réunion dans des bornes : tout cela, avec le caractère de la terre au-dessus de la chouette , présente la terre qui , à la voix de la sagesse , à l'apparition de la chouette de Minerve ^ produit Pherbe qui monte en grain , et des arbres fruitiers qui renferment leur semence en euX'fnémes , chacun selon leur eS" pece^^^'y ou force limitée.
CO Fragm. Hcrm. «r. 3.
O) Abenepbiy dans Rirker, Obelisc. Pamphil. p. 317. 3i5. Horap. I. 36 j et Hermès dans Suidas: Vox pàiris qnam efiatus est qnand6 nniversum fandavit mandam.
(^) G^n. lY. 5 , et le caractère chinois du fruit sur Tarbre.
CO Horap. i. i5, de Is. et Os. c. 76.
O Fragm. Hermet. m. 3. Et omne scmen inseminans, fotnum et floris omnis bejrba, semen regenerandi in seipsls
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La colonne suivante porte la main qui aôbëve toutes les oeuvres CO, le scarabée et deux cubesj ou les terres qui produisent ce qui renferme sa semence en lui-même : répétition qui , étant accompagnée de la main au lieu de la chouette, semble présenter Inexécution du discours de la sagesse dans la colonne précédente. Il paroît que dés caractères manquent dans cette colonne, qui n'est plus occupée que par un épervier.
Cet oiseau est trois fois répété à côté de la colonne. Solitaire d'abord, il représente le soleil, ensuite les autres dieux par le mâle et la femelle, qui rappellent en même temps leur origine : car ce couple désigne Mars et Vénus ^*). Ces êtres divins obtiennent leur place dans le groupe des cinq colonnes horizontales entre le bras droit et le pied de la figure couchée. Des caractères de Télévation et de Dieu y accompagnent une figure humaine élevant les bras pour placei* le vaisseau du ciel et ses lumières , dont le grand nombre est désigné par les nœuds des cordelettes de compte. C'est Dieu qui élève les lumières du ciel , ou qui , élevant, les élève, puisque ce terme est répété
semînabant.Et dans Pimander : Moltîplicatasant juxta proprium genus omnia.
(0 Horap. IX. 1 19.
C*) Ib. I. 8. pour les portenrt des globes^ y. Job. ix, ]3| •nb quo currantur qui portant orbes*
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|>Ar son Caractère linéaire et la figure humaine : répétition aussi usitée en hébreu , et dérivée probablement du besoin qu'on en avoit pour fixer la valeur des caractëfes qui en avoient plusieurs.
Après deui colonnes vidés, et qui apparemment le iont à dessein , pour ne représenter que par le nom-* bre , une troisième ne contient que le caractère des signes connus par l'inscription de Rosette (*X Ce sont les lumières élevées en signes, comme sVxprime Ara* tus avec les Fragmefts Hermétiques CO , et la Bible.
Les inscriptions des cinq colonnes ainsi terminées , leur groupe se lie à celui de quatre colonnes aussi horizontales , de l'autre coté de la figure couchée. Gels^ se fait par le moyen d'un caractère placé entre les deux , et dont Zoega a reconnu cet emploi. C'est celui de l'élévation combiné avec celui de réunion, comme on diroit à la manière des avis dans l'écriture chinoise : remontez et réunissez les colonnes d'écriture. On voit dans la première de celles qui sont réunies de la sorte aux précédentes , le caractère de la rmit^ qui est celui d'Isis et de la lune , mais renversé; l'hiéroglyphe du jour, le même que celui du soleil et de la lumière , mais dont la partie inférieure paroît être modifiée par un caractère répété plus bas dans sa forme entière, qui désigne le sacré , le séparé , et
(0 Lig. la.N^5.Lîg.I4.N^ I.
CO m. a.
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en ancien caractère chinois , séparer la chair des os. Entre-deux est placé le symbole effrayant du sceptre présentant en haut les ongles du ténë'breux hippopotame, qui déchirent, séparent, divisent, en formant le duel , ou la multitude dont les caractères l'accompagnent. Tout en bas, est indiqué le cercle du ciel , comme dit le Samaritain , avec les dieux qui éclairent et séparent le jour de la nuit 0).
L'oiseau symbole de la voix efficace est au haut de la colonne suivante , occupée au reste par une voile entre les deux caractères de Feau et du ciel^ qui spnt accompagnés d'autres très-petits. Ces derniers paroissent désigner les étrës qui nagent et volent entre le ciel et les eaux , les oiseaux et les poissons , dont la vie, le grand nombre, la multiplication , etc. sont marqués dans les deux autres colonnes par des ellipses , le dragon et le caractère des nœuds , ou ç-xoi»»! , qu'ont les septante dans cet endroit CO. Ce sont tout autant de détails qui constatent toujours plus que les Égyptiens n'ont pas soutenu à tort qu'ils avoient conservé la tradition des pères du genre humain, qui, déposée dans les livres indiens, et dans Manasa sastra , com-
(0 Id. ib.
CO Fragm. IJermet. m. 3. t. ii. i8. Deas autcm mox ▼erbo saincto dixit : Grescite ia incrementum, et muUîplicamini in multitudinem , omnia creata et opifida mea.
mençant par Fouverture légèrement paraphrasée de la Génëse CO ^ a été enseignée de même dans la doctrine secrète des mystères égyptiens, oii Simplicius ^*) prétendoit que Moïse l'avoit recueillie y ou qui auroient adopté et gravé sur les monumens la doctrine et les lois de ce législateur , conune le croit l'évéque d'Avranches C^).
Nous ne pousserons pas plus loin , dans cet endroit, le rapprochement de l'un et l'autre texte. Ce qui a été dit suffit pour mettre le lecteur à même de suivre toutes les sept divisions du mouvement du principe matériel , dont la septième sphère C4) se trouve en repos sur le siège de son symbole , et sous l'influence de l'étoile du destin , qui désigne le régime et la distribution des êtres de l'univers C^). H peut le suivre , ainsi que tout ce. tableau , avec le discours sacré d'Hermès C^) • en se rappelant que ce sont ici les idées des choses et
(0 Jones.
(0 Ployez aussi les Annotations d'Augustin Slenchus \ et Yossius, de Yeritate religionis, etc. \ Astrucj Teller, die selleste Theodice'e , etc.
'(0 Timce de Locres , ii. 3. Fragm. Herm. m. a.
(*) Horap. I. i3.
C®) Erant autem in abysso tenebrae interminatae , et aqaa , ac subtilis spiritus intelligens , diviuà potentiâ existentia ia Chao. Emissum autem est lumen , etc. «- Et apparuit coq-
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leurs modèles dans Yàme du monde j existatit
avant son corps CO , maîs dont elle renferme les
«ymboles , et par la contemplation duquel on rè-
montoit à celle de la première. C'est la maxime
inculquée dans les mystères , comme dans les Frag*
mens Hermétiques ^*^ , et qui est aussi exposée pal*
Macrobe ^3) . « Si vous voulez connoître les moU-
Vemens de l'âme du monde , jetez les yeux sur le
mouvement rapide du ciel , et sur la circulatioii
impétueuse des sphères planétaires placées au-des-«
sous , sur le lever et le coucher du soleil , sur le
cours et la nature des astres , mouvemens qui tous
sont produits par l'activité de l*âme du monde. »
Cela n'a pas empêché Timée de Locres d^af&rmer |
après avoir exposé les trois grandes parties du ta<-*
bleau , qu'avant de concevoir le ciel formé , on
peut concevoir l'idée,, la matière et Dieu , artisati
lam in septem cîrculis, ac diî in fignris siderum appâren-» tes , unà cum eorum signis omnibns.
(0 Quèd si qnaeratnr an sii aliquid in hoc mundo scnsi« bili quod riSn existât in illo intelligihili — dicimus qn6d snntinibi cœli, terra, mare, brnta, plant», homines, etdeniqiie cuncta hic existentia , sed nihil ibidem existens est terrestre. La Philosophie suivant les Égyplicnâ, L it. e. ^. Philo, Chalcidins in Tim. Augustin, iii Gv. Dei, Xi. lO.
(O y. 3. XI. 33. xiY, ig. Dfum si intueri volaeris, saspîce solem , snspice lunae carsum , suspice siderum ordi-» nem reliqnorum.
CO Somn. Scip. n. i6.
ju mieux. L'initié égjrptien parvenu à la hauteur 4e rappartement secret , sur le comble du templeCO, a pu suivre cette marche à laquelle il étoit préi ■ paré par la contemplation de tous les simulacres et images dont le but général étoit , suivant Yarron , d'élever à celle de Fâme du monde et de ses par^ ties. Le chéri des dieux , à qui seul étoient réser* yées ces hautes spéculations, et d'autres encore plus relevées C») , après avoir conçu ces trois grands objets dans l'un de se^ cabinets d'étude j a pu pénétrer dans les autres.
Ce qui d'abord y fixa son attention , étoit pro>»
})ablenaent le triple tabernacle C^) ^ le ciel arches
type contenant et embrassant les autres qui en
émanent. Les bras , les opérations de ces figures
portant de la tête , sont des idées. La supérieure en
a deux et deux jambes , distribuées ensm'te sur
celles qu'elle enveloppe. On reconnoît l'origine de
ces fables sur le premier homme et sur Omona C4) ^
que Jehovah , Jupiter et Bélus coupèrent en deux.
On y reconnoît des figures de discours semblables
à celles de l'Écriture , qui représentoient la pre*
miëre séparation du ciel et de la terre , I4 matf^
CO CeUe circonstance pcHt ëclaircSr, Matli. rv. 5. , O) Tinfiée, p. 1062. ^cvraw afx.*i «rwttr 6fè( dit x«t) ifl^ tf ff Uirrf f'Aacf» — ^Phedr. laaa. laaS, dcls. et Os. c. 81. O) Dcnon, Pi. i3o. N». i. 6, PL lacj. N», (5, (O Le SjQoelle , p,. ^7;.
rialité séparée de l'essentialité j et d'antres dissections encore adoptées par la cabale, dont un but reconnu étoit de représenter mysti({uement la manière dont Dieu a créé l'univers , et dont le langage figuré est singulièrement éclairci par tous ces tableaux ^0. Une image plus simple est celle du gardien des dieux à tête d'épervier , le ciel visible qui sort d'entre les mains de la figure extérieure. Dans l'intérieur du tableau , on voit d'autres simulacres de la divinité qui suspendent ses pavillons, et le cieK*), qui posent ses tabernacles dans les nues , et qui marchent sur les ailes du i^ent(-^ : suivant les expressions consacrées du cantique sur l'état du monde C4) ^ cantique si souvent cité à l'occasion de ce temple de Neith.
Nous ne hasarderons pas d'observations plus nombreuses sur le monde de création qui se détache des premiers , et dont le tableau doit être endominagé , à en juger [par la copie C^). Cette perte est peut-être réparée par un tableau semblable , sculpté sur le plafond d'une partie aussi sacrée du temple
CO Ployez entre autres Cabala denudata, P. 3. p. i56. iS^. 194' T96. Basnage, Hist. des Juifs y p. to58.
CO Cœhim appendit. Cantique d'Hermès, à la suite da i3*. Fragment.
0) Horap. II. i5.
(Ô Ps. civ. 3.
(*) Denon, PI. i3o. N». i. A,
d'Herment (0 , oii le Créateur monte une barque qui porte pour enseigne deux angles combinés du carré. Ce sont les caractères des dieux qui donnent la vie C*), surmontés du soleil , et formant , par leur réunion ,1e triangle de l'univers C^) créé dans ce moihent. Son auteur, qui dirige le taureau céleste comme le scorpion , et fait sortir ses signes en leur temps C4) , donne des ailes au premier , posé sur un pilier , et l'emporte de ce piédestal pour le poser sur une double pirogue. Ce signe reparoit ensuite dans le bas-monde, oii il est transporté, renversé sous répervier solaire , et au pied du pilier opposé qui porte le scorpion , ou le signe par lequel passoit le soleil lorsque Osiris fut jeté dans la mer, enfermé dans un coffre qui s'arrêta au pied d'un tamarisc dont le roi de Byblos fit un pilier pour soutenir sa maison C^). Par cette opération , les deux hémisphères du grand tout , que le tableau précédent offre dans le même sens, resteront séparés et opposés l'un à l'autre, comme dans le tableau du vestibule. Le résultat chronologique qu'on peut eVi tirer, ne sauroit concerner, ce semble, que
CO PI. 139. N«. a.
(0 Proclas in Enclid.
(') De Is. et Os. c. 55.
0) xxmii. 3 1. 3a, où Gognet croit qu'il est fait men^ tioa de ces deux signes opposés, ployez sa Dissertation sur les étoiles dont il est parlé dans Job.
CO De b. ei Os. c. i4. i5. lO,
ropîoion des prêtres d'Hermontis sur l'époque de la création du moude, et sur son symbole, le taureau ouvrant la marche des animaux célestes.
Le monde de formation ne paroît aussi représenté daiiis le tableau suivant ^0 qu^au moment de son origine. Car on y voit, hors du rang des autres signes , au point culminant du zodiaque , le symbole du soleil créateur qui se lève dans le can^ cer , par lequel Aratus commence la liste des si« gnes ^0 • ({ans lequel la reine du monde annonce qu'elle se levé , qu'elle a son origine C^) , et près du-» quel 9 suivigint l'opinion des Egyptiens , le Sirius, auteur de la génération dans le monde , se levoit lors de son origine C4), Aussi voit-on se réunir ausymbole du soleil celui des dieux qui donnent la vie aux hommes : figure à la tête canine mixte , et au ^os ventre , qui répond k la valeur du nomSothis de lacanicule^^), et à la qualité de Saturne donnée à Anubis C^) , aussi horizon ou diviseur , que désigne le couteau qu'il tient à la main. Mais cette enseigne de justice également propre à fprmer ou à mettre en pièces,'
CO De^Qii^ PJ. i3o. N®. 1. 9; et le planisphère , N^ 8.
O) Tfaco. Schol. ad Arati Phenom. p. 69.
(0 Diod. Sic. A Tentrée du soleil daps le cancer, les R<^ mains ce'lebroient la fête de Jupiter Stator et de Pallas^ qui préside aux citadelles £da monde]. Oy'idf fast. Ti^
(0 Porphyr.
<0 De Is. et Os. G. 5^.
C^DcIs^etOs.
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et qui a de la sorte les différentes râleurs du mot hébraùque b r a CO, justifie Fembarras des savans qui ne sauront distinguer entre le fils du Nil constructeur de la noiaison des dieux, Yulcain, père des sciences, et leur fondateur Hermès, aussi fils du Nil , que les Égyptiens tenoient pour sacrilège de nommer (*) : apparemment parce qu'il a été f comme Moïse , confondu avec Typhon. C'étoit là le l^islateur qui soumit le chaos à la loi. Le mélange de sexes , dans cette figure , rend aussi probable qu'on a voulu désigner V union secrète du temps et de l'espace , de Saturne et de Rhée , qui s'unit également au Soleil et à Mercure , représentant des autres dieux dont elle devint la mëre , l'origine des choses C^X Nous n'entrerons pas plus loin dans le sens de cette fable , éclairci par d'autres monumens , par le nom commun de la canicule et de Typhon ^4) ^ par la 58*. clef commune chinoise du cochon et des lois , ou par les opinions de plusieurs sectes C^) , mais qu'on pourra écarter en ne
(0 Schindler^ Lezicon , a38. aBg. 340.
(*) Cicero , de Nat. Deor. m. p. ^^S,
O) De Is. et Os. c. i3.
(0 Pe'tosirisy dans Veiiius Valens, cite par Marscham. Can. Chron. p. 8, et Plutarc. de Is. et Os. c. 48. a8«
VO Naturaexbello génital Heraclit. Fragm. Herm. xi.4t et autres passages déjà cites. Epiphait. Haetcs. xxttii. 3. 3. Ire'née, i. 26. m. xi. Theodoret. Haefret. Fabal. m. 3* Quaest. xlix. in L. ly, Rcg. p. 354* TertoUian , de Pn»-
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voyant ici que la valeur plus simple Aes symboks de la sagesse, de la justice, des soins conservateurs et créateurs de la Divinité. On ne peut disconvenir que la même fable ne se développe dans ses emblèmes , puisque le déchirement d'Osiris que Typhon mit en pièces , ou du premier ciel , figuré par Apis , est encore rappelé par le pied de bœuf et le membre attenant que semble ronger le lépidote , qui Favoit englouti lorsqu'il tomba dans l'eau. C'est vraisemblablement en souvenir du même événement que ces membres étoient distribués , ou cachés dans les mystères CO , ou que Mercure^ le conducteur des âmes , que nous avons reconnu dans le zodiaque du vestibule , et à qui Martianus Capella applique ces symboles^*), conduisoit le cadavre d'Apis jusqu'à l'endroit oh il
crîpt. c. 48. Augastin. de Hxres. c. 8. Euseb. Pr. Et. xi. 18. Philo, de Opifîcio mundi, t. i. p. 29. Origen. x^i «p;^Sf. Anastas. etc. Job. x. 8. Cœlius Ahodig. p. 19.
<') Ipsum autem libernm patrem orphaici rm &Uxoff SQspicantur intelligi} qui ab ipso iodividuo natns in singa- I06 ipse dividitur. Idée inillorum sacris tradimrTitanio furore in membra discerptus, etfrustis sepultns rursàm unus et integer emersisse j quia mi quem dixîmus mentem vocari , ex individno praebeado se dividendum, et rnrsns ex divise ad iDdlvidaum revertendo et mundi impict officia, et n^turae sus arcana non deserit. Macrob. Somn. Scip. i. xa.
0) Satine 1. 3. p. 32.
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le remit à celui qui portoit le masque de Cerbère CO,
Le dieu monté sur le couteau diviseur , la chouette sur une langue qui semble indiquer la voix de la sagesse, d'autres symboles encore occupent les environs de la région polaire , d'oii descend le père des sphères^ au-dessus d'un jeune lion rugissant , qui marche sur le serpent , en annonçant le Seigneur qui se levé pour que ses ennemis soient dispersés ^*\ Un sceptre de domination , surmonté d'un aigle , est placé devant ce ministre de justice. Sa queue , symbole et instrument de colère , dont le lion châtie ses petits , supporte le cynocéphale sacrificateur, emblème du monde comme de la colère ^3). Peu après , le vieux lion subjugué est couché sous la balance des jugemens du Seigneur, et sur les eaux rentrées dans un lieu , haletant , lançant sa langue hors de la bouche , et abandonnant sa queue à un animal à la tête humaine de la charité et de la raiso^ : tout autant de détails qui ëclaircissent le sphinx et le Hon couché, symbole
de la loi.
On voit que ceci est encore représenté dans le Psaume sur l'état du monde qui a été rappro-
(0 DIod. SicJ. 1. p. 6i.
O) "Niim. X. 35. Ps. Lxviir. i. Hi st. Univ. u a. p. 3o4
(') Horap. I. 14. ". 38.
^hé , par Eusëbe C*) , de la philosophie que Platon avoit empruntée du sanctuaire d'Egypte. Après l'annonce magnifique de ta création , et la mention de plusieurs animaux qui semblent apparte* nir à un ciel idéal , puisqu'il est parlé ensuite Je l'origine du soleil et de la lune, le Psalmiste ajoute ^*^ : « Vous avez répandu les ténèbres; et la nuit a été faite ^ et c*est durant la nuit que toutes les bêles de la forêt passeront , et que les petits du lion rugissent après leur proie , et cherchent la nourriture que Dieu leur a des^ tinée. Le soleil se levant ensuite , elles se rassemblent et vont se coucher dans leur retraite. Alors l'homme sort pour aller faire son ouvrage et travailler jusqu'au soir. » Dans le planisphère , cet homme à la tête de l'homme laboureur C^) niarche devant le second lion couché , et tient la faux è la main. Ayant fini son travail , sa figure est répétée au-dessus de la première , mais tenant à la main , au lieu de la faux , un sceptre qui est surmonte du bœuf vu par derrière, et que monte
CO Pr. Ev. XI. la.
O) Ps. civ. ao,
(0 Cette figure et plusieurs des snîyantes onttfCe connues de Fastrologne juif Avenar, qui décrit la sphère cgyptienne , «uivant Kirkcr, Œdip. t. d.p. 3. 3o3. Dans la liste desmonomeries et decans égyptiens , le a^*^. sous le lion est nn homme portant une faux dans la maia droite : ce ^oi aanonce un homme laborieux.
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un ^pervler : ce qui , par analogie avec d'autre» compositions, doit annoncer le repos après le triomphe CO. Devant marche la Vierge céleste f portant à la main Tépi rayonnant qui a été moissonné (O. Le soleil qui se lève pour que tout cela ait lieu , c'est Orus nouveao-né sur les genoux de 5a mëre , de la déesse qui se lève dans le cancer ^ et qui est assise sur un trône en forme de lion qui se lève , dont probablement ce trône a porte le nom conunun au trône des idoles indiennes C^. Soulevant son enfant entre le lion rugissant et le lion apaisé , elle a devant elle le taureau effraye ^ qui s'enfuit comme lors de la fuite des dieux en Egypte^ le taureau couché dans le bario^ le$gé^ meaux peu distingués ; une femme en marche qui lève la flèche de la mort , et une autre assise sur un trône , levant au milieu de cette scène deux vases d'eau, la promesse du rafraîchissement ^4). C'est Isis versant ces larmes qu'on croyoit , et qu'on croit encore tomber de la hine ' pour causer l'inondation et tous les biens qui n'é* toient procurés que par ces larmes , et qu'on indi»
(0 De I». et Os. c. 48.
(0 *H <r x^^' Vf^ f^X^ «lyxwmr. Aratuff.
(^) Sing-Asin. — Albumazar dit que Tenfant est appelé J^as , lasa , par quelques nations. Kirkcr, 1. c.
0) Virgo codestis pluviaium poliiciiatriz. Tertullia»* ^poL c. a3.
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ploroii et célébroit également dans lea mystères d'Osiris CO. H est remarquable que dans les bénédictions de Jacob M , où l'on a cru reconnottre les douze signes du zodiaque dans ses douze fils , c'est aussi avec le lion levé et le lion couché, le vengeur irrité et apaisé, qu'il est fait mention de Schilo , l'attente des nations. Le silence sur ces mystères est ordonné par Harpocrate , qui est encore ici assis sur la balance , et devant le juge sur son tribunal , qui lève son sceptre distingué par les deux attributs de la miséricorde et de la justice. Le symlx^e des jugemens de Dieu est suspendu entre ceux de sa loi et de son prophète , qui la met en vigueur.
Le chien sur le cercle qui environne Harpocrate , et tout en bas l'ibis , qui , à cause de son caractère , étoit appelé rachama , miséricorde ^ \ le scorpion derrière la balance ; le sagittaire 5 le capricorne que monte une déité couronnée d'une étoile, peut-être Saturne, qui, à l'origine des choses, se levoit dans ce signe : tous les signes se lient au même sujet religieux, et surtout le bélier sorti de leur rang, séparé de ses frères, pour oc-
(0 Paasanias in Pbocic. p. 881. Lutatiut Schol. ad Statii Thcbaïd. 1. i. a65. Jablonsky Panthéon, 1. 11. p. 11. Empedocles, dans Plutarc. de Placit. Philos. 1. 1. c. 3.
(0 Gen. XLix. 9. 10. Num. xxiii. a4* xxnr. g.
(0 Avenar, qui place ici ces deux figures.
cuper le bord du planisphère , le cercle équinoxial consacré, aussi-bien <|ue le bélier , à la déesse du temple, et de Sais , oii cet animal étoit adoré comme à Thèbes ^0. C'est ici , sans <[oute , le monde sublunaire oii paroit ce Jupiter qui ne vouloit se laisser voir à Hercule qu'en se cou* vrant de la peau d'un bélier , vénéré pour cette raison par les Thébains CO. Ce Jupiter , c'est Amoun que le bélier représente , qui étoit le père C^) , le chef ef le créateur du monde CO • qui étoitl'espritcréateur descendant dans la génération pour produire à la lumière ce qui étoit caché ^^^1 qui étoit le soleil descendant C^), et surtout le Dieu univers invisible , qu'on invoquoit sous le nom d' Amoun , pour qu'il se manifestât CO cou«i ronné du soleil. L'agneau paroSt d'abord sur cet horizon , mené par les cornes comme une vie* time CO , au milieu d'un groupe de sept esprits
CO Prodas in Tim. I. i. p. 3o. Strabo, 1. ZTn. p. SSg. Qem. Alex. Protrept. p. a5.
O) Herodot. ii. 49.
O) Enstathius inDionys. Pericges. t. 3I9. Horap. i. lo.
(^) Eusel). Pr. Et. xi. 7. Abencphi , dans ILirker, Obelise. Pamphil. p. 373.
CO Jaiublic. ]. c. yiii. 3 , et Damascias.
(0 Macrob. Sat. 1. ai.
CO De I». et Oi.
C) Gïldip* t. ). p. a. p. ao4' Jerem. zi. 13. 19. x.i. ^o, Itaïe^ L. III.
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à têtes d'animaux qui descendent dans ce ha^ inonde CO avec le soleil , l'un parmi eux qu'ils semblent y introduire.
Apres ce groupe , Povale de la terre , ou du monde créé , paroit rempli de huit figures d'hommes agenouillés et accroupis. Vers ce symbole , et au-dessous du verseau , qu'on a désigné par le nom de, Deucalion , et qui tient deux vases , marche le bélier couronné du monde entre l'oiseau dé la charité et le représentant du peuple céleste. Devant la bouche du dernier est une langue dans le symbole hébraïque d'un chef, angle du peuple C*) jet le ciel versant les bénédictions de sa rosée , cle sa doctrine C^) ^ qu'annonce cette voix y ainsi que la lyre , au-dessus de laquelle le même emblème est attaché à un cercle occupé par un sacrificateur. Plus haut , ce dernier est tracé en grand , appuyant sa victime sur le dos d'un animal sans tête. Sous les poules et leurs petits , soit les pléiades ou la petite ourse ^4) , quatre têtes de l'agneau tué des l'origine du monde ^^^ sont posées sur une espèce d'autel en forme de four de fer y comme une offrande présentée aux quatre vents ,
CO . Apocal. V. 6.
(0 Nnm. xxiy. 17. et aîllears.
(0 Horap. 11. 87. Gen. xltx. a5.
i*y De Is. et Os. c. 69. Kirker, Œdlp* t. a. p. a. p. i^
CO Apocal. xni. 8. 9.
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selon le rit ég^rptienCO^ hébraïque et tartare. Dans la fable , c'est Orus décapite pour revivre. Le troisième symbole suivant est Orus-Harpocrate qui se relève sur la fleur de lotus. Ensuite une tête solitaire du beUer, couronnée du monde et triomj^iante au milieu d'étoiles , sur un vais* seau char des dieux , est adorée par une âme craignant Dieu , qui, dans sa nudité , se détourne du mal, de la matière, du cochon ; et c'est ici que ce signe , dans lequel le soleil a son exaltation , et ou il retournera au bout de la grande révolution des astres , va monter au ciel près du taureau. De la même maDiëre, le bélier de la faible, que Jupiter fit voir dans le désert à Hercule ou à Bacchus , qui l'in^ voquoit pressé de la soif, conduisoit ce chef et son armée à une source d'eau oii ils pouvoient se rafraîchir , disparoissoit aussitôt à tous les yeux , et étoit placé dans le ciel ^*) : récit que ïertuUienC^) rappelle avec le mystère de celui sur Adam vêtu et chassé du paradis, et avec la suite du premier sur Mercure
CO Œdîp. t. 3. p. T97 ; etci-dessof , K^ 16. 35. du Cata-
logae de Raspe.
(*) Serrins ad AEnetd. it. igS, ainsi que les autears citêê par Jablonski , Panthéon , t. i. p. 169, et par Kirkery Obelisc. Pampfail. p. 371. Tacit. Htst. y. c. 5. p. 555, et Apocal. -TH. 17. Quoniam agnos — deducet nos ad TÎtae lontes- aqaarnm«
(0 De Pallio. c. 3. Pellitns orbi , nt métallo dator : sod •rcana ista , nec omoiam no6Se«
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qui nuingea un agneau du troupeau d'Amôun j
et inventa comme Minerve le vêtement.
. Plusieurs symboles, les uns plus surprenans que
' les autres , sont entremêlés parmi ces premiers , mais nous les abandonnons avec tout le reste à là sagacité du lecteur qui voudra répondre à la question de Diodore de Tarse ^0 , quelle naissance on origine [ yitni dont le bélier est un^ symbole ] a obligé l'Égyptien d'adorer la brebis? En rapprochant l'assertion des Pères d'un concile sur les tableaux prophétiques des païens , et la prière que récitent les Indiens à leur sacrifice principal du mou-
^ ton C«) ^ du récit des historiens sur la double attente de la fin du monde et d\m Sauveur qu'occasiona peut-être l'entrée prochaine du soleil dans le quinziëme degré du bélier , il pourra pénétrer le secret du culte symbolique de cet animal adopté en Li*
. bye ^^ , en Ethiopie C4) et en Egypte ^^^ , surtout à Thebes , oîi malgré cela on prétendoit n'adorer
(0 Dans Phoiius , Biblioth. Codi ccxxht. p. 691..
C*) Quand sera-ce que le Sauveur nui ira? quand 8era..ca qu€ le Rédempteur viendra? Lettre du P. Bouchct à levéqiie d'Avranches, Les Indieps imaginent, comme les Égyp** tiens» que la création a eu Uea dans |e «igné diji bélier, en. msirs, P. Paolino.
C^) Atbanas. adv. Creutcsy p. ao.
(♦) Jablonçki, 1. c. L i. p. i65.
C^ Proclus ia Tim, 1. 1. p. 3o. 'On yvwmr i xf^riççi, cl^.
qu^upt Dieu unique et bon , sans commencement et sans fin CO.
Quittant ici les chambres secrètes du^ temple de la sagesse , nou£ abandonnons également ao lecteur astronome les observations de sa science auxquelles peut donner lieu ce planisphère remarquable par les gémeaux , la balance et autres figures astronomiques , conununes à la Sj^ëre grec* que, malgré ce que Plutarque CO et Hérodote t^, Firmicus et Achilles Tatius ^^^ ont avancé sur ht différence entre elle et les sphères des Barbares , des Egyptiens et des Chaldéens. Nous ajouterons seulement que le contenu des inscriptions aux quatre points cardinaux du planisphère, qui en ont emprunté le np^ de tUuli^ et qui sont placées au-dessous des quatre étoiles royales, le taureau, le lion, le scorpion et l'homme du verseau, est indiqué par les figures de nymphes et d'animaux célestes agenouillés , qui soutiennent ce ciel en bé» nissant , en exaltant et glorifiant 9es oeuvres C^), en témoignant que Dieu les a créés. Le dernier tableau de notre système planétaire ^^ que ks
(0 De Is^ cl 0«- c. ^u ^
<») Id. p. 539.
(») ti. II. 43.
(0 Isag. Si. 39. SerrSas ad Georg. i. 35. .
CD Ps. CIT. 34* ^^*
(^ Denon, PL i3o. B.. 7. PL 1^9. Nf. 4.
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cabalistes appellent le monde de fabrique et des sphères , présente quatorze de ces dernières en autant de barques pro|>res à rappeler les planètes dans riiémisphëre supérieur et dans l'inférieur y ainsi que les jours de la croissance et de la décroissance de la lune , et en même temps une des divisions d'Osiris par quatorze, qui , multipliée par yingl>-six , donne le nombre des jours de Fan* née , moins un : Osiris tout entier , moins le mem«< bre* perdu.
Nous ne nous arrêterons que légèrement sur d'autres détails connus de ce temple , fondé , diton, six générations après le déluge CO , niais probablement rebâti ou restauré et augmenté dans des temps très-postérieurs t k en juger du moins par rûiscription grecque des propylées à gauche , consacrés à feis pour la conservrition de l'empereur César } par une autre sur le listel de la corniche du portique , et par le goAt grec que trahit la composition de plusieurs tableaux; ainsi qu'un temple votif que porte un personnage qui en fait offrande* Cette dernière représentation dans le portique du temple semble en indiquer la dédicace ^^^ , conmie une autre.pareille dans l'église de Constantinople^ dédiée par Anastase i^'. à Christ et aux Apôtres. Quelques-uns de ces détails sont expliqués d'ail-
CO Magrizi.
CO Denon, Pi, 1^7. N*. i5. 1. 9. p. 11 a.
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leurs dans nos essais ^vécédenB, Il suffit de rap^ peler ces hiéroglyphes des corniches de la nef CO* les trois camephées ^*> qui environnent la face di« vine d'Isis dans sa gloire ; ses noms de domUuUeur^ bienfaisant , défenseuret gardien ; mère de la joie^ de r amour ^ de la vraie dUection C^) , insorits^ur des boucliers sacres, et conservés par les Arabes ) ces autres noms écrits à côté , de mhre pléù^ tude C4) et cause , maison d*Orus , qui nous ont été transmis par Plutarque ^^) ; l'inscription supé* l'ieure enfin se rapportant à Isis , reine du monde , qui se lève dans le cancei' , qui a cueilli le fruit pour les hommes, etc. : le tout conforme aux ins^ criptibns concernant Isis, et à ses attributs , que lejs anciens nous ont fait connoitre.
Sur les colonnes et dans les frises du même édifice, c'est tantôt l'âme qui bénit et exalte le nom glorieux du Seigneur C^). tantôt le représentant du ciel , le soleil et les autres dieux qui l'honorent C?) ou qui manifestent la noiiséricorde et la grâce de ce Dieu saint , qu'il faut honorer dans le silence , qui est assis sur la fleur du lotus., signifiant que
(0 Id. PI. ii6. N^. I. Lettres sur les Hi^rogl. p. 58.
CO Jablonski , I. c. 1. 1. p. 98.
0) Mater p^chrse dilectionis, etc.Zyracb. xxiY.
0) Tlxi^iÊfA0 des gnostiques. Lacrozc in y. moxh,
CO De Is. et Os. c. 56.
(•) Denon,Pl. 117. N*>. 8«
<OId.K».a,ctPl. 40. W.4.
«on gouvernement intellectuel est aa-âessus de la matière , et qui indique par son attitude qu'il repose en lui-même ^O. Ailleurs, la nature qui le sert, admire et bénit la sainte rosée de lu*» miëre semée pour les justcjs C^>, qui descend sur la montagne , sur Taride oii Dieu répand sa bénédiction avec la doctrine vivifiante pour l'éternité que cette rosée désigne ^^. Les caractères tracés sur les bases oii ces serviteurs de Dieu sont montés , les faisceaux réunis en colonnes sur lesquels reluit le soleil ^^ , le fléau de force et le bâton pastoral qui les environnent : tout indique qu'il s'agit ici de cette concorde et communion mutuelle si recommandée par Confucius , Pythagore et les Bramins , par tous les anciens partisans d'une même doctrine qui , en imitation des Hébreux, étoient soigneux de conserver l'unité d'esprit dans le lien de la paix C^). L'assertion de Josephe ^^ est confirmée par la teneur de toute
(0 Id. PI. ii6. N*. 3. JambKc. de Mystcr. vn. a.
(0 P». xcvin. 1 T.
<0 De&on, PJ. II 6. N**. 7. Cette frise décore la ptéce oaverte qui est près de celle où est le planisphère, dam le petit appartement situe sur le grand temple.
(^) Aristophan. Ranx. Act. i. Solis nobis sol — et lux hilaris est — qui initiamur.
(*) Ephes. lY. I.
(^ Similia seuticntes de Deo, el Tlt« pcrfecdoiMm nQi*
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cette composition , entièrement conforme au quatorziënGie cantique des degrés , précédant celui que nous avons vu exprimé dans le vestibule du, temple. De même que le Père dans TApologue , et que le Psalmiste , elle représente « combien il est bon et douk que les frères soient unis ensemble ^ c'est comme la rosée d'Hermon qui des-^ cend sur la montagne de Sion. Car c'est là que le Seigneur a répandu sa bénédiction et une trèslongue vie ^0. » Ajoutons que Sion signifie , entre autres, aridité; et Bermon , consécration, dont la rosée retrace le caractère dans le nombre remar«quable, ,et toujours vénéré en Asie, de trentetrois lumières, desquelles les Bonzes chinois ont fait autant de mondes. On entendra encore mieux le sens de ce tableau de frise , par sou rapprochement des expressions rabbiniques sur le culte qui unit Dieu et l'Eglise , en ouvrant la source de la bénédiction , qui est renfermée dans le mystère : union, bénédiction , sanctification. D'après la même doctrine , celui qui attire la bénédiction est béni ei| même temps que le grand nom qu'il bénit, et unit avec ses perfections , auquel il donne des forces et de qui il en reçoit CO.
tnamqae communîonem addocentcs— imîtari etîam conaniar matciam , «jnx inter nos est , concordiam , etc.
CO Ps. cxxxni.
(0 PI. Lxvin. a5. lx. i4* Hekal, Jebovah. fol. 27.
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La plupart de ces frises présentent les noois Si^ Tins couronnés , siu'des tr6nes , et honorés par Farinée céleste qui doit toujours environner le roi du' inondé CO ^ que toute chose environne ^•^^ par les ininistres assistans de Dieu , ses ptérophores ou porte-honneurs , par ces autres dieux auxquels Taaut ne donnoit que deux ailes, comme étant les suivans de Saturne ^) ^ par les chérubs des deux hémis-* phères C4) ^ de formes diverses , mais ayant tous une aile levée qui vole , et une autre baissée qui repose. C^) On peut encore former des conjectures sur le sujet des tableaux répandus dans les diffé-' rentes parties du temple , par les fragmens copiés par M. Denon : tels que l'image de la déesse assise ayant les niémes attributs , à peu près , que dans la table isiaque CQ ^ celle de son filS aussi assis , ia^
Gol. t. R. Meir ben Gabbas, Abbod Kakkod. .fol. 33* col. 3. 4*
(0 Sedercm quasi rex circumsianti exerdta. Job» XXIX. a5.>— I. Reg. XXII. 19. Fragm. Herm. xty. 6. Jamblic. ]. c. II. 7. Orphée, dans Clem. Alex. Strom. t.
0) Expression célèbre de Platoa^Ûrigen. contr. Gelsum^ 1. VII. c. 7. 8.
(0 Euseb. Pr. Ev.
(0 Exod. XXV. 17. 18. 19. Clem. Alex. Slrom. v. 563. Fhilo, ViiaMoses, p. $17.
(0 Denon, PJ. n6. K». i3. PI. 117. N«. i. a. 5. 8\ PJ. 119. N». i.a. 3. PJ.4i.N^3,eic.
C«) Id.Pl. ia6.N«. 3.
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tiquant par son sceptre qu'il gouverne la terre avec joie et grâce , suivant l'attribut assigné à un roi dana- l'inscription d'obélisque traduite par Hermapion CO • l'image homérique de la puissance du Dieu suprême qui , adoré jde toute la nature , est assis sur la colonne du' ciel , au sommet de laquelle est attachée une chaîne d'or que la foule des dieux semble tirer en vain (*^^ d'autres images ou noms divins C^); les sceptres des dieux et leurs symboles tels qu'on les portoit dans les processions , montés sur des bâtons en forma de Tau (■♦)• des sphinx (^^ et un sistre tel qu'il est décrit par Plutarque ^^^ ^ des scènes de la fable d'Osiris , et de ses secrets oii Isis déposa les symboles sacrés des éléméns du monde , des cérémonies conunémo*ratives qui s'y rapportent ainsi qu'au sort de l'âme humaine ^7) • la distribution des viandes qui , d'après l'inscription , parait avoir été faite en souve-
(0 Id. PI. lai. N». 4-
(0 Id. PI. 132. TV*. i3. Diad. 0.
^Jltutîi /* {fânTfffti 6hi ) etc.
O Dcnon, PJ. lao. TV*, a. PI. lai. K». ?. PI. ia3* N«. 4. PI. 126. W. a. 3. 8. PI. 127. N^ 8.
PI
(0 l^nerra Mundl. Denon, PI. 126. K^^ 10. 11. ta.
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nir de la division du ciel CO^ des sacrifices ou, dans le sens allégorique de ces actes religieux, les ^acri--» ficateurs semblent prier Dieu de les sonder , de brûler les reins et le cœur , d'épurer leurs affec—
' lions et leurs pensées C^) j un tableau allégorique de la' purification par l'air dans les mystères de Bacchus C3)j ou de ce qu'elle représentoit par les cinq cordes , les grades d'initiation par lesquels il est difficile de monter vers l'origine des choses. Les bienheureux qui les montent ayant recouvré l'aile perdue à la chute des âmes-, vont de force en ^^ force jusqu'à la hauteur oii le Dieu des dieux leur apparoîtra. Les Juifs expliquent ces premi^smots du Psahniste par les différentes classes que par-* cour oient les disciples dans leurs anciennes écoles C^^ \ et l'ancien traité chinois , du juste imUeu , expli* que de même ces termes qu'il emploie d'aller de force en force , de grade en grade , vers la science élevée oii la vérité paroîtra dans toute sa splen--
. deur C^. Nous avons déjà parlé ailleurs CO de 1'^ clairdssement que donne à ce tableau Servius dans
(0 Id. PI. ia6. N». 10.
O) PI. I20. TsX 6. PI. 137. N*. a.
(') PI. lii.N^.S.
0) P«. i^xxxiy. 6. 8.
CD Hist. Univ. t. a. p. 588.
C^ Mem. des Jésuites chinois y t. i. p. 794- [^n allem. j
(0 LelCres sur les Hiérogl. p. 58.
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son commentaire du vers de Virgile , oscilla ex alta suspendant moltia pinu. Des inscriptions l'accompagnent. La supérieure paroit dire : Je suis le Seigneur qui bénit toutes {es tribus de la lumière 'y ce qui , avec d'antres circonstances plus mystiques de ces caractères , rappelle la bénédiction que donna Dieii du haut de l'échelle de Jacob , que Philon CO explique par Y air oii sont les âmes sans corps , et par oii elles descendent ici bas et remontent au ciel ^ ou bien par l'âme elfe-méme qui , par sa raison , monte au ciel , parcourant les degrés divers des connoissances divines. Il fait en« core d'autres applications du même symbole , d'à* près les règles des caractères sacrés et universels / appliqués à la terre comme an ciel , aux honmsies et aux dieux , à la nature comme à la société et k tous seB détails. Mais sa valeur est fixée dans cet endroit par les honneurs du soleil et des dieux que présente l'inscription inférieure.
£n général, ces fragmens demandent à^tre exa* minés dans l'ensemble dès tableaux dont les copies
(0 Qn^ somnia mittantur à Deo. t. 3. Opp. p. 64 t. €rcn. xxyni. i3. 14. Ps. xxiv. 3—6. More Nevochim. F. I. c. i5. 16, etCabala denndata, P. 9. p. 146, snr ces paxoles : Et ecce angeli Dei mcendunt etdeseendunt in ea, •— Nimirum ascendunt et contemplantur effigUm animes in luce existentis inque sculptural et illa exhilarantar : sed et descendant et contemplantnr typym effigiei inférions , etc. qu'on peut rapprocher d'Origen^ contr* Gels. Lti« e. 10.
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BOUS manquent encore. Les caractères isoles re* eneillis de ce temple, dans la 114^* planche dd M. Denon , sont dans le même cas. Nous n'en excepterons qu'un qui a déjà fixé notre attention (0. C'est l'oiseau porteur d'une tablette su^ pendue à un ruban , probablement l'épervier qui apporta à Thaïes la table de la loi enveloppée d'un ruban pourpre , et en souvenir duquel des prêtres d'Egypte portoient une plume sur leur tête et un cordon de pourpre au bord de leurs vêtemens ^*^, tel que le portoient les Hébreux pour se souvenir des commandemens du Seigneur, •t que la félicité à laquelle ils avoient droit de s'attimdre dépendoit de leur obéissance aux lois de Dieu C3) , ou tel que la pourpre que distinguoit la plume d'épervièr dans le costume des anciens rois de Perse adoptés parmi les mages (^), Cet épervier paroit donc désigner le législateur Thot , dont une espèce d'épervier portoit le nom. Le même oiseau , et des corbeaux y symboles des prophètes ou pré- Ires des hauts grades , et des simples ministres C^>, ont prêté à la fable les corbeaux fondateurs des
(0 Analise de Tlnscr. de Rosette, p. 5â. Denoa» pL 11 4. K^. 79. Pierres graTces de Gotlée, P. 2. N^. 481. W Diotl. Sîc. 1. 1. 87.
CO Nom. XV. 38. 39. 40. Htst. UnÎT. t. a. p. 557. 0) AEI>anus.
(0 Poq)hyr. de Abstio. I. 4* p* i65. — 3. Reg. xvn. 6.
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oracles de Libye et de I>odone ; l'épervier qui ap** port» la loi dans le Verdjemgerd ; les diw qui portent un nom de cet oiseau emprunté de son cri , et qui auroient enseigne les lettres à Hous^ chenk ^9 ; Toiseau porteur des lettres d'un ancien roi d'Egypte , et qui est enterré près du lac Mceris CO. Les Arabes appellent celui qui porta les lettres entre Salomon et la reine de Saba , et un de ceux qui figurent Hermès dans les mo» numens d'Egypte , Houd-boud , en répétant le nom Houd qu'ils donnent à Heber C3) , qui a transmis le sien aux Hébreux , à leur doctrine et à leur langue ^'^X II éloit aussi le prophète des Adites, suivant ces Arabes , qui croient posséder dans des poèmes* antiques ^^^ les préceptes de sa doctrine'^ conforme , en effet , à celle des patriarches , conservée par les Hébreux. Ces rapprochemens , d'au» très déjà &its et que nous ferons dans la suite , les traditions sur les Arabes qui ont , dans la Bible , im nom conmiun avec les £thio[ûens , Chus , et qui auroient fondé la vill^ du soleil en Egypte ^^^ }
(0 BoandeheBcht.
CO Paw. 1. c. t. a. p. 154.
CO Herbelot, art. Houd et Aad. Calmct, art. Heber. 0)- C'est l'ancienne opinion et la plus Traisemblable. . Calmet, 1. o. Liber Cosri. Heidegger, p. é^&j.
CO SchultenSy Monomcnta Arabiae aniiquiora, p. 60.— Pancau in Job^ («) Pline.
ou sur les Amalécites , descendans des Adites , qui occupoient ce pays ^0- celles des Arabes eux*, mêmes sur les différens Hermès ou Edris , dont le premier auroit élé Eenoch , fondateur d'une ville } d'autres faits encore conduisent à la conjecture que Heber , le grand-père de l'Égyptien Melchisédek , prêtre du Très-Haut (*) , est peut-être ce légis-^ lateur des Egyptiens qui leur a apporté la tradition des pères du genre humain qu'ils prétendoient conserver O , et qui a été reconnue si conforme aux livres sacrés des Hébreux , dont nous avons retrouvé des fragmens et des pièces entières dans leurs monumens. Le tableau auquel appartient ce caractère historique , ne peut être que du plus grand intériêt.
Les murailles extérieures du temple ^^ , qu'il • auroit fallu examiner les premières, si l'on en avoit des copies plus distinctes , présentent, comme tant d'autres , des scènes d'initiation avec ses syuiboles, des têtes colossales de lion qui, sculptées en reUef, reposent sur des gouttières ^^) , sur les eaux ren^ trées ou coulât dans leur lit , tout comme sur le
(0 JSerbelot, 1. c.
CO Calmât, ait. Melchisédek. Hist. Udît. 1. 1. p. gs- (') Porphyr. de Abstin. Jambli^ae. La Philosophie taîsant iet Égyptiens.
(O Dcnon , PI. 38, N«. 4.
^CO Id. et PI. 40.
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planisphère , et dans la même acception. Il ise peut que l'eau des ablutions ait été versée par ce gardien de la loi , lecpiei , en Chine , est placé à l'en"* trée du temple de la science pour en exclure les profanes 3 par ce gardien qui ne dort point , qui exhorte à veiller , et qui , interprète des volontés de Dieu ^'^ , fut placé aux portes et aux enclos des temples pour en faire ressouvenir , ainsi que de sa loi , poiir exclure les profanes et exhor-^ ter à l'initiation ; de même que dans la vision d'Ëzéchiel oii il se présente le premier , parce que Texemple des princes constitue la loi des peuples^*). .Conformément à ces explications , on voit sur les murailles du temple , le prince qui l'a élevé , et qui cherche la gloire des rois dans la découverte de la parole cachée ^^^ , donner par son exemp'c des préceptes de piété , offrir des sacrifices et pas-* ser par les épreuves , ou il reçoit des instructions ^ur la nature de Dieu et de ses œuvres. Lui et tous ceux qui ont souffert , qui ont goAté la coupe d'amertume de la vie , ou qui ont bu le cjrcéon; tous ceux quî ont travaillé , qui ont conduit TaUelage des bœufs du labour; tou$ ceux qui sont fatigués et chargés , y sont invités à venir se soulager , à se r.afraiçhir dans le vgse , la source de la vie | i^
(0 ^Eliaa. de Animal, xir. 7.
0) Horap. I. 19. Pieriu8| l.f. c. 35ji
<') Pro¥. x»T. a. • \ ^
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l'esprit et de la connoissance de Diea , qui e$t posé devant son trône ) à trouver le repos au mitieu des élus assis autour de ce vase et du trône CO. Le roi céleste qui préside à cette assemblée et reçoit l'adepte royal , annonce sa clémence par son sceptre } et le joug léger qu'il lui impose ex« plique le sens religieux de celui dont se chargeoîent les rois d'Egypte, à la cérémonie de leur installation t*).
Ce temple de la nature auquel les Arabes donnent cent quatre-vingts fenêtres, présente du moins des non^res symboliques dans ses colonnes C^. Car ces emblèmes de force, et, suivant la^ cabale , de qualités divines , soutiennent le vestibule au nombre des vingt-quatre puissances de la nature ^ les six de Pintérieur rappellent les six dieux les plus procbes du Très-Haut , ses six qualités activfis qui soutiennent son temple figuré par la septième y et leur somme, trente, étoit , comme chez les Chinois, le nombre de cette nature à laquelle préside Isis. Les sept édifices divers dont il paroit avoir été composé (^\ sont aussi
(0 Sap. n. I. iT. 7. fiaigm. Hennet. Grater. $ 4* ^* Sjnes. Hymn. 3.
Q) Math. XI. 97^*30. Jerem« yi. 16. Apoc^i xxn. i. a. tj. Scholiast. Gemiamci in Arat. p. lao.
(>) Denon, Pl. 4o.N».8.
CO Id. PI. 40. K». 9. PI. 38. N*. i, a. 3. 4, 5.
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probablement '\es sept colonnes qu'a taillées la Sagesse , lorsqu'elle a bâti sa maison CO , et dont on n'a pas compris le sens, quoique ce nombre vierge et sans nière t*) , si propre à la religion C3) , fut celui de Minerve ^^'^ ; et que manifestant Fauteur de Tunivers C^), il fût observé dans la créa* tion du monde C^^ , comme dans la construction du temple de Jérusalem C?) «t d'autres de Cbanaan ^^^ et des Indes , à sept cbambres et pagodes , ou à sept enceintes C9). On connoît la prière de saûnt Thomas , adressée au Saint-Esprit , pour un prince indien , et qu'on diroit empruntée d'un sanctuaire de la Minerve égyptienne , la mi^é»
• CO Proverb. xi. i.
(*) Hierocles, I. ç. ao.
CO Apolee, Mëtam. %%,
CO De le. et Os. c 10. Mactob. Soion. Scîp. i. 6.
(F) Pbilo, de Decalogo , p. ^59. Per bunc numeram ma- BÎfestatus est patàr unirersîtatis et conditor : in co enîm sicnt specnlo mens considérât Deum fabticaniém mnodum et qnidquid in-eo contineatur.
C^ Johar^ dans CEdip. t. 3. p. ia6. Apoca]..i. 4«
C?) Qem. Alex. Strom. y. jam enîm confitetar (Xicnlta- Uonem, qux in Teteri tempio septem ambituum, qus ad aligupd spoctabat , apnd Hebrzos relatio.
C*) Les temples de Molocb à sept cbambres, Jaikut, ad Jerem. vu. 3i.
(0 Sonnerai, Voyage t. a. i. 3. p. 56, et le temple de ^cheringham.
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ricordîeuse ^^^ : «Venez, mëre de miséricorde ,* qui recelez des mystères cadbés : venez , mkrc des sept maisons CO ^ afin que le repos nous arrive dans la thuitiëme maison (^. t» Il est superflu de rappeler qu'une colonne et un grand édifice ont, dans les langues anciennes, des noms communs , conservés dans les quarante colonnes de Persépolis et .dlspahan , de Memphis, de Mexique et d'Axum , etc. : ainri que dans qua-» rante églises,
Apifès avoir ramené l'examen assez étendu de ce temple à ces expressions de la sagesse antique répemdues chez les peuples, ou recueillies parmi les Proverbes de Salomon qui semblent y faire allusion , et par lesquelles nous en avons commencé la description , nous pouvons passer à celle d'autres temples , sans avoir besoin de nous y arrêter long-temps , plusieurs de leurs détails symboliques étant les mêmes et conmiuns à tous , ou fort peu variés* Des scènes d'initiation sont répétées sur ceux d'Apollinopolis à Etfou^4)» sur ceux de Pbiloç (^) 'y sur les propylées dii temple de Cariiac
(0 Nchb. ' ' ' ' •
0) Auribut da Saîat-Esprit parmi le^ manlcbéens et les
gnosiiqucs. • - ^ * '
(0 Histoire des Opbitcs , par Moshejm , p: ' t44* <*) Denon , PI. 67. ï«». i ; PI 58. N«^. 1 . : O Ib. PL 7a. N*. a. .1
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à Thèbes CO, sur le dodécapylon d'HerxnopoHs <•). Ce dernier, qui a été probablement le modèle du temple du soleil de ce nom, à Héliopolis de Syrie , est connu par un miracle ^^^ , et par uQe image de Typhon , surmonté de l'épervier combattant le serpent (4). Fondé par Moïse (^^ , selon les uns , et selon d'autres par Hermès CQ, il a été plus yraisemblablement dédié à la première des Muses qui préside à la neuvième sphère d'étoiles fixes , et que dans cette ville , consacrée à l'enterrement des ibis sacrés ('^ , on appeloit Isis et Justice, Elle y fut aussi désirée conune la savante institutrice des vrais religieux , qui portent et conservent dans leur âme , comme dans une boite ou arche , la sainte parole de Dieu pure et nette , sans aucune curiosité ni superstition W. C'est ce qui paroît être indiqué par la nymphe couronnée, par le demioiu'gue et les autres personnages des my&* tères qui ' sont mis en action sur le fàt de ces colonnes figurant des faisceaux bien liés , qui désignent , en même temps , l'union et la commu"»
(0 PJ. 43. N». 3.
PL 33. N*. I
(0 Calmet , art. Hermopole.
(0 De Is. et Os. c. 4$. .
(0 dironic. Afexarndr.
(*) Lactantiusy i. 6. 3.
CO Hërodot. n. 67.
(*) De I». ei Ot. a. 3>
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nion des sages et de toute chose qu'emLrasse l^f ciel CO ^ dont elles rappellent le cirque elliptique C'^* que parcourent les douze tribus des enlans de Dieu. Cette ellipse est encore tracée deux foi^ dans l'astragale , où elle est revêtue d'une seule aile et entourée des puissances de la vie. C'est le ciel qu'on adore , esprit unique en haut j et l'es^* prit dans le ciel qui lui est semblable, ou le nou« veau ciel suprême environné de sileiice (^. Dans la frise inférieure , la poule étend ses ailes pour annoncer ce Dieu qui rassemble les siens sous sa protection , et qui, assis sur le trône , proclame ses promesses à ceux qui viennent à lui , et ses noms inscrits dans des tables sacrées environnées d'honneurs , comme le sont aussi ceux des douze chefs de l'armée céleste spirituelle, écrits sur les tvtrngones qui couvrent les chapiteaux. Ces honneurs concernent , en dernier résultat , le Créateur, dont les cieux annoncent la gloire. Les Arabes ont une tradition sur les colonnes en nombre ^al d'un temple d'Hâiopolis , qui auroient représenté les signes du zodiaque et les secrets des éléxnens, principes et parties de l'univers ; cette
(0 Cœlins Rhodîg. p. 4'*
CO Carre obJong comme en clef chinoise.
(0 VaiTOy (le Ling. Lat. c. 6. p. 71 . Le phikMopbe Sal* lofite, c. i5. Proclas in Tîm. p. 33. Plaion dans Qcm. Alex. SiroiB. t. 584* Simplicia» ia Arîitoi. de Coelo« p. 3a.
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hante lagesse qaHiê croient être ûucrite sur les monumens d'Egypte, et ^peSalomon a définie comme enx ('^»
Les-tahSeaux symboHques de plusieurs aatret temples ne présentent pas lefls mêmes scènes aussi &tinctement. Comme les premiers , ils ne lais* sent pas d'indiquer des cantiques , les soupirs de l'âme après les connoissances divines^ ses peines et ses consolations. Les expressions de sa joie, les louanges de la Divinité sont figurées par ces danses consacrées aux dieux , et réglées par les lois C*) y qu'on trouve également répétées sur le Memnonium et sur ks ten\ples à Etfou et à Esné (^. hlles y sont exécutées dans la présence des symboles de la Divinité par des danseurs qui , tracés dans le goàt de l'art ancien égyptien (4), et revêtus du costume héroïque, de la coiffure déplumes des chefe sauvages , instituteurs des rits, rappellent l'observance si rigoureusement ordonnée du culte des dieux, tel qu'il avoit été transmis par la tradition des ancêtres. Se baissant
CO Artepbi dans Œ^îp. t. a.p. a. p. m. Sap. tii. jj, Ipse eniin dédit mi horum quœ sunt scientiam Teram, at sciam sub^taniiam cœli et virtutes elcmcntoriim , cic. Binoker observe que le grec emploie les termes mêmes platoi^, ciens y Ti? «rniv >?d^it^4'*^" ~*^ 'Ttf;^! m i etc.
(0 Plato , de Leg. I. a et 7.
C) F'iyyez de Nonleii , PI. 6. tdit. «llem«
(0 Dsnon et Diod. Sic.
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sur les genoux plies comme dans les danses des nègres , ils se donnent la njiain en soutenant les branches, symboles du culte et des actions de grâce ('). C'est le modèle du thyrse de même valeur , et qui désigne ces danses aussi adoptées parmi les premiers chrétiens et les Hébreux , ches lesquels eUes ont prêté im nom aux fêtes religieuses qu'elles représentent en hiéroglyj^e. Elles sont principalement rappelées pour célébrer le retoiur de l'arche d'alliance à Sion , et la dédicace de Jérusalem 2 , oii elles furent exécutées par di^ férentes troupes de danseurs et de danseuses. Les Egyptiens ont perpétué ces fêtes de dédicace , annuelles chez les Jui& et les Indiens (*), en les gravant sur les murailles des temples consacrés , conmie modèle des danses religieuses , et peutêtre dans le sens relevé quie donne à ces danses vn Père égyptien de l'Église C^).
(0 Qem. Alex. Joseph. An 1. 1. 3. Venientes antem Te» luent cnm exulutione portantes manîpnlos sacs.
(*) EtocI. XL. Niim. yn. a. Sam. yi. i. — i. R^. rm, M» a. Chron. xix. i5. Esdr. yiii. i6. iNehem. m. i. xii. 97. ^- I. Machsd). xv. 5g. Job. x. ax Joseph. Antiq< 1. xu. c. 10. P. Paolino , p. 319.
O Quasi seqaati spiritûs promptitadînem^ad illam solo intellectu apprehcndcndam essentiam , coipusque cnm pr«catione è terra abducere tentantes : anlmamqne desiderio melforem alatam sublimem facientcs, cogimiu ingrcdi in •ancto. Qem, Alex. Suom. tq*
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* Dam le même esprit , qui avoit idicté lés formulesinvariables^eprièresgravéessurlesmurailles des temples d'Atbënes CO, ils ont figuré , dés deux côtes d'un portail de temple CO^ trois. attitudes différentes du culte se rapportant aux trois actes liturgiques de prières , actions de grâces et bénédictions , et qu'on peut considérer comme celles des mahométans dans leur Namascb , ou plut6t comme les différens actes des exercices religieux des derwichs agenouillés et invoquant le nom de Dieu y comme la première figure en batit : dansant comme là seconde : ou contemplant et bé* nissant comme la troisième qui est assise. A la manière des lois mexicaines , ces tableaux ordonnoient , bien certainement , à tous ceux qui s'ap* procboient du temple , d'imiter ces^ figures , de faire ce dont elles présentent le modèle. On peut les lire : Invoquez TinccHnprébensible Dieu^ ren* dez-lui des actions de grâces , en le servant avec I oie et par danses : bénissez le Tout-Puissant : ce qui répond assez à une formule antique adoptée par les mahométans , et récitée en trois parties sur le rosaire ^^^, • Le portique du temple de Latopolis C'O est plus^
(0 Proclas II. în Tim.
CO Norden «t Quairemère de Quiocy.
C) Chladni , inventoriam templor. p. 97* (0 Denon, PI. 54«
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remarqiialile. Si œliiî de Pbion de Tentyris pr^
sente k louange de Dieu , et la sagesse qm {iirite
à son intelligence , saivant l'ei^presfiion de 'PIu^
tarqoe, dans le second chapitre ^e son traite
d%i6 et^Xkiris^ c'^t ici Tâme elle-même qui la
rechercke , suivant t'expose ultérieur de l'esprit
des initiations anciennes que renferme le 81*.
diapitre, et que nous croyons devoir transcrire
ici dans la^traduction d'Amyot. « Mais les âmes
» des hommes , pendant qu'elles sont ici -bas en-
9 veloppées de corps et de passions y ne peuvent
» «voir aucune participation de Dieu , sinon d 'au-
1» tant qu'ils 'en peuvent atteindre de l'intelligence
n par l'étude de la philosophie , comme un obscur
» songe : mais quand eUes seront délivrées de ces
» liens Cu , «t passées «n ce lieu-là saint , ou il n'y
» a passion aucune , ni forme quelconque passji-
v'ble^ alors ce même Dieu est leur conducteur
. ^ et leur roi , à'attachant le plus cpi'il leur est
. » possible à lui , et contemplant insatiablement ,
» et désirant cette beauté qu'il n'est possible de
» dire ni d'exprimer aux hommes , de laquelle ^
» selon les anciens contes , Isis fut jadis amou-
» reuse, et l'ayant tant poursuivie qu'elle en pAt,
» elle fîit depuis remplie de toutes les choses
(0 Fragm. Herm. z. 16. m. ta. JamfaJîc. J. c. i. if. Plaio,Ph«don, p. 168. Scnec», 'E()ist. 65, et Gcércn : È corporum vinculU tanquàm è carceie cYOlaerani. ^
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n heUeB et lioimes , qui peuvent être etigendrëes » en autrui CO. Yoilà donc comment il en va M quant à cela , selon l'interprétation qui est plus » convenable aux hommes. »
« De même que sur llsion décrit ci-dessus / ce n sujet de l'initiation est exposé d'après la règle n établie des religieux égyptiens ^^), « qui, de » • l'opinion qu'ils ont des dieux , en déclarent au- M cunes choses obscures et ombragées, et les au- M très toutes claires et ouvertes ; » qui , suivant Porphyre , emplo joient alternativement des hiéroglyphes plus ou moins difficiles. Le thème que ces derniers surtout présentent ici à la lecture , se trouve être celui des Psaumes illii et Lxm de David. Ce qui frappe d'abord dans le tableau qui , au-dessus de l'entrée , envirozme le grand nom de Dieu , c'est , au côté droit de ce symn bole , une biche au-dessous de notre caractère as-* tronomiquedu verseau, aussi figuré par une cru^* che , qui désigne une source d'eau. Plus avant , et parallèlement avec elle , ce signe de l'eau est ré^ pété au-dessus de la figure de Psyché agenouillée derrière le trône du Seigneur C^ , de l'autre côté
(0 Fragm. Herm. z..4' Satiastî noc, o paieri bono et pnkhernmo aspecoi.
(*) De It. et Os. c. 3.
O Adbaesit anîma mea post te. Pf . Lzm. 9 , qa'on a traduit : Mon ftme s'est attachée à yoos saÎTie : dans Pia«
lY. G
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duquel,etparallëlenient avec rhiéroglyj&e des^our-» ces d'eau, paroît un autre hiéroglyphe'de la vie. C'est rame bràlante de soif pour la source d'eau vivante, qui soupire après lui comme la biche après des sources d'eau <0^ qui désire venir et paraître devant sa face. Ces dernières expressions sont ren-» . dues par plusieurs personnes en marche , le bâton de pèlerin à la main , qui , deux côtes du trône , '. sfiennent camparoître devant Dieu. C'est la juéme figure qui l'eprésente le term^ s^enir, et, avec %e% accessoires , toute chair vient, ou la chair vient en grand nombre ^^^ , et devant la face de Dieu , sur le temple de Tentyris, danâ le Papyrus-Cadet, et sur un scarabée déjà décrit, qui' prouve qu'on a tort de considérer leâ compositions à grandes figures comme de simples tableaux distincts de l'écri* ture , puisque ces petits monumens , si précieux pour l'éclaircissement des grands , en contiennent souvent le résumé, et une espèce de traduction des compositions semblables aux mexicaines, en une écriture moindre , qui se rapproche de la manière chinoise, et qui est cet abrégé C3) du grand
tarqne : s'attachant le plus qu'il est possible à lui. t. i. Corinth. yi, ainsi que rorigioal et les traductions samaritaine et d'Oûkelos du Deut. 1.96: NuiA. xxzn. i5;
0) Ps. xLii. i3,L et dans Piutarque: Contemplant insa» tiablement et désirant , etc.
lOPsLxm. 2.
<•) Coin pendrai ium.
DES HIÉROGLYPHES. ia3
art de la peinture , que Pétrone dît avoir été imaginé par l'audace des Égyptiens.. En montrant de la sorte la liaison entre eUes , ils font connoître en même temp les progrès de l'écriture symbolique. La grandeur et la petitesse des caractères n'y fait rien; et ce scarabée retrace le sujet du vaste temple de Latopolis ^ et des Ps. xlii. xliii. lxxxiv : ou plutôt de l'hymne patriarcal conservé en Egypte , et diversement développé dans ces trois cantiques , dont le premier fut chanté , suivant saint Augustin, dans la cérémonie du baptême des catéchumènes.
Aune extrémité. de ce tableau du temple , deux figures lèi^ent les mains au nom de Dieu ^0 , devant deux tablettes qui contiennent ce nom. Nous né rapprocherons point le corps mutilé d'Osiris dans les tableaux latéraux, dû verset qui parle des os brisés ^O ^ et qui rameneroit ce Psaume au sujet mystique de l'âone du monde et de ses parties figurées, suivant Yarron , par lés statuesdes dieux , comme par les grands hiéroglyphes 5 ou à celui de l'âme humaine, dont les destinées sont comparées aux siennes , et qui, de même qu'elle et qu'une assemblée de dieux, est considérée comme un monde .C^^ : ce qui explique la représentation de
(0 Ps. Lxni. 5.
("b Pb. xliï. II.
(') rfesceptos et P^toûrl», cîu'c par Salins Firuicat,
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rame par tant de figures , et l'expression iu. Fsalmiste sur l'âme qui procède en nombre. Parmi les . images de ces derniers tableaux, Psjcbé, dans l'attitude d'une profonde douleur, agenouillée devant un trône de Dieu qui est vide , et entre deux personnages des mystères, dont l'un , par son geste,, indique qu'il répond aux plaintes de l'âme sur la question qu'on lui fait ; oii est ton Dieu^O? C'est ce qu'on devoit apprendre dans les mystères auxquels se rapportent ces tableaux latéraux, et ceux des colonnes oii l'âme désignée paroît être celle du roi qui a consacré le temple, puisqu'elle est accompagnée de son esprit protecteur. Celui qui est à gauche de l'entrée retrace , tout au haut , des eaux et un autel , ou petite hauteur ^^^ , et pour dernière sçëne en bas, le juste qui se réjouit en Dieu , son protecteur et spn jrefuge C^X II se présenlje dans le caractërç du chef du peuple céleste devant le trône de Dieu qui lui tend son sceptre , distingué par le symbole de la joie. Dans la frise, et du même cô«* té , on voit l'âme triomphante après toutes les
Pjaet ]• 3y et JamUic. 1. e. Nnminum muUîtndo est <^asî mundnsi ^ic. Similiter tfuœ çirca no$ sunt, et in nobis, multiplicîa sunt, neque debent ex alit^ud pqrte tanHtm^ sed ex cunctls congrue àwinis nostrarum rerum causii responàere , atque ita ad asperos adseendere duces,
(0 Ps. XLH. II.
(O Ps. zin. 7. 8. Odyssée ku commencemeot , etif. ii. C) Ps. jLn. 7. }o, la. LXni. 6, xa.
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épreuves subies y au milieu des chants d'allégresse et de louange f et des cris de Joie de ceux qui sont dans un grand festin O ^ lecpiel est figuré par des chœurs de danseurs.
C'est assez s'arrêter sur ces cantîcpies difficiles du nombre de ceux qu'on n'attribue pas généralement à DavicT. Leur sujet, la recherche de la Divinité et la question sur son séjour, conviennent particulièrement au temple de la divinité cachée adorée à Latopolis , de Latone la cachée , qui cà« choit Orus , qu'elle tient sur ses genoux à gauche de l'entrée ; tandis que Timage du Dieu caché , le tout-puissant , le vrai et miséricordieux Ammon , est sculpté de haut-relief sur la porte principale de l'intérieur du portique C*). Le temple opposé à Contra-Latopolis C^ , consacré comme celui de Tentyris, a égalementpour chapiteaux des colonnes la face humaine à oreilles de'belettç^ le symbole de l'esprit de Dieu cr"éateur par la parole , et manifesté dans ses œuvres. Les détails copiés de l'un et l'autre temple se rapportent à ces sujets mystérieux , à la Divinité portée en triomphe par les esprits et les intelligences célestes qui Vexal^
(0 Ps. XLTT. 5. Lxiii. ti, et xxm. Odyss. A.fiir èA«uax%Mr ifMr< Ttpirf nu Sv 6«X«9t*
(•) Denon, PI. ia3. Nr !• C») Id. PI. 53. N*. a»
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tentO')' aux clîeùx immortels (^^ ^ aux quatre élémens des œuvres de Tesprit toujoiu*s vivant C^, et , on diroit 9 à l'arbre de la vie et de la mort de la tradition indienne, figuré par un arbre posé sur un aerpent qui a la queue fourchue à angle aiguC4) • au serment de l'ami de Dieu qui soutient l'ordre dans l'univers (^) ; aux vœux , aux actions de grâces qu'il fait pour son renouvellement en versant des larmes ou de l'eau sur la maison d'Ammon et de NeithC^), le Dieu caché C7) et la sagesse divine; au service qu'il présente à genoux à laformk incorruptible, ineffable et invisible de la Divinité qui est retracée dans le crocodile W. Ce que le symbole a de terrible , est écarté par le bon serpent
CO M. N
(0 Id. N^ 10. 4} et P. Pons^ dans les Lettres édifiantes.
t. XXVI. /''
(^ Dexkonjj^JPl. 127. N^. la. Hierocle&, 1, c. et Lettres snr les Hierogi*
C^ Nofi stillabis super domum idoli. Amos, vi. 16. EsEecfa.x^k. 4^* L^ prêtres indiens prenant de lean dans leur main droite , la jettent en Tair en invoquant et louant U Divinité; ou vers le soleil ponr exprimer leur reconnoisiâtaoey etc. Esquisses sur les Indiens, i. i65.
(0 Denon , PI. 127. ^®. 4- Verè tu es Dens absconditns. Isà'ie, XLT. i5.
O Abënepbiy dans Obelisc. Pamphil. p. 3o6. Denon , PI. 127. N^ i4* Les Esquisses citées , p. i3o.
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doAt il est couronné , au lieu de la plume A*ihis , qui avoit la vertu de rendre le crocodile immobile (*^ H parott que Fadepte royal , en suivant le précepte de Platon ettlHermës C'), lui sacrifie la cujHdité et l'orgueil , représentés par le membre de concupiscence et par un des attributs de la royauté, ou du triomphe ^ qu'on voit sur le char d'un roi triomphant, et ailleurs. U a aussi accompli le précepte qui ordonne de se dépouiller de toute passion corporelle, de tout vêtement; car, excepté le collier qui indique , soit la tempérance de sa vie C3) ^ soit son vœu d'obéissance ^^^ , il est nu comme les gnostiques pendant la prière :
comme ces figures de Psyché agenouiUée , gémissant aprëfr la participation de Dieu , qu'on a vue au temple de Tentyris»
La figure de l'âme , oude l'esprit, reparoit sur plusieurs autres avec le développement du sujet ^ du Lxxxiv^. Psaume de David. On la revoit aussi dans les scènes d'initiation, les voies du juste qui sont tracées sur les murailles extérieures du grand temple d'ApoUinopolis Magna , à Etfi^u C^^ : probablement celui oii étoit consacrée l'image
(0 Horap. n. 8i.
(*) Plato., de Lcg. it. CEclip. t. 3. p. lag. C) Monile temperaniiaey Telatt margaritic pura TÎta resplendens. Greg. Nyz.
CO Origen. in Gant. Gaat, (0 Denon , PL 5S.
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d^Orus, à tête d'épervîer , combattant Iliippopo» tame avec un dard 0) • ou d'après Texpressioa greccjue, Apollon frappant Typhon de la foudre (^>. Nous avons déjà fsarlé des choeurs de danseurs que Norden a copiés sur ce temple , et de ' leuir signification. Ailleurs , nous avons exposé sa dédicace (^^ au soleil fit aux dieux du mémetenv' pie, du même trône e^ du même autel y doublement exprimée par de grands symboles et par des caractères linéaires, et conforme aux dédicaces grecques , qui eb sont des traductions sur plusieurs autres temples : nommément sur celui d'Apolli* nopolis Parva ^^X Là , cependant y Tinscriptioii grec(]pe dans le listel du couronnement de la porte : CUopdtre et le roi Ptolémée^ grands dieux y amis de leurs mères et amis de leurs pères, avec leurs enfans , au soleil tres^grand dieu ', et aux dieux ■adorés au même temple y semble être rendue )au dessous de ce listel y par le caractère du soleil et des dieux, et par les figures, dans la frise, de cette familk royale , revêtues d'attributs divins et de leur vénération pour les dieux et les parens. Le scarabée qui représente le soleil dans la pre-
(0 Dels.et Os. p. 371.
CO NigidlnsySpbaeraBarbai-ica, daas le Scholiast» Germanici. p. iio,
CO Leures stir les Hiérogl. Deoon y pi. 1x7.
C^) Id. PI. 8p.
niîëre dédicace , indique que c'est au soleil créstteur , à Orus, le roi du inonde , que le temple est consacré. Les états, les députés. représen tans de son empire , les principes et élémens du monde sont figurés à la porte de son palais , oii se tiennent certains dieux du silence divin ^ suivant Maxime de Tyr CO * oii les sujets attendent le» jugemens da prince , et oii sont représentés le» députés de Perse dans le palais de Persépolis. Les sujets d'Apollon sont représentés dans les frises desoa vestibule , qui paroit lui avoir prêté le surnom de OtfpfiCfOf y soit maître de l'entrée, et de la sortie, de la vie ^O : ou , en langue sacrée , Peor, Orphée , qui peut également signifier porte et bouché d'Apollon , sa loi écrite sur les portes C^). Us y sont rangés selon l'ordre des premiers vingt-sept hym* nés, ou 36o versets du rituel orphique , que nous avons aussi rapprochés ailleurs. des figures ou ins*
(0 Diss. ly oii il disUngue entre les dieux yisibles et în> ' TÎsibles.
CO Nigidios , dans Macrob. Sat. i. 11.
(0 C'est pourquoi Orphée, suiTant la fable, ^toit fils d'Apollon et de Calliope, Suidas , in t. Bel-Phegor, dit que Bel ëtoitlenom de Saturne, et Bel-Phcgor celui du lieu oîi son idole ëtoit placée , et oii Ton iniiioit à ses mystères* ApoUinaris, dans Cat» Graec. Patr« in Ps» cm, dit aussi que Fidole de Bal ëioit placée dans un endroit appelé X^egor. V. Num. zxin. a&. zziy. i5. J<m« zxii. 17. Deut«.
IT. 3. Pi, CT. 33,.
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criptions de ce tableau CO , que lès amaieurs Ses sciences secrètes réunissent à ceux de David , servant pour la cabale , . comme les* hymnes orpbiijues pour la magie CO , et qu'il faut considérer comme les vingt-^ept Hdf concernant Ormuzd et ses créatures , les chefs des êtres, qui forment la première partie du vendidad sacré de Zoroastre.
Nous avons observé dans nos es'&^\'& précédens , que le tableau hiéroglyphique ne correspond que par quelques traits principaux aux expressions des hymnes orphiques , soit que ce rituel ait été changé et paraphrasé par les Grecs , soit que la copie du tableau ne soit pas complète ^. En attendant l'occasion de la vérifier sur l'original , nous n'ajou* terons ici que quelques observations supplémen-» taires, propres à conduire l'attention de ceux pour qui il est également naturel de reconnoitre des symboles détachés de leur suite , ou des mots dé* tachés et transposés d'un texte. Ceux-là étudieront avec plaisir cette suite d'hymnes en hiéroglyphe - commençant avec Orphée , et comme Homère ^^ , par la nuit à demi formée [ chair et squelette] ; divine et terrestre [serpent et homme] 3 dirigeant les
(0 Leures sur les Hi^rc^I. p. ^5. Denon , PL i3i. N*. a. CO PicrMirand. Conclusion. xo6.
CO Lettres citées, p. 80.
CO 'Am!* *0/«»sk fiir ««j «trot «p;ef0t«i wm% rvxrif. Damasciui» Ilf {I àf ;(5r.
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astres à son grë [tenant leurs symboles en ses mains ]. Le second hommage est pour la divinité du temple et du jour, Orus, Ouranous ou le Ciel, përe universel y vieillard de naissance [barbu en langes ] } partie du monde; le monde , maison des dieux; variable et céleste gardien qui porte dans ses mains la nécessité puissante de la nature : tDus attributs exprimes par des emblèmes d^à familiers y et éclaircis par l'usage qu'en fait Synèse dans un hymne reconnu aussi conforme à la doctrine indienne 9 que cette dernière aux chants orphiques (0. Le troisième et le quatrième parmi eux, accompagnent l'image du feu éthéré , puissant et créateur, brillant d'en haut; le meilleur élément ;-et celle du Protogone que le dernier conduit sous la figure de l'âme qui descend toute nue dans, la génération , et parmi ses préposés , qui ayant, pour la plupart, reçu des jupes, ne sont plus que des principes corporels , ou des qualités seiisibles. Sans la connoissance de leurs analogies secrètes , Pic de la Mirandole prétend qu'on ne peut rien comprendre dans les hynmes d'Orphée. C'est Phanès le caché et manifeste , qui a les deux sexes y qui est double et multiple, né d'un oeuf. Les cantiques suivans sont consacrés aux astres flamboyans du ciel , enfans de la nuit, qui condui-
CO Paolino, Anqaeiîl sur Oapiiek'hat« Sjn&. Hym. 9.
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«ent les mortels et donnent la vie, scax sept astres errans et à ceux qui se reilfernient dans leur car^ riëre elliptique ^ au soleil suprême , lumière céleste, illustre Titan, cpïi court sa carrière comme un géant, père de l'aurore par la droite , et de la mlit par la gauche, dominateur du monde qui roule l'immense sptiere y à. la lune représentée , suivant l'usage y par une femme un peu courbée CO , et saluée la sage vierge , la reine qui tout voit , qui veille et court la iauit , qui est environnée d'étoiles et qui a une marche rétrograde. Sont célébrés ensuite la nature céleste et terrestre , le grand tout , . composé des quatre parties élémentaires du mgnde, ou qui répondent à ses quatre élémens repr ésenr tés par autant de figures ^ Hercule le Titan , et le Temps , ou Saturne, figurés par le nom de l'étemel bon Osiris , et par son image semblable à celle de Pan à Panopolis ^^\ Ce chef puissant des générations, qui ensemence la nature, élevé son fléau vers la figure qui est comme assise au milieu du ta* ' bleau , et qui paroit être celle de Rhée à qui Orphée présente le parfum suivant , en la désignant comme tenant dans sa- main gauche les choses sacrées, le .. saint symbole^ et ailleurs, comme étant assise au
CO BasiMge , I. c. ir. p. ^yS.
C') Xevi ^ it«i êfif «ycAfui fMfm , X^iituMXxyi ri Jilu%%''-^\Kt&f» fuitcrermn r% l^^ SiAirf, etc. Stcphan. de Urbibus. Diod. Sic.i- , p. 33. Gui de Mendcs , ob Pan est Um^me qu'Osiris,
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Bulîeu ivL monde ^^\ Apres la déesse y les chefe des quatre élemens prototypes et immuables , Jupiter, Junon 9 Neptune et Pluton , obtiennent leurs n6ms de Dieu et roi tres-auguste , impérissable, de déesse, d'cii0r<y«/9 V^^ ébranle la terre, etc. Les hymnes câëbrent ensuite le tonnerre et la foudre de la même région supérieure , au bruit desquels les êtres s'éveillèrent à la vie; ses nuages et sa mer, son Nérée et ses néréides, ou les nymphes naïades, qui sont les âmes descendant dans la génération , mais qui remontent ici près de Protée à leur terre céleste , la mère des dieux , marchant à la suite d'Hermès trois fois très-grand et di* vin* Le tableau indique, de la sorte , le véritable sens des derniers hymnes orphiques de cette suite, adressés aux êtres divins qne nous venons de nom* mer , et dont le dernier de tous , le conducteur des ' âmes f monte à leur tête le mont sacré , oii il reconduit ces représentans de Tàme du monde , de ses principies , dont les images sont tracées avec leur théologie dans la frise du portique d'Apollon , k quarante colonnes.
Il paroit qu'une pareille place élevée étoît ré- , servée aux symboles des principes des choses diversement exposés dans les collèges divers des
(0 Platon, dans Phèdre, en dit le motif: Sola Yesta qoae ciiin terram firmam et solidam referret, merit6 pro ceteris diU ipsa soJnn sedeu
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prêtres C*). Nous ayons vu quarante représentant de Tunivers, et d'autres de l'âme , dans des frises des temples de Tentyris et de Latopolis. Dans la description que &it Aphtonius du palais d'Alexandrie et de la partie consacrée à la vénération des dieux anciens, dont les nomsdistingnoient chacune des entrées 5 du plafond arrondi embrassant l'im-mense tableau des choses; du nombre déterminé des degrés de l'escalier ; de ses obélisques et de la grande colonne au milieu de l'édifice y cet auteur . dit que les principes des êtres étoientexp'imés au sommet y oii ils sont aussi nonmiés dans les inscriptions chinoises d'une église. Nous avon^l aussi cité une tradition arabe à ce sujet. Porphyre , dans Eusëbe CO,et l'historien de l'Église , Ruffin C^, qui ajoute sçax détails d'Aphtonius, nous apprennent également avec quelle profîiàion on répandoit les symboles efficaces de la divinité sur les portes et sur toutes les parties des édifices, pour indiquer, sans doute , que le nom de Dieu y étoit C4). Il y étoit gravé sur des tables en forme de boucliers , appelés phylactères, dont le monument de Rosette.' ordonne la confeétioâ en or pour le temple ^e Ptolémée, tels apparemment que les mf aU/^r»p
(0 JamUic. L c.
(0 Pr.Ev.v. 14. i5.
CO L. a. c. 22, a3. 3g.
(0 i, Reg. Tiii. 39. Deut. xa. 5. ir. at;
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boucliers votifs d'or , dont Hiram décora lé temple de Jupiter k Tyr CO , ou tels que les écus d'or du palais de Salomon. Conformément à cet usage » conservé par les mahométans , mais à la manière des colonnes de l'Ision de Tentyris, celles du temple d'Apollinbpolis sont chargées ^de ces noms di«* vins , ou bien des caractères de la miséricorde et . de la vérité (*) , ainsi que de la dédicace du temple, laquelle Inacbus fit mettre sur des colonnes du temple de la lune y par Finscription : à la bUnheu^ reuse lo qui nous dispense, la hmuère ^ et un des Ptolémées sur les colonnes de celui de Canope par ces mots : Btfa Z«r^pi ^^^ .Plusieurs versets de l'Apocalypse éclaircissent l'esprit de cette institution , et semblent même faire allusion , par le nom de Dieu, de la ville de Dieu , et le nom nouveau à inscrire sur une colonne , à cet attribut si fréquent , correspondant au verset du Psalmiste , Sol propug* naculum Deus, P'autres sujets de symboles, qui, dans la plupart des temples , couvrent ces différentes parties d'architecture , sont peut-être indiqués par l'avis que donne un platonicien , de graver le commencement de l'Évangile de saint Jean dans
CO Dion , dans Joscpb. concr. Appian.
(») Denon, PI. 57. N«. a.
(0 Un fût de colonne, tTOWfé àMilo, porte rinscrip* tîon : Fils de Jon, recois d'Ecphante ce monomenl pur ec sacr^, etc.
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les lieux les plus apparens des eglbes ^0 • par les colonnes imitant des palmes qui soutenoient le tom-» beau d'Amasis (^) , et par les expressions de Grégoire de Nysse sur le sens des colonnes , de leurs bases et de la beauté de leurs chapiteaux, désignant des raisons ou des lois y des dogmes inunuables, et la beauté de l'âme dans cette faculté qui pbtient la principauté^ sa purification y et tout ce qui appartient à l'administration céleste et spirituelle de la vie. Le plafond du portique d'Apollon , dont on n'a pas encore de copie , retrace probablement le ciel , comme dans des temples antiques aux Indes , à Tentyris et à Babylone, oii la vo&te surbdssée du portique du temple représentoit, en couleur d'or et azur , le tableau du ciel et les divinités du pays , et où les images d'Orphée étoient tracées • sur les murailles y dans d'autres tableaux comparés à âe$ tapisseries C^. Nous ayons vu des hymnes d'Orphée y et vraisemblablement ceux qu'on ap« peloit la théologie des images , exprimés , dans le portique d'ApoUinopolis, par différens caractères , > et par des figures qui y aussi vraisemblablement , sont les mêmes que Philostrate désigne par le nom de portraits d'Orphée , dans i^n pareil portique ^ également étranger à la Grèce. Car la plupart de
(0 Aaguitio , de Cir. z. 19.
(O Heiodot.
O) Fhilosuac. Viu ApoUooii^ 1. x. c. 8.
ces détails symboliques sont éclaircis par des passages d'anciens écrivains qui en constatent la sigai» fication.
Les copies du temple d'ApollinopoIis n'offrent plus rien de remarquable , excepté les caractères d'une frise , confondus en partie dans les ombres €e la gravure CO. Parmi ceux qui sont dessinés en plus grande proportion, on distingue le caractère de la Divinité , le globe ailé combiné avec un serpent , ceux du ciel et de la terre , le couteau qui forme et la main qui achève toutes les œuvres , désignant Dieu comme un père à qui il appartient de faire C*> , et comme le père du ciel et de la terre , le nôtre. Ces symboles sont suivis d'un nom auguste , l'ovale , à côté duquel est placé l'ornement de plumes dont il est couronné ordinairement , et qui exprime la glorification du nom. Viennent ensuite une espèce de borne qui figure ce qui est stable , et les traits de la barque que nous avons vue figurer le règne , le royaume de Dieu ^^\ On regrette de ne pouvoir poursuivre plus loin une pièce liturgique ^ s'ouvre d'une manière si analogue à la prière chal-
C») Benon ^ pi. 57; N*. ».
CO ùuik f« muninu nrnnm* Thixifv^ yà^ n maSii* Frag. Herm. if. to. * . •
'CO DenoD, pi. i3x. Nv r. x Barque, en songe^ est une * caogrcgaiion d'homme». Cardan, L i. p. i5a.
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daïque CO , considérée comme la plus ancienne de celles que les Jui& ont conservées , et de laquelle U a paru à D. Calmet CO que le Sauveur a emprunté des passages de l'Oraison Dominicale. Nous ne possédons des autres tableaux qu'un fragment présentant le Seigneur qui bénit et conserve C^) ^ et une frise dont les boucliers sacrés renferment la dédicace du temple au soleil et aux dieux y définis par plusieurs noms C4). Les symboles de la concorde , les faisceaux formant colonne , y sont établis au milieu des images de la Divinité solitaire , et de celle qui , élevée au-dessus de la matière y repose en elle-même entre le soleil et les dieux qui l'adorent. Le représentant des derniers étant le prophète législateur , on est tenté de reconnoître sur la tête barbue de l'autre , le vase de ce parfum que les rois d'Egypte portoient quelquefois sur la tête C^) , et qui prête une des images des agrémens de là concorde dans le
. (0 Dciu noster, qnï in cœlîs unicus es , stabilîatar nomân taum semper : regnam taum regnet super nos, etc. Drusiusy ex libro Musar, Talm , Hieros. Maaseroth, foL 5o. Col. 5. Maimonides in Thepbilloth , in Sota, cap. 19. j5. Wiuius, Ezercit. tn Orat. Dominic. it. 8. 3a.
(O Art. Prière , t. m. p. €94 <lâ Dicûoimair# de la Bible.
C,3) Denon, pi. 129. N°. 3.
(OId.pl. 1x6. No. 6.
(*) Hcrodot. H. 3o.
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Psaume cité à l'occasion de pareils symboles de frise CO.
Parmi les autres temjdes dont on a des détails > ceux d'Hermontis et de Philoe offrant des variantes des tableaux ^i décorent le plafond de l'appartement secret sur llsion à Tentyris ,indi(]uent l'exposé d'une même doctrine CO. Le plafond' au portique du grand temple de Philoe paroit la rendre à la manière des Persans, qui, pendant leur don^ination , entretenoîent garnison dans ces iles C^), et qui adoptoient , suivant Proclus , deux esprits antérieurs à râmé , dont l'un pour les idées de l'indivisible entier, et l'autre pour celles des parties divisibles : car un nombre de ronds sur le corps de la figure intérieure , désigne une pluralité de parties. Les couronnes qui distinguent ces esprits , et dont 'la troisième figure couchée de l'âme est privée, semblent aussi désigner cet attribut d'e^prit royal que Platon C4) ^ en parlant de ce même
(0 Sicnt nngaentam in capiie quod descendit inbarbam^ hftrbam Aaron. P«. czxxiii. 3.
(0 Denon , pi. lag. N*. a et 5.
CO Herodot. ir. ao. H paroît que les 6rec5 ont explique, selon leor langue , le nom Phil de cette lie , qni y dans celles 4e TOrient , signifie el<^pliant : animal symbole dun roi sage > constracteur de son tombeau , qui a donné son nom ans ties Éléphantînes , de Philoe et de rÉléphant^ aux Indes , distinguées par des tombeaux de rois.
CO PbUeb. p. 382.
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détail y accorde à Jupiter dans sa qualité de cause»' Des. frises de Philoe présentent , au reste , l'esprît divin et les dieux du même temj^e et du même trône CO , ainsi que des tables de dédicace avec des noms plus étendus , consacrés par le même signe de serpens qui , au premier chapitre d'Horapollon , désigne Téternité environqant Dieu C^\ De même que les inscriptions chinoises dont' nous avons parlé, d'autres rappellent Dieu qui a tout créé et qui tout gouverne C^) • celui qui gouverne tout avec miséricorde et justice C4) • car les sceptres, difieren^ de çeu^^ qa'ojÇL voit sur les colonnes du temple d^Apollon , sont ici chargés des symboles de cette double administration f et la clef du Nil ^ ou le tauj qu'ils environnent , étant surmontée d'une ellipse au lieu d'un cercle , e$t le caractère ie tout , du monde..
Un autre tableau de Philoe ^^^ , mais plusieurs fois sculpté en proportion gigantesque à coté des portes des temples et des palais , semble se rap^ porter à ane dé ces ùnages prophétiques de la puis^ sance de Dieu, qui tient les têtes des nations dans sa main droite } qui nous sauve eu tant de ma^
CO Denôp , pL i »6. M^ 3. i,
CO Id. pi. ii6. M^ 9. 6. 9. Fragm. Herm. xt. à. etPersitts , Sat. I aa. Pinge duos angucs , sacer ctl lociu^ CO Denon, pi. 1 17. N* 7^ CO H.pl. 117.N». 9.
CO Id. pJ. lao. N«. 7.
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nîëres ; qui rendra heureuse la Toie oii bous mar« çhons; qui brisera la tête de ses ennemis, la touffe de cheveux du front de ceux qui marchent dans leurs pe'chés CO. La même image se retrouve dans le discours de Houd , recueilli par la tradition et conservé dans le Coran CO ^ ou il est dit qu'il n'y a aucune créature sur la'terre que Dieu ne tienne entre ses mains par la touffe des cheveux de son * front y pour les conduire par le droit chemin oii il lui plaît. C'est la voie désignée dans l'inscrip* tion qui , sur le mur extérieur du grand temple cle Tentyris , accompagne un tableau analogue qu'on retrouve aux Indes ^ , et oii Dieu tient des âmes enchaînées y dont il menace de briser la tête C'^^. Les commentateurs expliquent la pre-* xoiëre figure , semblable au symbole manichéen de celui .qui tient les têtes des élémens ^^ , par l'empire absolu de Dieu sur les créatures et sur leurs actions , dont il est l'auteur et le principe y de qui tout prend son origine ^ et oii il faut que tout se termine C^), La seconde figure est éclaircie par l'opinion des pythagoriciens sur les âmes im-^ pures , liées par les furies dans des chaînes indis^
(0 Ps. LXTiii. ao. aa. xxxtii. 3. Job. tx. 4* xii* x3..
C*) Chap. Houd.
O) AbrahaïQ. pK N*'. i. et tk
(0 Denon , pi. lao. N°. i.
(0 Saint Angostin contr. panst. 1. xy. ^»
<^) Herbelot^ art. Houd. p. 4^8»
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solubles CO • et plus encore par celle de la secte de Simon , q[ui pensoit que les âmes ont été conduites captives ici bas , et plaçoit hors du Pleroma des dieux qui , sur leur retour , les arrétoient dans des chaînes C»),
Les âmes conduites devant le Tout-Puissant par leur esprit gardien et intercesseur , sont représentées sur le trône du juge invisible , le trône de gloire , qui est un roc ^ : sur le rocher près de Philoe , taillé en forme de trône C4) dans le même esprit que le siège triomphal d'Adulis, dédié à Mars , ou que les sièges qu'on consacroit aux empereurs romains adoptés parmi les dieux, comme s'ils étoient présens et exerçoient l'autorité de jtiges. Cette circonstance achevé d'éclaircir le sujet des monumens de Philoe consacrés à Isis et à l'enterrement d'Osiris , oii la déesse elle-même établit , dit-on , le culte qui y a été maintenu jusque dans le sixième siècle de notre ëre C^^ y et oii ce trône taillé dans le roc , si près de la frontière , annonçoit aux nations que le Seigneur règne.
La même position des rochers de récriture , qui sont cojttés aux 67'. et 68^. planches de Denon,et
(0 Diog. Laert. Vita Pjthagor. p. aax. Jud. Epîst. 6« ' CO Mosheîm. Insiitat. Hist. Qirist. p. lia. ^ (0 I . Sam. n. 8,
(<) Dénon , pj. 1 18. N*». 6,
(0 Le Beaa , Hist. du Bas-Empire.
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qne Strabon CO a comparés aux Hermès grecs, servant à marquer les frontières CO , rend probable que , dans Tesprit des institutions patriarcales constamment observées^, ib ont servi dé monceixux de témoignage entre les peuples limitrophes CS) . qu'ils ont c'té établis témoins de ce que ces nations ne passeront pas Tune chez l'autre , qu'elles ne passeront pas ces monumens pour venir se faire du malC4)- que ces montagnes ont produit la paix pour le peuple, et les coteaux la justice C^5 \ que les paroles des traités y ont été gravées. Cependant, les premières inscriptions sont \x(3ff confusément copiées pour qu'on puisse BU juger ; et à la 68*^. planche , c'est encore la &2i^esse qui fait entendre sa voix le long du chemin sur les lieux les plus hauts, qui l'adresse aux liommes et aux enfans des hommes pour se faire connoitre CO. Car , dans la teneur des inscriptions^célèbres que rappellent les anciens écrivains , ainsi que par les symboles mêmes cités | et dans la même disposition des caractères d'un petit monument, déjà exph'qué, du Recueil de Caylus,
CO L. xviii. p. 1173.
<0 Pausaniasy 1. viii. c. 34. 35< Hesychias, 'Bp/bi«nt AtfH* C') Suivant Strabon, 1. c. et Herodot. nu. l'iJe de Pbiloe ^toit même commune aux Égyptiens et aux Éthiopiens. CO Gen. xxxT. 44* ^ui^* CO Ps. ixxii. 3. Job, V. a3« CO ProT. vm. I. 6.
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un enîant et un homme , les petits et les gran^^ y sont exhortés à veiller et à honorer les dieux: précepte exprimé par la chouette, symbole^ la sagesse comme des veilles , et par des plumes entremêlées des caractères de Dieu , le bon , qui garde la justice , qui sauve , qui bénit tous ceux qui le craignent , lés grands et les petits ^*^. L*en»- ÙLUt que les anciens cités ont aussi traduit par ceux qui arrivent à la vie , a distinctement cette valeur, puisqu'il marche un bâton à la maioL : ce qui partout signifie, venir.
L'ile voisine de celle de Philoe 9. également un temple , au fond du sanctuaire duquel est sculpté le grand nom de l'esprit étemel ^^^ySO compagne d'une tablette qui contient le nom du Seigneur, le maître da ciel et de ses deux régions , le gouverneur et artisan de la terre habitable r attributs qu'on retrouve dans l'inscription d'ôb^ lisque traduite par Hermapion C^), aussi^ien que celui qui suit du monde soumis k son créateur ^ au scarabée ailé qui descend' sur lui« Ce dernier est environné d'un côté de la clef du Nil , modifiée en caractère de toute la terre , et de l'autre de la plume des^ honneurs. C'est toute la terre qui honore le nom du Créateur , que ces sjmbolies ea-^
(0 Ps. cxx. iJ.
O) Denon , PI. laa. ]\<*. ^.. Lettres sur l'es Hie'rOgl. p. 5r..
v) Âôrwmr S'i^àaeui xfxri^iret — xeù uriçm .nf tuunn «ixevfAfnrf*
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vironnent , et qui doivent avoir ici cette valeur , d'après les analogies et des exemples , dans des pierf es gravées déjà décrites.
Le temple d'Herment , oii l'onadoroit Apollon et Jupiter , et oii l'on entre tenoit le bœuf merveilleux Pacin , consacré au soleil ^0 , est remarquable par l'exposé de cette fable , que Plutarque CO raj^rte comme la base de la mythologie égyptienne , mais qui n'est pas moins cachée sous les expressions d'un hymne auguste. Ainsi enveloppée , elle est tracée sur la face intérieure de la principale porte y dans des tableaux de la naissance des dieux C^, les saints des jours complémentaires , allaités par des vaches dans le bas , ou par des fenmies à tête de vache , et élevés par des nymr phes ; tandis que le sanglier ou le cochon , meurtrier d'Adonis et des serpens dieux des nègres , est chassé, conune aux fêtes de Saturne et de Cérès , hors des temples de la Grèce , balayés pour signifier qu'il falloit rejeter l'impureté et les vices ^^X Horus poursuit ici l'animal proscrit hors de la maison des vaches, ou du temple oii il tuoit Typhon avec la foudre que représente son
CO Strabo, p. 212. Macrob. Sat. i. ai. AEliao, de Anima]. XU,. II.
(•) De Is. ciOs.c. i3.
C) Dcnon, PI. ja6.K^4. 5.
CO Lucien.
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dard CO. Au-dessus de cette scène , les serviteurs du Seigneur louent et bénissent son nom , figuré par l'aigle , qui est environné d'une gloire de fleurs de lotus ouvertes et fermées , pour désigner la louange qui lui appartient depuis le soleil levant jusqu'au soleil couchant ^ qui est élevé avec sa gloire au-dessus des représentans des cieux et de la terre, de leurs nations; qui habite dans les lieux très-hauts , 'étant assis sur un carré trèsélevé , d'où il regarde au-dessous de lui , et sur le petit qu'on élève du bas au haut des trônes , sur la famille d'une mère joyeuse de plusieurs enfans , qui est aussi élevée , assise ou habitante C^^. Ses ministre^ assistans qui le louent , en manifestant sa puissance et sa bonté , sont les dieux immortels avec les démons, les héros élevés de réther et les âmes , rangés comme dans les vers dorés ; mais ceux du second ordre , aussi aj^elés juges divins , qui restent autour de Dieu ^^\ sont ici ceux qui président au soleil et au ciel visibles. Ils sont armés l'un et l'autre du couteau qui forme et qui divise , qui est la loi de Dieu , et auquel le second joint le compas ordonnateur. Le premier qui est chargé des deux glaives , est le même
(0 De Is. et Os. c. 6. ^ et Tlnscr. grecque de Rosette , lig. a6. 37.
CO Ps. cxiv. Basnage , 1. c. t. 3. p. 634'
i^) Hierodesy de Providcntiâ^ dans Photius« cod. a5r.
qu'on voit ailleuss ^') dans le caractère d'Omophore , ou de force qui "porte le soleil , dont le disque repose sur ses épaules.
Dans le tableau n°. 5 de la partie secrète du temple, cet Hercule égyptien C») reparoitdans le caractère que lui donnoient les stoïciens , c'est-àdire , le caractère de celui qui .bat et qui divise , et comme la force du soleil lorsqu'il échauffe et dessèche ce que la terre produit C^) • car , accompagné d'un chien comme s'il étoit à la chasse C4), il coupe les rayons de fleurs de lotus. Ce chien représentant l'armée céleste fait comprendre le sens de la fable , que, pour l'intelligence de cet endroit difficile , il faudra étudier en grand détail f en la rapprochant de quelques autorités citées au , bas de la page C^^, et de plusieurs monumens» parmi lesquels une pierre gravée dans Kirker C*). Jupiter et son aigle y sont environnés de ses ministres de paix et de guerre, de Mercure et de' Mars, dont la planète portoit aussi le nom d'Her-
CO Denon , PI. lai , N*>. 5.
0) On ledésigQoit, rorUirS^i imi /m ««fti*r tU/of Macrob. Sat. I. ao.
0) Dels. etOs. c. 36.
C^) Id. c. 6. 19.
(0 Id. c. 19. a3, 97. 35. 36. sairant Jambllc. I. c. i. 18. n. I. 7. T. 16. Gant. Gant. 11. i5. 16.
C<^) Œdip. t. 3. p. a48.
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cule le Titan , le roi du feu , tlief du monde et des astres ^0.
De la même manière que dans les mosquées des mahométans , les noms de l'esprit créateur du ciel et de la terre C*) • du trës-bon , le trois fois bon serpent ^^); de l'esprit protecteur du monde, des élémens C4) • de Dieu miséricordieux et juste CS)^ sont répandus sur les murailles de l'intérieur du temple : un de ces sanctuaires égyptiens dont parle Arnobe C^^ , comme renfermant les noms des anges , attributs de Dieu , de même que chez les Hébreux. La partie extérieure de la muraille qui en fait le fond , porte la nature , toute la terre et ses peuples, figurés par trois cynocéphales dévots qui crient après Dieu , avec la soif , de la girafe placée derrière eux C7) • iuiage dont nous avons déjà vu plusieurs exemples. D'autres détails de cet édifice sont aussi connus , ou trop dîfllciles à expliquer hors de l'ensemble des tableaux } et nous ayons déjà traité ailleurs C^ de
(') Orphée et Nonnus.
(0 Denon, Pi. Ia».K^7.
(») Id. N*». 4.
CO Id. N*. 6. 8.
(0 A la manière des Jaîfs, il parle du TOl de cet noms, f lit dans les saDCtnaires.
CO Denon, FI. laa. N«. 17.
C") LeUrcs8urJe*Hiciogl.p.65. Denon, PL iao,K".4*
Timage du prophète de Dieu , et de rinscrîpiîbn qui l'accompagne , le tout exprimant ses attributs s ex^ocator y vox rationalis et sajnenti's , acutus et omrùa prophétisons. Car c'est la traduction de ce tableau , conforme aux attributs de la sagesse dacs le livre sacré qui en porte le nom CO ^ à ceux de Mercure dans Homère CO , et à une formule c^e talisman consacré à sa planète par les Arabes C-^^ | qui ont conservé ces noms étrangers à leur culte y mais familiers aux anciens. C'est d'eux qu'ils les ont empruntés , ainsi que des monumexus d'Egypte , dans lesquels ils distinguent les morceaux de ce genre par le nom de talisman, ou phylactère , qu'en effet les Égyptiens eux-mêmes leur ont donné ^^X
On a des temples de l'Éléphantine un frag** ment de procession religieuse Ç^), et des phylactères sur les chapiteaux des colonnes , ou des tables de consécration à r Étemel bon Ç®). Les faces éx-
• (0 Sap. VII. aa. a3.
CO 'fifft»( l\ -iv^^iKvhXmH SmmTto, etc. On croit ce mot Cylienins dérivé de 7^^*^^ , ultima consummatio, dans Isaïe, X. 39.
(0 Kirker, Œdip. t. 3. p. 3. p. 77. et t. 3. p. 196* La valeur du hibou.
(O M agrizi , au sujet du Berbe dlkmio. Inscript. de Rolette. g|
C») Dcnon, PI. i33.N«. 3.
(®) Id.K*. 4» Lettres sur les Hie'rogl. p. 47*
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tërieures ef intérieures d'un de ces temples C') r^racent encore les cérémonies légales de l'ini^ tiation qui dévoient s'observer pour la prise de possession de la couronne , gagnée comme celle du ciel y et sur la même voie sacrée qui conduit auprès du demiourgue CO^ à la réunion aux dieux. La partie extérieure latérale-nord est remplie de peines et de travaux spirituels , toujours comparés au labour , qui se fait ici devant le Seigneur , ou son image. Dans l'ordre des cérémonies de l'installation des rois , tel qu'il est exposé par le scholiaste d'Aratus ^^^ , et exactement observé dans la suite de ces scènes , le protégé chéri des dieux, l'adepte royal , revêtu de la tunique religieuse , conduit l'attelage de bœufs en portant , ce semble , le }oug léger d'Apis ; ce qui correspond aussi à ce premier précepte mystique : supportez les chai* nés des dieux. D'autres détails des cérémonies des . mystères sont aussi bien observés dans les sacrifices , la coupe de Cycéon vidée , la couronne k rayons de feuilles de palmier imitant ceux du soleil , ainsi que dans le costume divin dont les initiés revêtoient leur dieu , en prenant la robe olympique , et les autres qui ont servi de modèle
(0 Id. p. 56. 66. Denon, PI. ia8.
(0 Jamblic , x. 6. •
(0 Voyez aussi Diod. Sic. Excerpta de TÎrtat. p. 594* 5î)5.
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k. l'habit de pourpre des images divines , dont les empereurs* romains étoient revêtus à l'inauguration ^0. Parmi les pièces de ce costume est la couronne de serpent , qpe le roi seul partageoit avec les dieux ^ et la ceinture semblable à celle des empereurs de la Chine , qui est décorée de sept pierres précieuses, et de dix enfilades de pçrles entremêlées de cercles , de triangles d'hémisphères et de carrés : car elle est chargée des symboles du monde planétaire ^ et le nom m^z/itikat , appliqué au zodiaque , que les Orientaux en général appellent ceinture , lui est assigné dans un conte arabe non imprimé ^^^ , oii il est question de l'installation d'un roi d'Egypte , et de la manière de poser cette ceinture telle qu'on la voit dans le tableau C^). Le résumé des instructions que le prince reçoit sur le secret de Dieu et de la nature , déclarés consubstantiels sur les murailles de la cellule d'Etienne Bar-Sudaîli d'Édesse, est écrit , sur celle du sanctuaire ^) , dans ces termes mystérieux également conservés : La na^ turc se réjouît de la nature ; la nature cet victorieuse de la nature ; la nature domine la nature ,
(0 Apnlëe, Vopîscus, etc., cites par Urslnas, Anal. Sacr. t. 1. 1. I. c. 19. surGolat. m. 37. ' 0) La 760*. Hes Mille et ane Pïuils.
CO Dcnon, PI. ia8. N». a.
(O I^^^« 1* Analisc de Tlascr. de Rosette, p. 73.
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toujours figurée par la clef du Nil. Dans la scène N®. 4* 9 on la lui présente , mais en caractère de la vérité , posé sur celui du ciel. C'est l'expression d'Hermès que la vérité est au ciel; et l'offre de sa connoissance , avec la possession de la terire , de la nature , de tout en un mot , qui lui revient à la suite de la sagesse acquise. Au-dessus du monarque , on voit le cercle et l'oie montée sur un serpent , les caractères du fils toujours vivant du soleil, qui couronnent son nom encadré , lequel est accompagné de son titre, aussi encadré, d'auguste , ou excellent adorateur de la Divinité , que les dieux conservent. Les hiéroglyphes du nom , qui sont les attributs divins de boulevard puissant de la multitude , son mur de feu (0 , le Seigneur , le juste monarque , doivent être prononcés a la manière de ceux qui représentent le nom de Ptolémée , dans l'inscription de Rosette , et de la manière dont les juifs forment un nom, un mot nouveau , dés premières lettres de plusieurs autres. Ils pourront former alors le nom Armœus , Armais ou Harmesses , qui n'est peut-être qu'une variante de celui de Ramessés de toute une dynastie dans le Syncelle. On dit', au reste^ qu'un Amasis a été enterré dans un tombeau magnifique de la ville d'Éléphantine. Mais les conjectures seront toujours vagues et incertaines sur les noms
(0 Ps. XXTIIÎ. 8.
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et surnoms des rois, qui paroissent avoir donné à Tryphon et à d'autres Ptolémées Texemple de leur adoption ki l'avënement , et qui en avoient plusieurs exprimés par des caractères constamment variés : conmie on le voit dans l'inscription de Rosette , et comme le prouve la grande va«» riété qui règne au su^et de ces noms dans les données des anciens.
On en a un nouvel exemple sur l'un des bas* reliefs correspondans dans presque tous les détails , qui occupent deux côtés de l'intérieur du sanctuaire oii le roi est introduit ^0. Une suite de colonnes d'hiéroglyphes posés dans le même sens que lui, commence par les deux cadres qui contiennent sa désignation d'auguste et saint adorateur du ciel , l'excellent boulevard de la multitude , roi de ce monde, etc. En ne lisant que la plume qui figure l'excellence avec le préfixe , Ph ^'^ , le boulevard que les Septante ont traduit par vérité, que désigne amen y et ensuite le serpent oph , on trouve le nom Phamenoph» L'attribut de maître de la terre , qui en eflFet est placé à côté , seroit supprimé alors dans l'expression des sons , comme c'est le cas dans plusieurs exemples pareils. On auroit donc ici le nom d'Amenophis Memnon , si vénéré dans cette contrée , et qui est rendu d'une manière
(0 Denon,PI. ia8. 5.
C*) Comme dans le nom de Ptolém^e.
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à peu près semblable sur ses statues à Thèbes. Quel que soit ce prince , il est fils du soleil et entre dans la maison du Seigneur , pour l'honorer et entendre la voix de ses louanges : comme le porte , entre autres , la suite des inscriptions au* dessus de sa tête , et comme cela est exposé dans le tableau même , oii il approche de Tautel da sanctuaire environné de victimes ^ de vases de libation et de parfum. Il offre lui-même ces prières des/saints; et la prétresse d'isis, sa conductrice CO , en élève d'autres qui sont représentées par une de ces figures d'hymnes et de prières personnifiées qu'on trouve dans les tombeaux , et qui , étant également marquée de caractères, confirme la valeur et l'emploi que nous leur avons assignés. L'objet commun des uns. et des autres, ainsi que des sacrifices, est retracé par les fleurs de lotus , emblèmes de la vie nouvelle , qui s'élèvent au milieu des victimes. L'invocation du prince est écrite au-dessus de l'autel , dans des colonnes d'inscriptions distinguées par le symbole divin du serpent , et dont les caractères sont dans un sens inverse de ceux des^ colonnes précédentes. Parle serpent, emblème de salut, et l'obélisque de lumière qui, dans la première de ces colonnes , accompagne le serpent , ordinaire représentant de Dieu , la ligne droite , le cercle et le bâton pastoral , il déclare
! (0 Scholiastc d'Aratot.
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qvLC l'Éternel , le Seigneur est sa lumière et son salut , son protecteur. Les lignes droites , le serpent et l'aigle qui, dans la ligne suivante , surmonte trois images , représentent le Seigneur qui surmonte ceux qui causent des peines à son adorateur. Car des idoles désignent , dans la Bible ^'^ , des peines et des travaux , sans ^ute parce qu'elles sont chargées d'instrumens aratoires qui brisent la terre et arrachent les herbes } et ces images étant celles dont on se chargeoit pendant la prière, expriment assez bien ces peines des adorateurs , que David portoit devant Dieu.
On trouve le nom des idoles sous cette acception dans un Psaume , et le résumé des premiers versets est rendu par ces deux inscriptions. C'est le 27*. Cantique de David , avant qu'il fitt oint , ou qu'il fût ceint , comme on traduit aussi ce titre apposé ou rétabli par les Septante , et pour des causes à eux connues W. Le caractère de l'élévation auprès d'un obélisque ; celui de la réception , la Croix grecque avec deux serpens , le cercle et trois lignes droites ; ceux de la terre de lumière; plusieurs autres symboles dans les colonnes sui-
<0 ?^am. xxm. ai. Non est idolam in Israël. Jerem. Li. 58.
0) Tanquàm prxco Psalmî est titains Psalmi. Saint Augustin , in Ps. 139. Qaid est titnlus nUi davis? etc. Hierosym. Prolog, in Psalm*
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vantes , présentent une pareille conformité avec ces expressions : II m'a élevé sur la pierre ^O 2 le Seigneur m'a adopté : la terre des vivans, etc« Tout ce tableau d'un acte solennel tel que celui qui a donné lieu au cantique de David , ayant avec lui des rapports semblables, se trouve suffisami— ment éclairci ; il nous suffira de suivre le roi auprès du trône de Iliiéropliante. De même que Jupiter qu'il représente , ce pontife ne se fait voir au successeur de Bacchus , d'Hercule et d'Orus , qu'en se couvrant d'une tête de bélier. En l'accueillant, il en reçoit ce serment qui est la derniëre confession et assomption CO, et que fait l'adepte en levant la main. C'est peu^-être celui que faisoit le roi, à l'installation, de conserver l'institution antique de l'année C^^, et qui peut être exprimé par les caractères écrits dans cet endroit, le bâton pastoral , la clef du ISil , un triangle et la section inférieure du cercle montée sur des lignes perpendiculaires , etc. , mais qui désignent également l'ordre du temps et de l'univers , dont le serment de l'ami de Dieu étoit le soutien : la conservation de la terre d'Egypte et du peuple. C'est ici, et dans ce moment, que le prince
(0 Voyez anssi Ps. xl. 3.
(') Saint Jëi'ôme.
0) f^oyez Maib. xii, 8. Marc. n. a8, et Dan. m. Put»lût quôd posât mutare tempora.
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initie reçoit rimposition des mains , le stigmate de son Dieu sur la jointure de la main au bras , et cet ornement royal qu'il n'a point dans les scènes précédentes , le Pscheni , dont le roi se re* vétoit en entrant dans le temple , suivant l'inscription de Rosette. 11 est figuré dans les hiéroglyphes de ce monument exactement tel qu'il est ici , ayant la forme d'une large dague, que le roi porte suspendue au cou , comme le faisoit Galba ^0 , et correspondant à la description que font les Arabes d'une arme pareille qui auroit été trouvée sur la poitrine d'un roi enterré dans les pyramides. Les deux lions , ministres gardiens des lois qui l'envi-* ronnent , développent les valeurs de ce glaive de justice , attributs de la loi C*) et de la souveraineté } valeurs étendues que nous avons déjà vues comprises dans son nom antique éthiopien. C'est aussi apparemment à ce moment qu'il faut assigner l'acte des adorateurs agenouillés , qui tirent le voile devant le saint des saints , placé au<«dessous du grand nom de Dieu, dan Ame barque que supporte l'autel. Il est distingué par ces caractères linéaires géométriques à qui seuls il étoit réservé de désigner celui qui est , le Dieu un et suprême , le maître de l'univers qui existe par lui-même C^^.
(0 Sueion. in Galbâ, c. it.
(0 GladituestlexDei. Ps. cxlix. 6.
CO AV- le Disc, du Hiéroph. dunsEu*èb. et Cl<fm. Alex.
le dépôt , de s'abstenir du meurtre et de tout mal , quoique indiqués par l'instrument de meurtre et le poisson , sont toutefois appliqués aux devoirs plus sublimes de Fimitalion des dieux , de la bienfaisance et du sacrifice de la haine et de toute sorte de passions : devoirs qu'il convenoit de dicter aux personnes qui par leur rang étoient audessus des crimes et des vices du bas peuple, et qui seules étoient initiées dans les hauts grades àR^ mystères. Leurs symboles sont même combinés de manière que les mêmes liens resserrent, dans l'ordre universel , la nature , les dieux, et les hommes qui leur sont unis.
Us sont expliqués,et leur sens est amplifié dans les anciens recueib de préceptes religieux et moraux, commençant toujours de même par les dieux et les parens CO , mais surtout dans les vers d'or pythagoriciens , dont les cpmme^taires de Hjiérpclès ont fait connottre «la valeur et la conformité avec la doctrîne égyptienne des mystères. Aussi est-ce conforçiémcnt à ces vers qu'on voit les cinq conor mandemens exposés sur le chambranle de I9 porte d'un sanctuaire monolithe du temple d'Apolli-
(0 Les Poètes gnopniqucs de la Grèce , Distiques de Gaton, Isocrate , etc. , tî «âmt xt>ivri x«ù tutman , m%yww» r^ir» furft êfW( , «pitrw ikt^i ^xtt^xvi S r« f wit » \ iA Tif f«»i» a^MP i^mk «9i/i»xi. PJuiarc. de Pbiiiidelphià , p. 479ii
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nopoHs Parva (0 : sanctuaire obscur ôii le symbole de Dieu étoit caché dans les ténèbres , comme !e Dieu suprême d'Orphée, mais dont l'entrée aznonça ces lois , qu'ailleurs aussi il étoit ordonné d\'crire sur les poteaux des portes CO , et qui , à Artioche , étoient gravées sur des colonnes élevées au milieu du temple de la Fortune C3). Celte arche brisée a eu probablement la forme primitive du Kiabé de la Mecque , et qu'a aussi une autre copiée par M. Denon ^4) , dans le grand temple de l'ile de Philoe, et qui est couronnée des symboh» de l'esprit universel qui remplit les trois cieux , ainsi que de ces premiers élémens , les plus grand» des dieux et modérateurs de toutes choses, que les sectateurs de Taàut consacroient dans les tem-* pies, sous la forme de serpens ^^\ Comme k Alexandrie , ces principes occupent le sommet de l'édifice , en soutenant le soleil et les douze sphères ^^. Les deux c6tQ^ de la porte sont occupé» par des piques flamboyantes , remplaçant ce glaive qui est la loi de Dieu j et qui gardoit Tentrée du paradis.
Ces pques rappellent également les préceptes
CO Denon , PJ. ii8. N*. 3. 3. ABCD.
(■) Dcni. IV. 9.
O Aliatîi Fzcerpi. Graec. Sophist. p. 90.
CO Pl. 4i K». i.a.
(*) FmwI». Pr. Kv.
(^ ^itîxm, nixfîft. Diog. Laert* Viu Mcnedem, IV. 7-
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dont nous allons examiner les symboles sur le sanctuaire de Cous , et parmi lesquels on recon** noît d'abord ceux du temple de l'Eléphantine, qui sont répétés tous sans exception. Ils sont précédés de Tannonce : Ce sont ici les cinq préceptes de Talliance de Dieu CO. Comme dans le Papyrus- Cadet , ces commandemens sont indiqués par cinq traits , lignes ou règles ^^^ , mais qui , au lieu de la table de la loi , sont supportés par le caractère d'une arche , ou tabernacle , qui ayant , de même qu'en heT)reu , la valeur d'un contrat , d'une alliance , d'un testament, leur donne ce dernier titre du livre d'Orphée , sur les 3fio dieux C^). A côté sont les trois lignes perpendiculaires qui désignent Dieu trois fois un , que Porphyre appelle les trois rots. L'œil qui garde la justice est placé ensuite sous la table sacrée de phylactère , ou temphelim , gardien des paroles de la loi que , par cet œil , il est ordonné d'observer. Â la manière d'Hiéroclès , eette table définit la loi comme la force immuable du maître de la terre et du ciel , semblable au lion en repos : comme la force du Seigneur ijui garde l'entrée et la sortie y la vie des hommes
CO Voyez Dent. xxw. i.
(0 Si qnid in nobis curvum , si qnid toriuosum est : ab hajas regtdœ lined resecernur. Origen , in Cant. Gant.
narcbiâ , p. 104.
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qui riionorent. Conformément au rang fixé par la loi , les vers pythagoriciens ordonnent dlionQ» rer , avant tout , les dieux immortels , et de garder le serment. La table sacrée sépare le caractère du Dieu suprême , placé avant tout , du serpent toujours vivant, qui accompagne huit traits sur une enceinte, trois vases, l'eau, un nouveau serpent et la carrière de l'entrée et de la sortie : le tout désignant les dieux immortels, les huit dieux orphiques , qui président aux sources des biens et de la vie. Le bâton pastoral et une plume , à la fin de cette période , ordonnent d'honorer ces dieux , et de garder le serment exprimé par deux hommes qui lèvent la main CO vers le monceau de témoins élevé entre eux, comme ces pierres devant lesquelles juroientles patriarches , les anciens Arabes et les Athéniens CO.^ et fm est le triangle , symbole de l'univers , dont Je serment forme le soutien ^^\ Ces caractères sont suivis de ceux des héros sublitnes de l'éther , et des autres dieux au-dessus et au-dessous de la terre \ que les vers dorés récitent ensuite. Ils sont
CO Gen. xiv.,a2. INum. xiy. 3o. Deut.xxzii. 4o. Ezech. XX. i5.
0) Hciorlot. m. 8. Pollux, Hcsycbius, HarpocratioA iav, AjI«' Poiyb. III. a5. Pliiiiiic. in Solon. 0pp. i. p. 93.
{}) (^esl ain»i que le dieu du serment éloit Jupiter e^x^ , Deus omnia coercens : ce qae signifie le sommet du triangle > caractère d'Usirif.
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désignés d'abord par le casque de ces héros , et de la vierge guerrière qui préside avec eux à rétfaier, à son ciel et à ses régions , marqués par le cercle et ses deux sections. Vient ensuite l'oiseau dominateur , qui préside en monarque à la carrière elliptique des astres , dont les esprits sont assis au-dessous de lui. Un caractère de détendue inférieure ayant ses bornes tournées en bas ; ceux de l'espace aérien, de la terre, des quatre élémeiw, et de la mer , que désigne l'oiseau de son nom , Jamim , sont suivis des sceptres des rois qui divisent le triple empire sublunaire. Ces derniers terminent la liste des dieux , dont il faut supporter les chaînes suspendues auprès du casque , tandis que le caractère de leur double fardeau ^0 est supporté j à la fîn^e cette période , par la houlette du gardien des lois.
Le faisceau de papyrus deux fois répété avec le sceptre à la tête de chien gardien , et avec l'homme qui porte à la main le bâton de gardien , avec l'œil qui garde , les plumes qui honorent , et le caractère pluriel , expriment ensuite le précepte de garder le faisceau de papyrus , d'honorer les parens dans tous les degrés. Cet article de la loi est séparé àes autres par deux anguilles , qui servent de signe de séparation entre les périodes du texte , dans ce monument et ailleurs ; car c'est
CO Nly<«f i?«j««k Pialo de Leg. xi. p. 971.
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là la valeur de l'anguiJIe , suivant un tisage de la langue hébraïque CO , et Horapollon, ii. i o3. 9 qui en donne pour raison , que l'anguille n'a aucun commerce avec les autres poissons.
La terre éthérée , et la région supérieure des sources , attachée à la divinité bienfaisante de l'univers , dont elle dépend; le poisson de la haine et de tout ce dont il faut s'abstenir , placé entre la flèche de la mort et la croix , dans un cercle qui désigne l'âme , et par elle le sang CO • un nœud attaché au caractère modifié des dieux ^ parties du monde , et qui est placé auprès du sceptre de la force , qui tout domine au ciel et sur la terre , désignant le nœud de la nvcessité C^ qui enveloppe le monde ^^) , qui habite auprès du pouvoir C^) ) la divinité bienfaisante aux pieds de Fépervier d'Orus , qui préside à la terre inférieure de déclin , sous la protection plus éloignée de l'esprit de l'univers : tous ces caractères expriment le précepte : Liez les divinités bienfaisantes, la supérieure et l'inférieure , en les com-
(0 Scparàtîo , pro separatîonis signo. Nam« yi. 7.
(*) Gen. IX. 4. 5.
0) Macrobe, cl la définuiofi hermétîcpie dn destin rNe^ cessitas omnium c£uae geruntur, semper catenatis ncxibuâ juncta, '
W Tzprcssion de Pythagoreà
C^)' Hicroclès sur cet endioit dei yen dorés, et an sujet ^ la haine dont il fuut s'aUtenir.
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mentant k ia mâniëre des vers dorés. Il est ultérieurement éclairci par un article de la loi que désigne une porte , mais sous le secret qu'or« donne Harpocrate , assis dans cette porte, aajlessus du vase inférieur terrestre', qu'il faut conserver égal au vase supérieur du serpent ailé , de }a vie spirituelle ; qu'il faut lier Fun et l'autre dans une même chaîne , à la tête de ces symboles , et qui , dans cet endroit , a bien la valeur de connexion entre le monde supérieur et l'inférieur , que lui donne Abénephi CO. Le bras avec la main au bas du tableau , est le' caractère d'action appliqué au triple lien et au bâton de gardien , pour former les verbes actifs , lie2 , conservez. Le sceau d'un caractère mystique de la même union est encore opposé à ce commandement mystérieux , combiné avec celui qui ordonne d'imiter religieusement les deux éperviers ^*). Ces symboles des dieux sont distribués ici avec le nom de Dieu qui est au ciel ^^fe-^yiiséricordieux et le bort , et autour de deux têtes des chiens imitateurs religieux des prophètes ^^ , qui , posées en action l'une il Coté de l'autre, par le bras actif qui les accom-
(0 Riikor, Obelisc. Pampbil. p. 44^* (0 Hieroi-lfs, 1. i. c. ao. Opiimè honorât Deam qui men- Van suam Dec kiinilciufadt.
(0 Horap. I. 39.
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pagne , rappellent encore l'un agissant comme l'autre.
Le dernier précepte qui ordonne de resserrer Orus par la bienfaisance , en offrant des sacrifices vers les quatre plages du monde , est aussi bien exposé au-dessous de l'épervier sur un trône. C'est par le caractère du roi du ciel , enveloppé d'un lien , et accompagné de l'instrument dont on se sert pour serrer des nœuds, ainsi que par la maia ouverte de la bienfaisance ^0. Ces symboles sont suivis de ceux du toujours vivant père et roi de toutes choses, le Seigneur du ciel, auquel oa doit offrir les sacrifices prescrits dans un nouveau cadre. Le bâton à tête de chien gardien, de« vant le vase de parfum placé au pied du carac* tëre des quatre vents de ce bas monde, ouvert par un trou dans le nord , ordonne l'observance des sacrifices vers les quatre vents : ou peut-être même avec l'eicception du nord, qu'observent les Parses, en ne présentajït la vase de parfum qu'aux trois autres vents. C'est peut-être ce que signifient aussi les trois points placés dans la ligne brisée du koua chinois des vents qui couronne cette table sacrée de là loi , et que nous rêver-* rons , dans un abrégé des mêmes préceptes , tracé entièrement comme il l'est par les Chinois. Il est encore ajouté dans la table , que ces sacri**
(0 Diod. Sic. Zyrach. ir* 56.
fices doivent avoir lieu en honneur et observation des cinq commandemens de l'arche de l'alliance du Seigneur du ciel , dont le symbole est hors de la table , et termine l'inscription , oii rien ne paroit manquer. C'est un des morceaux hiéroglyphiques les plus intéressans qu'on puisse étùHier avec Pjthagore , Hiéroclès et tous ceux qui ont touche la grande maxime des mystères, sur le maintien de l'union et de la conformité entre Dieu et l'homme , le ciel et la terre : doctrine dont on vent ici les élémens antiques aussi simples que sublimes.
Les détails des différentes parties des templea que nous avons examinés d'après les copiés que nous en possédons, et depuis leurs masses générales, ou leurs murailles extérieures, jusqu'au sanctuaire le plus intime , le saint des saints , ont mis k même de se former une idée de ces édifices religieux, aussi-bien que du culte qu'on y exerçoit et de ses symboles , idée plus juste et plus étendue ^ue celles qui ont été adoptées jusqu'ici.
Il nous reste à visiter les ruines de Thèbes, que nous avons réservées pour les dernières , parce ^pe le peu de détails religieux qui sont copiés dans ses temples sont mieux exposés ailleurs , mais surtout parce qu'elles nous offrent enfin un passage à des sujets de ce bas-monde , historiques et autres , qui ornoient les palais-tombeaux des
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rois cohabitans des dieux , dans une maison com« mune , dès cette vie , comme dans l'autre ^*X Les auteurs sacrés et profanes nous apprenent le pria-* cîpe de cette réunion de palais , temple et sépulcre, qu'on a imitée dans des temps postérieurs C^), qui leur a fait donner des noms hébraïques C/^) , et des caractères communs chinois ^^^ , comme aux églises Je nom royal ^^^ , et qui étoit fondée sur des vœux, ou sur les promesses des mystères^ sur l'exemple patriarcal d'Abraham demeurant avec Dieu dans la vallée de Mambré , oii il fut enterré , et oii Josué éleva une pierre en souvenir de l'alliance contractée avec Dieu^*). Le Psalmiste, et un païen , dans Âmobe ^^^ , nous font également - connoitre que le but de la consécration des temples étoit de voir les dieux de près , et de leur parler
* comme s'ils étoient présens. Le premier expose
* l'esprit de l'architecture des palais-temples d'Egypte en ces mots : J'ai demandé une chose k rÉternel ,
(0 Dîod. Sic. 1. 1. c. 66. p. i33.
(O À Spalatro et à Escorial.
(0 Os«e, vu. i3. Ezech. zx^m. i8. Isaïc, vm. i4»
(O Bayer, i. 32. 54. 55.
dO Basilique, de mU fitiaûJm» Spencer, 1. c. p. 333. 337* 340. Dans la Cassandre de Lycopbron , le temple s'appelle tv/aCoc > et dans Hésychius , M»«xnper , temple ^ sanctuaire et palais royal , de «r«(, tuJur^ , If os 9 iS«»<Mv(*
C^ Job. XX! T. 36. Apocal. xxi. 3.
CO Ady. Gentes, 1. vi»
IV. t
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et je la rechercherai : c^est que f habite dans la maison de V Étemel tous les jours de ma vie , pour contempler la beauté de C Étemel, .et visiter soigneusement son palais. Car il me cachera dans sa tente au mauvais jour , etc. ^0. Les ruinet d'£l Ouxor, Mëdinet Abou, Gornouet Carnac , qui sont vraisemblablement celles des quatre templesprincipaux de Thëbes , dont parle Diodore de Sicile , paroissent conserver lés noms dTJxoréus , fils de Sésoslris, de son përe ou bien de Thëbes , d'Or-no , habitation , ville d'Apollon C*) , et de Tliarnac , enfin , célèbre dans le roman d'Hélio* dore C^). Mkis nous n'y chercherons pas les cent portes si fameuses de chacune desquelles sortoiC un nombre égal de guerriers et de chariots , et que le même historien ^f^ insinue n'avoir été au« très que les cent stations militaires et de cavalerie établies le long du Nil, depuis Thëbes jusqu'à Memphis. C'étoit là la Thébaïde entière , ou la haute Ég3^te, qui portoit jadis le nom de The* bes ^^) , et dont les villes , comme la ville du soleil et celles de la Palestine, ne pouvoiçnt guère avoir d'autre nom générique que celui de portes ,
0) Ps. xx"vn. 4. 5. Exod. xxv. 8.
CO ApoUinopolisy nom de trois yilles diverses. ' (0 On dérive ce nom da dieu Mars et de l'esprit de la lune, de Phar, qui lui| comme on phare ^ et nac, bnit.
(O Diod. Sic. I. 3o.
CP Herodôt.
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par lequel on les désignoit dans le discours et àxt^ê récriture ^0, Nous observerons que l'esprit symbolique a fixé les dimensions du temple de Jupiter 1400 pieds de long, 35ô ou quatorze fois vingtcinq de large , et dix fois cette étendue , ou 35 00 pieds de circuit; aussi-bien que celles«des plafe^ bandes de quatorze , vingt-cinq et quarante pieds de longueur , ou le nombre de douze fois douze colonnes C^), répété dans l'Apocalypse. Les nonur qui , dans la même vision , sont placés sur les colonnes et sur les fondemens du temple , y sont tracés à Thèbes conune ailleurs; et nous avons dqà cité les tableaux d'actions de grâces , les danses j les génuflexions , ou les travaux dans la Voie des bienheureux qui conduit à Dieu.
Les ruines du Memnonium dont on a une des-* cription dans Diodore de Sicile, éveillent un in-* térét plus généralement partagé, et qui a engagé plusieurs voyageurs à les rechercher dans des endroits différens. L'immense statue assise, de pierre de Syëne , la plus grande en Egypte , et qu'en expression hébraïque ^3) on peut bien dire bâtie phitôt que sculptée , indique , par ses ruines inamovi-
(0 UvKeut «Aiflc , irtxit ikmnhrSf» Diod. Sic. 1. I. c. g6. p. aoT. Iliad. A. ii. Gen. xxii. xg. zxit.6o. Deat. y. i4« Xyi. i8. Ps. IX. i5. LxxxTi. I. Math. xti. i8.
(O Denon,PI.4o. W«. a.
CO AEdificare «utuas. F'ojei Spencer, 1. c. p. SgS.
t7a DE L'ÉTUDE
blés , et par son pîed même détaché , qui , depuis Diodore , ne semble pas avoir changé de place , l'emplacement du monument décrit par cet au* teur CO. L'inscription dont il parle faisant men<-* tion d'Osymandias, roi des rois, auteur de grands ouvrages , répond bien aussi à celles dont on a des parties copiées dans P^orden et Denon. Car les premières sculptées sur les épaules de la statue contiennent les caractères de roi , et de sa terre ^ ou la terre de sainteté , le dominateur , le roi du monde , dont le nom est encadré par le serpent entier roulé sur lui-même p qui désigne un roi de toute la terre ^^^ , et qui a donné lieu à la fable asiatique sur les deux serpens rongeant les épau^« les d'un conquérant. Il paroit que le prophète Isaîe ^^) fait allusion à cet usage , ainsi qu'au caractère de la clef du Nil , lorsqu'il fait mention de la clef et du dominateur mis sur les épaules » en y joignant différens noms augustes ou divins. Une autre inscription sur le bras , copiée par M. De* non CO , qui y a soupçonné une dédicace , et dont l'emplacement indique les œuvres pour sujet, parle en effet de la maison que l'excellent ado«*
O) Denoii,PL46.N». I.
(*> Hbrap. 1. 64.
(') Ch. iz. 6. zxn. ai. Job, z^xi. 36, Ursirnu, L «w t. T. 1. yi. c. ao.
WPl.ii8.N«.7,
. rateur du Trës-Haut , le roi des rois ^ a consacrée au nom du soleil et des dieux , et aux cosmocrates dont les Égyptiens , suivant Damascius , comptoient sept pour la partie-inférieure , et autant pour la partie supérieure du monde. Ce sont les esprits des planètes qui ont également obtenu un culte et des tem-
. pies chez les Arabes, les Persans et les Indiens CO , et qui présidoient probablement aux sept grandes divisions de l'âme du monde. La figure toute divine qui représente le roî, exprime ces attributs dé pieux, bienheureux et auguste , que les empereurs romains avoient empruntés d'Egypte. Dans son corps en forme de colonne , si , et dans le caractère qu'il tient de tout , mendès , on trouve le surnom ou titre de Simandes , n:iaître du monde : ou Osymandias avec l'article o , qui , ajouté au nom de Si« rius , en formoit Osiris , et qui est représenté peutêtre par le cercle de sainteté et d'excellence qui couronne la figure. Ce genre de conjectures n'est pas encore appuyé de preuves positives.
La statue de la reine que nomme le même auteur , paroît être celle qui est couchée par terre, à côté de la première. C'est donc ici qu'on doit chercher les autres détails qu'il décrit : ce qui n'empêche point qu'on n'en trouve de semblables à peu près dans les différens Memnonia, temples
CO Schaiûtani dans Hyde^ de Vet. Relig. Fers. p. lor.
de la mémoire , monmnens des fils de FAm^ôre ^ ou de la résurrection ^'^ , qui ont porté ce nom à Suse et en Syrie , dans la Palestine et dans la. Troade ^'^ , et qui , construits en Egypte sur un même plan , dévoient avoir les mêmes parties^ Car l'histoire des dieux , le taHeau du ciel étant le modèle commun de l'exposé historique des hauts faits de plusieurs rois, leurs fastes ont en effet des analogies qui les ont fait confondre entre eux et avec les dieux. Peut-être aussi des actions semblables , on un privilège tel que celui qui , refusé à David , fut accordé à Salomon , autorisoient les héros seuls de là religion , de même que les Gazi , vainqueurs des infidèles chez les Ottomans , à consacrer de certains édifices a la Divinité, et à leur propre apothéose, ou adoption parmi les héros' de Téther ^^). On voit du moins les rois de Damas, Ader et Azaêl, oints du Seigneur , et fondateurs anciens de temples , obtenir à ce titre les honneurs divins de la Syrie ^4).
(0 Luc. XX. 35. 36. Uli yerô qui digni hahebantur sœcuîo illo et resurrectione ex mortuis — filii sunt Dei ciim filii sunt resurrectionis.
C*) Diod. Sic. Philostrat. Joseph. Strabo.
0') Voyez Herodot. n. i lo, sur remplacement d*nn monument que les praires d'Egypte refusoient à Darius } et Orid. Fast. ii. Temploram posîtorcs.
(0 Le dernier avoit e'te oint roi de Syrie par Élie. i. Rcg. XIX. x5. i6. — a. Reg. tizi. i5. Joseph. Anûquii. a. a.
Quoi qu'il en 8oit| nous rapprocharons des des* criptions de Diodore ïes détails qui leur ressenw l>lent, sans nous astreindre aux lieux et k des applications positives. Dans les ruines de Médinet«* Abou , voisines de Menmonium (') , nous croyons donc voir une bibliothèque ayant pour inscriptiou au-dessus de l'entrée : Pharmacie de Vdme ^^ s .exprimée par le symbole ordinaire de l'âme , et par un vase qui continue de servir d'enseigne de pharmacie. Cela est dWtant plus vraisemblable, que les emblèmes des principes purs, des tetes chauves, au nombre des vingt-six membres d'Osiris', environlient cette entrée , conoune Jes images de toutes les divinités d'Egypte étoient proches de la lÂbUothéque du Memnonium. Le nom de médecins de rame et des péchés des hommes, que Platon C^ et Diogëne^^^ donnent aux philosophes, semble, à la vérité , indiquer des matières philosophir|ues comme le sujet principal des livres de cette bibliothèque; mais d'autres sont indiquées sous ces titres uniques que cite Moïse , du Usfve des guerres du Seigneur et du livre de ValUance ^5) ^ par un roi sous les ailes protectrices de la Divinité , qui ,
CO Denon,P1.45. a.
(0 *T«rpfMr 4«;t"f* ^^ mannscrit bebreu de R. Joseph Monbrier pone ce titre : Tsori Harmephech^ (^) In Protagora.
CO Dans Lucien.
CO ]^m. jju. i4vEzod. xxir. 7.
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malgré la même protection , en tue un auCre , comme le faisoît Memnon^^O , qui , sur la muraille d'un coté de cette entrée , enlève des spolia opv» ma , tandis que celle de l'autre coté est décorée d'un tableau de paix et d'alliance contractée. Le ciel, la nature avec toutes ses parties, et les grands faits de la société , le contrat social , la paix et la guerre , annoncent donc encore sur cette façade de bibliothèque , tout ce dont pouvoient traiter les livres qu'elle renfermoit. Le souvenir des premiers'essais de l'écriture sacrée est également conservé dans la représentation d'une défaite , par un homme renversé sous un autre qui lève son arme contre lui ^ et celle d'un contrat par deux hommes qui se donnent la main, dont l'un en habit relevé , et décoré du bonnet militaire.
Sur d'autres planches des ruines de Carnac ^*^ , cil M. Denon a aussi reconnu le style informe de la plus haute antiquité, nous voyons des rapports semblables 9vec les descriptions de- Diodore. Un foi y est représenté sur une des. murailles extérieures de la partie de l'édifice qui servoit à l'habitation royale , ou de celle qui , précédant le temple sépulcral, servoit de dépôt au cercueil des rois avant l'enterrement, et conformément au rituel funéraire , à la proclamation des hauts
0) Denon, PI. i33. N^ i.
(0 Id. PI. x33. N«. 3.
faits , des actes de pieté et de justice qui pouvoieiit le leur mériter CO. Dans l'esprit des institutions d'Egypte , ce souvenir de leurs gestes devoit être perpétué dans le lieu même oii ils avoient été annoncés de la sorte. Quoi qu'il en soit, on y voit le prince monté sur son char de gloire .^'^, et armé de toute pièce , de la javeline aiguisée et du carquois rempli C^). Le Seigneur le protège comme des oiseaux volans ^^^ , en étendant l'ombre de ses ailes sur sa tête , dans le jour de la guerre C^) , en étendant ses ailes sur lui comme la poule (^. Car Toiseau du Seigneur y est mis en parallèle avec la poule de Pharaon , en étendant comine elle ses ailes sur le roi. Il paroît que les Orientaux ont emprunté de cette image l'idée de l'aigle royal , Homai^ d'oii dérive le titre houmajoim^ auguste , heureux et excellent , parce que l'ombre faite par cet oiseau en volant sur la tête de quelqu'un , lui est un, pronostic certain de fortune et de grandeur. — Le char du roi des fois , maître des dominateurs , de l'auguste et bienheureux adorateur de N. N. , est environné de lOjOOo et
(0 Diod. Sic. I. 7a.
(0 Jsaïe, XXII. 18.
Jerem. li. 11. ai.
(O Isaïe, XXXI. 5.
O Ps. CXL. 8.
(y> Madi. xxiii. 37.
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10,000, d'une multitude qui monte comme un fleuve (*^ au nombre sacre de cinq fois vingt-ciaq, ou 125 cohortes. C'est ce qui est dit dans l'inscription autour de ce char , oii Tarmëe est représentée comme celle du ciel, par un chien , ou les nombres sont marqués par des chiffres tels à peu près que les arabes , dont Yilloison a démontré la haute antiquité, et 011 dix et dix pour vingt est une manière de compter chinoise et hébraïque , particulièrement employée dans un chant de triomphe ^^^ , qui , à la mention du char , des chevaux et des dix mille multipliés , ajoute celle du grand nombre de captifs que Je vainqueur enunëne. Ce sont ici des €he& et des soldats asiatiques vaincus et garrottés qui précèdent le char. Au-dessus de leurs têtes et de celles des chevaux , ornés à l'ancienne mode ^^ , une nouvelle inscription encadrée par cinq Hgnes, montre l'armée qui a eu le dessus , divisée en «pâtre parties , comme celle du ciel , et , suivant un usage adopté aussi par l'armée d'Israël , sortant quine ; c'est-à-dire , armée d'Egypte C4). Les fils du roi qui la commandent [ Sésostris en avoit
(0 Isaïe, T11I. 7. 8. Jcrcm. li. 4^- xvii. a. et xlvi.'7. 8. Qtiîs est iste, qai qaasi flumen ascendit? — iffîgyptas fiuminis instar asoendit.
(*) Ps. Lxyni.
0) Judic. Yiir. ai. ^4. 36.
(O Num. XXIII. 10. Exod. xm. 10. Quiaî. Qa intaii. armes.
quatre] , sont désigné» par les pluxnes qui déco^ rent.des che& , et par le symbole de fils, une oiex Tarmée est représentée, dans les mêmes quatre jcolonnes , par un chien et par un de ces insectes destructeurs formant la grande, armée de Dieu , auxquels Job compare les chevaux CO.
Dans un autre tableau fruste C^) , on voit lei chevaux du roi qui combat au premier rangC^), qui brise et disperse devant lui des chevaux et des hommes de guerre dans l'épouvante et tomr l>ant percés de coups ; qui brise les vieillards , les enfans , le laboureur et les bœufs qu'il mène ('i^ 5 qui va attaquer la forteresse , le château du lis. C'est le nom que la Bible donne à la ville de Suse C^), nommée, d'après les fleurs de Us^Suz, qui croissoient dans les environs C^) , et qui étoient plantées peut-être auprès de ce palais sépulcral , porte de résurrection CO , Memnonium C^) des rois de Perse , dans le même esprit que de pareils
(0 Joël. II. 35. 4* S^P* ^^' 9* Jerem. li. i4* 37. Job. xxxix. 30. Apocal. IX. 7.
(0 Denoii,Pl. i33. N*.a.
(') Diod. Sic. 1. c.
(4) Jerem. li. ai. 3a. a3.
(*) Dan. vni. a.
(F) Athe'nëe , 1. xn. Stephan. in Zwn.
(0 On peut traduire ainsi le mot , Suster.
(') Herodot. t. 54< TH.. 17. Strabo> xv.p. 3^. Paosan. Messen.p. 375.
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palais d'Egypte sont couverts ie Us d'eau- Ce nom est exprimé par une fleur de lis énorme à. côté d'un château et d'une porte , dont l'ancien nom persan et égyptien , ter^ achevé le nom Sus*ter , toujours subsistant de cet endroit. Le conquérant qui se rendit maître de ce château , en acquit le surnom , ou titre de conquête , que prenoient plusieurs rois d'£gypte, et dans les monumens des Ptolémées comme dans ceux d'Osymandias.
n devint Së-^Suster , maître de Suse , Sesostris , Sesosis y Susennes , Susàkim , nom qui signifiant encore , en arabe , maître de Suse , constate la valeur de ces variantes , parmi lesquelles est Sesach ou Susach , tantôt le nom d'un roi d'Egypte , tantôt celui d'une ville babylonienne que Marscham a prouvé être Suse. Son château, comme celui qui étoit représenté dans le Memnonium dont parle Diodore , et comme celui que nous examinons , étoit environné de marais (0. M. Denon nous l'apprend sur ce dernier; et les plantes aquatiques qui l'environnent comme un bois , indiquent d'ailleurs , dans le langage de la Bible C*) et d'Homère C3) ^ cette eau sans laquelle elles ne peuvent croître. On a aussi observé que
(0 Plin. 1. VI. 37. IX. 27. Dan. vm. a. 3.
0) Job, Tiii. 3. XL. 16. In medio junceti.
CO Torrentem Tocat sylvam corpoream. Damascîus, qui fait d'Homère un £(^ptien.
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J^rémîe , en parlant de la prise d'une ville fron-»^ tiëre , qu'on croit être Suse y désignée par tout ce qui distingue cette ville , ses eaux , son temple, le dépôt des trésors , son nom Sesach , d'un roi d'Egypte , etc. , et en employant des images telles que ce tableau -en offre pour modèle aux peintres à venir , fait aussi mention du feu mis aux marais, dont le nom est commun aux roseaux CO. Mars-^ ■cham C^^, qui fait ce rapprochement, applique à Suse le tableau d'une ville assiégée dans le Memnonium de Thèbes } et cette contrée a porté , en effet , le nom de Bactriane ^^^ , applicable à tout l'Orient , que désigne aussi le lit d'eau, et qui dans la Bible se prend pour les Mëdes et les Perses.
De pareilles -images et expressions consacrées de la langue symbolique auxquelles les écrivains hébreux font allusion C4) , rappellent les sentinelles consternées et criant sur cette tour de garde , dont une des inscriptions fait mention d'un roi pasteur ou gardien de la terre ; d'une armée semblable à celle du ciel , et qui part comme l'oiseau C^) devant une autre qui monte comme le fleuve ; d'une
(0 Jerem. lt. 3t. Sq. ^t.
0) Canon. Chronic. p. 49^* 6o7* CO Frdret, Mcm.de TAcad. des Inscr. t. tt. p. 6ii. CO Iaaïe,xxi.6.8. Jerem.LT. I3. i3. i4* i6.P8.cxxtii. r; (0 Osce, XI. II.; et le tabUaa américain du combat de Mojxiréal, ci-desfw.
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garde émule de Toîe du Gapitole , qui vieîlle Je nuit comme le gardien ^'^ de l'enceinte immortelle des astres. Dans l'autre inscription , i>n voit le roi du peuple ^ semblable à l'abeille -, dont l'œil gardien veille sur la maison , ou le sanctuaire qui a rendu Suse si célèbre , qui étoit vénéré de tous ces peuples ^'^ , ou qui corrompit toute la teire (^« Consacré peut-être par ces descendans de Cbus, fondateurs des institutions égyptiennes , dont Chusistan porte le nom , il a pu ofirir aux rois d'Egypte l'objet d'une ambition religieuse dans le titre Laliphal de possesseur et gardien de la ville sainte et de son temple. Les obélisques de Sésostris et d'autres monumens donnent lieu à cette coït* jecture.
Un nouveau tableau ^^^ montre le roi toujoun sous la garde du Seigneur qui le protège , conmie vne poule ses petits ^ous ses ailes , comme la poule de Pharaon qui plane seule sur ce roi. Il semble présenter devant le trône de la Divinité ses cap« tifi , conduits comme des agneaui qu'on va égor-» ger C^) , et qui, par la manière dont ils iontpû^ ^ roUre en haut leurs bras de revers • avouent
(0 Oie, symbole de gardien. Plia. X.
(•) Pl«i. VI. 37. IX. 27.
0) Jerem. lt. a5.
(O Denon, PI. i33. N*. 4.
CO Jerem. lu 40.
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^'ils ont a|[i en rebelles CO ^ tels que Fétoient les Bactriens, suivant Diodore.
Selon le même auteur , des mains coupées « comme on en voit dans un tableau historique d« Medinet-Abou CO, indiquoîent, sur une seconde muraille du Memnonium ; que les captifs conduits par le roi vainqueur avoient agi en lâches , comme s'ils ,n'aVoient pas eu de mains. Dans le même endroit , le roi parolt sur son char engagé dans le combat C^^ , et célébrant ensuite son triomphe en offrant des bœufs aux dieux : de même que sur une troisième muraille du Memnonium, suivant Diodore. Un objet majeur et religieux semble toutefois être indiqué y dans ce tableau , par les épis que coupe le roi en moissonnant le fruit de ses travaux , à la suite d'une image de l'âme d'Osuris ^ d'un Apis porté en cérémonie ^ par les deux CMseaux qu'il présente à une manière d'aïutel , et dont l'un est relâché , comme , chez les Hébreux > l'un des deux boucs présentés devant le Seigneur, le grand jour d'expiation C4) • par la procession so^ lennelle oii l'on porte, entre autres symboles des dkux, des -éperviers et deux chiens, qui dési<*-
(0 'Br x*'p* 6«ipMY«rj««. Nam. xt. 3o. In brachio elato adverso : caractère de rebelle dans rinscr. de RoieUe , lig. 7.
O) Dcnon, PI. 134. N>48. 49. 5i.
(OId.Pl. i34.N«.4o. I, CO Le 10 septembre.
gnoient , suivant Diodore de Sicile , la double recherche que faisoit Isis , tantôt d'Osiris , tantôt d'Orus , noyé par Typhon : ëvënemens tragiques qu'on rappeloit par ces comasies , ou processions commémoratives , aux symboles universek desquelles Clément d'Alexandrie assigne, au reste ^ d'autres valeurs aussi justes. Le roi qui marche ^derrière le bœuf chargé du joug; qui, sur la main pure de justice , présente du parfum à l'image d'Osiris , qu'on n'exposoit au public qu'une fois Tan; les libations qn'H verse sur l'autel devant cette image, d'oii se relèvent les fleurs repré« . sentatives du jour nouveau , de la vie nouvelle | qui doit être l'objet du sacrifice ; les mêmes fleurs répétées devant cette image et devant celle du Dieu du jour , portée par vingt-quatre représentans des heures et des puissances de la nature; des vases ou bien des cèdres, emblèmes des justes ressuscites qu'on porte entre l'une et l'autre idole : nombre de détails assignent à ce triomphe un ca« ractère religieux qui peut se rapporter à l'apo^ théose memnonique. Il est remarquable par les différens ordres qu'il présente des prêtres, stylistes, sacrificateurs, chantres, chanteuses etenfans du Seigneur ^'^ , des scribes sacrés chargés de livres , des prophètes et ptérophores ou^ portehonneurs des dieux , qui sont chargés de bâton» (0 Puer DoxainL Ps. xtu. ku titre.
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surmontés de plumes , ou d'un parasol de plumes, d'une gloire, La marche se termine par des militaires , et par ceux qui portent le marchepied des dieux et leurs gradins aux quatre degrés des éléxnens.
Il est également intéressant de rapprocher ces détails de la procession des nègres à l'initiation des rois de Juida y de celle des Indiens portant l'image de Yischnou CO , et des descriptions des pompes religieuses égyptiennes qu'on trouve ^ans Athénée , Diodore de Sicile , Clément d'Alexandrie , Apulée , et Macrobe surtout , qui parle de l'image du soleil transportée de l'Héliopolis d'Egypte à celle de Syrie , et portée en procession sur un brancard par des hommes de la première distinction , qui , la tête rasée , comme les prêtres d'Orus et d'Harpocrate , s'étoient rendus dignes de cet honneur en se préparant à 5a fête par plusieurs jours d'abstinence ^*X Cet auteur nous a conservé la prière jaculatoire que les théologiens adressoient au soleil tout-puissant, dme du monde , lumière du monde et force : formule conforme aux Fragmens Hermétiques C^) ^ ainsi qu'à la définition égyptienne que Pytha-
(0 Abraham Roger, p. aa3. aa6.
O) Macrob. Sai. î. 23.
Vj Hitrtif yàp xv|i»( x«« UU »«< myn Ha) («mi xm J^4^( juù fS( ft«jpi8i )mù frft0^«. (£dip. t. 3. p. n. p. 507.
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gore donne de Dieu , et qui est écrite derricTe la grande image d'Osiris , le sommet des puis" êonces droites. Nous lui devons aussi cette autre formule ^0 : auteur de Pesprit de chaleur et de lumière , père et gardien de la vie humaine^ çii parolt être écrite derrière la tête du roi du ciel et de Tannée , portée par les douze représentai du zodiaque et des mois C^X Représenté dans S€m caractère de juste juge y et assis sUr un trône environné de lions, comme ceux de Salomon et d'Athargatis , accompagnant le soleil dans la procès sion dont nous venons de parler , ce roi du ciel ressemble beaucoup à celui de la terre , soit que l'usage l'exigeât ainsi y soit que ce fût en effet la réception du dernier adopté parmi les dieux, auxquels il est devenu semblable. La ceinture planétaire et la poule protectrice distinguent toutefois le roi d'Egypte y dans ce tableau comnie ailleurs, et au N^. 87, 011 son titre de pieux et saint roi , pasteur de la terre , est contenu dans l'une des deux tablettes qui l'accompagnent. Dans * l'hiéroglyphe de l'attributjP/rownMj x«Aof y* aya|«i, lo^ caractère linéaire de l'homme qui, avec celui du bois, forme le symbole du bien et du bon, est remplacé par l'homme en contemplation religieuse , couronné du cercle d'excellence et de
(0 Sat. I. 19.
(*) f^oyez TAnalise de Tlnscr. de Kosctte^
^inteté. Les symboles , dans Tautre tablette du înonarque de la multitude qui honore la divinité du soleil et des quatre élémens , doivent aussi ex-
. primer le nom 9 ou quelque surnom de ce prince. Peut-être ne s'agit-il encore ici que de Sothis , ou Sésostris ^ dont l'expédition de neuf années semble être indiquée > aux N^ 4^^ 4^. , par les neuf petites personnes qui , derrière l'historien du vainqueur , traînent une corde que soutient ce grand prince , et qui retrace le caractère de l'an-
^née et du temps. C'est une représentation semblable à celle des douze chefs des castes célestes, figurés , dans des processions indiennes , par douze enfans qu'un vieillard conduit de même devant lui. La confusion de la mythologie et de l'histoire est peutp-etre évitée par ces bas-reliefs coloriés : à en juger du moins par le choix des termes dans Diodore et Clément d'Alexandrie , ainsi que par la distinction que font les onirocrites, entre la sculptiu*e en creux et celle en relief. On nous apprend toutefois que , si les £sistes des temps passés étoient écrits sur les murailles des palais royaux , conuue sur les cabanes des caciques américains , les destinées futures de l'empire y étoient également prédites 9 comme sur le mur du palais de Balthasar. Mais elles étoient probablement annoncées dans des symboles aussi génériques y favorables à l'ambition prophétique des
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anciens , <jui se fondoient d'ailleurs sur ce principe , que ce qui sera , ressemble à ce qui a été.
Dans le même esprit , des statues élevées sur les tombeaux figurent en songe des honneurs per« péluels , ou un descendant qui deviendra grand et glorieux ^0. Il faut assigner le premier sens à celles que Diodore place sur le quatrième côté de la cour consacrée à la mémoire des hauts faits de Memnon, et qu'on distingue par son nom.
Leur répétition correspondant à la double ligne , caractère de Seigneur , peut servir tout à la fois à désigner dans le pluriel , comme l'usage Texigeoit ^*) , le Seigneur assis sur son trône , et à exprimer qu'il ressuscite , en paroissant se lever , suivant l'observation des auciens : ce qui aussi , dans les songes , désigne le retour à la vie pre^ mière ^^). Le trône élevé à l'honneur de Ptolémée à Adulis, avec une inscription qui célèbre ses victoires ; le côté de la base de l'une de ces statues dans Denon ^4)^ oii l'on discerne la même figure d'un roi tenant un thyrse à. la miain , et faisant son entrée triomphale dans la maison de ses pères , qu'on a vue à l'entrée des grottes sépulcrales , près des pyramides de Gizé ; les deux sta-
(0 Cardan , L c. p. a 19. ~ O) Rex , Assyriae Domini, O) Cardan, p. loa.
CO PI. 44. N«. a»
DES HIËROGLyPHES. 189
tues même memnoniques qui, dans ce dernier monument , l'accompagnent en caractère d'écriture } plusieurs circonstances font toutefois sup« poser que , par l'une de ces images , on céiébroit les hauts faits du roi , dans un chant de triomphe écrit sur la base , dont le thème général , ou la première expression consacrée , que le Seigneur se levé ^ étoit rendue par la statue elle-même. Tous les symboles et caractères connus par les copies de Norden confirment le sens religieui^ de la seconde statue , qui se lève la seconde fois ^ prouvent qu'elle exprime un vœu , pour que le héros qui l'a méritée par ses grandes actions , se relevé , ressuscite; que l'une et l'autre forment ensemble des monumens de la canonisation héroïque , qui a obtenu à Memnon , jugé digne de la résurrection , le culte des Ethiopiens. Appartenant à un monument sépulcral , elles représentent ce Jils de la résurrection 0) qui va entrer chez ses pères pour se réunir aux dieux. Cette réunion est figurée ,. sur la copie de Norden CO, de la même manière que dans les mystères , par les génies administrateurs de la nature qui Hent l'àme de l'homme à celle de l'univers : dans le faisceau des vivans , suivant la formule funéraire
CO Luc , XX. 35. 36. Job, xi. 17. Os^e^ xi. i. Orieris Qt Lucifer. Sicut manè periransit rex.
CO Letter to the rojral Society. Pi. a.
tgo DE L'ÉTUDE
des juifs ^'^ ; au grand tau du ciel et de ses pui^ sances droites et gauches. Les mères de la rësuprection qui en portent les emblèmes sur la tête , y attachent avec de forts liens ces mêmes fleurs qui se relèvent , la fleur du roi y dont les titres , noms et attributs , sont élevés sur ce ciel. C'est d'abord le ^caractère d'un monarque » une ligne perpendiculaire tracée parallèlement à celui de l'aurore , au-dessus du ciel et du double caractère du Seigneur : le tout entre l'aigle dominateur et des symboles des dieux , au milieu desquels ce dominateur est monté au ciel à côté de l'aurore , et semblable à elle. Au-dessous de l'aigle , le possesseur de l'Egypte y représentée par le wiau d'É' gjrpte ^*), est désigné dans le pluriel suivant l'usage C^). L'excellent roi qui exauce est figuré par l'^rvier d'Ethiopie tournant la tête, et qui est assis sur un trône à côté d'une plume» Des deux côtés sont les caractères du roi clément et juste , lumière du monde , fils de l'aurore , l'excellent roi qui nourrit , dont la fleur se relève. Au centre du tableau y les noms et surnoms de ce roi sont écrits sur deux boucliers sacrés y couronnés de plumes et montés sur des trônes. Le
CO I . Sam. xxT. 09. Goodwin y Moses et Aaron , p. 914. Uninas , 1. c. ]. y. c. 40< (*) Vitiila formosa AEgyptns est. Jerem. xlti. 90. 0) j^ossessores , dans la Bible.
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premier ne renferme que la figure divine de Tau* guste et pieux , et bienheureux , qui , reposant au ciel 9 répond peut-être à l'attribut (t image du roi soleil^ assigné à Amenophis daps une inscription grecque. Dans le second cadre , le nom de l'excellent boulevard de la multitude présente , comme celui de Ptolémée dans l'ipscription de Rosette , la plume pour le préfixe, et le caractère de l'eau pour la multitude, mé , entre lesquels est le boulevard qui désigne le monde manifesté et la vérité, amoun et amen. Il représente ce mot entier , ou sa première lettre j on a ici le commencemeut du nom Phamenoph , tel qu'il est écrit en caractères grecs sur la statue , avec l'attribut de TZfOfAap^os qui répond à celui de boulevard. Les autres symboles sont trop peu dis* tincts pour qu'on en puisse tirer le nom entier d'Amenophis , qui peut signifier le fidèle d'Opbis , du vrai dieu Agatbodaemon COj et, d'après un développement cabalistique du mot , amen , par ses trois lettres* initiales d'autant de mots , le Seigneur roi fidèle d'OphJs W. Ces attributs qu'on voit parmi les noms de Dieu qui distinguent les amulettes, suivant l'usage, et qui ont dû être gravés sur le cachet du roi comme sur sa mon-
CO ^AktAm Z«vt 9 KfpA^TNf. Orph. Hymn. X. la. Ezod. xxuy. 6. Deut. xxxii. 4*
CO Kirker, Œdip. t. j. p.i. p. ^^o*
noie , ont pii donner lieu à celui de nouveau Agathodaemon , qui est donné à Néron sur une médaille, ainsi qu'à l'explication qu'on donne des murailles sur la monnoie de David , et à l'allusion prophétique :^oici que je te porte gravée sur mes mains ) tes murs sont continuellement devant moi CO.
Des deux côtés du grand tableau , honneur , force et gloire sont offerts trois fois à Dieu qui régénère , à la divinité de l'aurore qui relève la fleur du fils de la vie perpétuelle , représenté par une oie et le serpent toujours vivant ^ à Dieu qui élève au ciel ce Seigneur dominateur et roi , qui élève sa fleur , qui place â côté de l'aquilon le trône de ce dominateur , etc. : expressions dont on a déjà montré les rapports avec les allusions que les prophètes hébreux y ont faites , et qui semblent avoir donné lieu à la tradition que la statue de Memnon saluoit l'aurore avec joie.
Les deux figures de femmes qui se tiennent debout sur le devant du trône , dans l'attitude de garder , représentent probablement ces gardes au milieu desquels un roi doit toujours être assis , et qui dans le ciel sont des êtres spirituels que représentent des femmes nues , ou des nymphes légèrement vêtues. Si c'est la femme et la fille du roi , comme il est dit de la statue d'Osymandias, c'est
(0 Isaïe, XLix* i6. Ursinus , 1. c. i. 87.
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au milieu de ces gardiennes fidèles de sa vie terrestre que ressuscitera le fils de l'Aurore et de Titon : noms symboliques comme celui de Mem-* non , se rapportant tous au nouveau jour , à la vie nouvelle. Toute la fable de Menmon s'j rapporte de même, et les oiseaux qui paroissoient sur sou tombeau, ou qui étoient peints sur la draperie de sa statue à Delphes CO, sont empruntés peut-être de ceux qui entrent en grand nombre dans les in»« criptions de ce monument sépulcral.
Sans nous arrêter à des applications que le lecteur fera lui-même, nous observerons que les hiéroglyphes du nom de fils de l'aurore que nous avons cru reconnoitre sur les fragmens d'une statue noire C*^^ comme celle de Memnon , dlécrite par Philostrate , et qui sont un cercle , un flacon à long cou et un vase, sont constatés par Ibn Yaschija et Horapollon , puisque le premier donne à ce flacon k valeur de jour dont on a donné le nom , kfAéftt , à la mère de Memnon C^)^ et que, suivant l'observation du dernier, l'inondation du Nil, figurée par trois vases , avoit le nom d'un fils , nun^ qui signifie nouveau , ce qui en langue symbolique revient également à la valeur de fils. Le flacon pré*
(0 Pausanias.
(O l>enon,PI. ii8. N«. 4-
(0 *&« se prend aussi pour le joar, et Eha-u est le nom copte du jour.
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sentantyclans un cercle ou une boule, sons une ligne perpetidiculaire , et un autre cercle, les lettres y?» ^ e,m, de l'ancien alphabet égyptien , forme aussi , avec le nom nân du second vase , le nom de Memnon. L'autre ovale portant le caractère d'un pasteur , 5o , et l'oiseau othis , dont le nom grec est vraisemblablement emprunté de l'Egypte, offre , avec le sens d'un sage gardien de la terre , tel que Sothis au ciel , ce nom Sothis de Sésostris , à qui des contem2X)rains de Pausanias CO attribuoient une statue de Memnon.
Nous relèverons , à cette occasion , une inscription dt ceinture sur le torse d'une autre statue colossale en marbre blanc placée en dedans du grand édifice de 6arnac ^O , remarquable , entre autres , par une de ses salles à cent \fingt colonnes. Elle ne . contient que l'expression si fréquemment répétée de gloire à Dieu le bon , le père : les trois attributs principaux de Dieu , suivant Maxime de Tyr, et Hermès qui observe que le premier comprend toute chose représentée par les figures du soleil et des dieux , lesquelles entrent dans ce nom, ici et partout. Le poignard que soutient la ceinture sous ce nom 9 devoit être porté en sa gloire , et en être protégé.
Parmi d'autres fragmens d Wcriptions , ou de
. XO Atdc. c. ^2, 0) Dcnon,?]. ii8. N*. a.
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tableaux symboliques recueillis à Thëbes, les plus remarquables présentent des offrandes de differens genres, faites à la Divinité. Dans l'un d'eux , sur le sanctuaire de Carnac ^0 c'est une libation à Osiris , faite pour obtenir la vie nouvelle, figurée par la fleur de lotus , dont trois tiges forment le chambranle de la porte qui précède celle de ce sanctuaire. Dans l'intérieur du temple d'El Ouxor ^'î , un roi est représenté sous la protection divine, ou, en style de chancellerie ottomane, couvert des ailes de la grâce céleste et de l'assistance divine ^^X Portant la queue d'animal à la manière des prêtres de Poulou , et comme une créature de Dieu , il lui fait des sacrifices , et toujours pour que sa fleur se relève parmi les cèdres. Derrière lui , on voit que ce maître du bas monde , de la terre d'Egypte ou du veau , Sothis qui illustre le monde, qui le remplit de sa gloire, se présente devant la divinité en toute pureté, sa tête élevée sur un bâton , pour figurer l'esprit séparé du corps , ou plutôt la demande d'être délivré de cette prison corporelle. En bénissant Dieu , ce roi prononce ce qui est écrit aurdessus de Tautel : force et gloire [ trois fois, comme dans les
(0 Id. PJ, 127. N». «o.
0) Id. PI, ii3. N». 7.
(') Leure de Mouradiii, dans le TàbXé&n, de r£mp!ie Ouoman, i. 2. p. a^i. 8°. .
prières persanes ] , honneur à Dieu , le saint et un, le fort et toujours vivant dominateur du ciel et 'de la terre , diversement définis. Des deux boucliery qui raccompagnent , Fun renferme son attribut d'excellent adorateur du cercle, de l'éternel ou du soleil. L'autre ovale porte le nom de Piroumi , garde-drapeau de Tôt , ou chef de la tribu , du peuple d'Hermès. Les recueils des Arabes qui , ea traitant des hiéroglyphes en lettres alphabé-» tiques , en ont formé plusieurs suites correspondant aux lettres de leur alphabet, pourront seF-« vir à l'éclaircissement de tous ce* noms et surnoms.
Dans un tableau du grand temple de Carnac CO^ Anubis , le Seigneur de l'espace , vient devant les (rônes d'Osiris etd'Isis pour apporter à Orus , nouveau né, le globe du soleil oii il doit étabUr sa demeure : comme cela est marqué dans l'inscription devant cette déité.
Il est plus difficile de saiisir hors de l'ensemble de ses accompagnemens le sujet du tableau sculpté dans rintérieur du portique du même temple , oU des dons sont également offerts à la Divinité ^'\ St c'est des revenus des mines que parle Diodore , et auxquels les symboles pouvoient se rapporter, il paroît toutefois que ce fait seroit représenté sous les images des découvertes d^Hermès présentées à
0) Denon,Pl. 127.^^3.
0) Id. PI. la;. K«>. 5.
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Osîris. Peut-€tre sont-ce ces découvertes elles- Biémes qu'on rappelle : celles des poids et mesures et des lettres d'oiseaux, que Tinrenteur à genoux j>résente à Osiris , mais qui sont représentées sous les grandes images de celui qui mesure les eaux dans sa main , et qui, la tenant étendue, a pesé les cieux ; qui pèse les montagnes et met les collines dans la balance; qui a ftidéTeSprit du Seigneur, qui lui a donné conseil. — C'eslt ce que les Egyptiens ont dit d'Hermès, et ce que le prophète Isaïe CO semble leur reprocher dans un chapitre remar-* quable , dirigé contre les fausses représentations qu'ils se faisoient de Dieu , quoiqu^il leur eût été annoncé dès le commencement.
Une scène d'ânes près de la crèche ^*^ qui est sculptée dans une grotte, et qu'on ne peut supposer burlesque, appartient vraisemblablement au rituel des prêtres , qui « au sacrifice du soleil commandent à ceux qui veulent connoître Dieu , de ne pas porter de bagues d'or sur leur corps, et de ne point donner à manger à l'âne C^) » t de ne point nourrir les passions chamelles , et de ne se point laisser surmonter par elles , comme l'un des ânes tâehe de monter sur
(0 Ch. XL. Rom. I. i8. 19. 33. Rom. 11. 33.
•<0 Dcnon.Pl. la^. N*. 4.
O) De Is. et Os. c. 38. L'islamisme a cotueryë , dans le sens littéral, le premier de ce» prcceptec.
le myste en nudité religieuse CO, L'âne qui con^ noît la crèche de son maître ayant été proposé pour exemple à Israël qui ne connoissoit pas le sien ^'O , il a pu aussi donner , dans d'autres tableaux , la même Jeçon aux Egyptiens. Le sens de l'âne auprès d'une corde semble être éclairci par Diodore de Sicile et Pausanias ^^).
n L'image d'un homme à genoux ayant les mains derrière le dos et l'épée à la gorge ^^ » , qui étoit la marque du sceau des victimes , et dont Plutarque fait mention à l'occasion de l'âne dans le chapitre même que nous" venons de citer, pairoît être rappelée par un autre fragment de la même planche. On peut l'expliquer dans l'acception qu'avoit ce sceau , et dans le sens des victimes en général^ dans celui des songes oii la mort et la décapitation pour des exilés comme nous le sommes ici-bas désigne leur délivrance C^)^ par la décapitation d'Orus , ou bien, dans le sens plus mystique
(0 Voyez Caylus , 1. 1. PI. xxix. N®. i . ci-dessus.
CO Isaïe, I. 3.
(0 Tffr /f «fpi rèr «for /uv0oiroii«f ^%mw%cu %>Mtm xeak tat» meaiyvftt f «Afxorrot /au uU àf/pot *fX^ cx^im /Aaxfùft mMAt i"' U m luto^tf xwtTvt T« «rXfxé/ciirop* Diod. Sic. i. 9^. Himtintu fim
r^rp^oir/ii. Pausanias, x. 29.
(*) Denoh, PI. 124. N<*. 2. Groupe sonvenc répi'Uî dans les tombeaux des rois de Thèbes.
0) Cardan, 1. c. p. 10 1. 207.
et tout Égyptien que Manës a donné à la décapitation de saint Jean (0.
Les ruines connues de Thëbes n'offrent plus à notre examen que l'entrée d'El OuxorCO, dont la forme dififérente des propylées couverts des tem-* pies , et dont les murailles , chargées , des deux côtés, de chars, de chevaux et de combattans , indiquent déjà le sujet des colonnes de gloire , des deux rajrons de lumière qui en représentent . un grand.nombre , et qui forment une gloire autour de cette porte triomphale. De même que les obélisques érigés devant les édifices uniquement consacrés au culte , ou multipliés dans le même esprit autour des sanctuaires, pour correspondre aux quatre colonnes dont parle Josephe C^) , ou aux ailes des chérubs qui couvroient l'arche de l'alliance ^^ ^ ceux-ci annoncent la gloire et les grandes actions d'un roi , sa justice qu'il fait briller aux yeux du peuple, et sa présence dans sa demeure , qui est aussi celle du roi du ciel , ou il est présent dans son saint lieu, et oii il fait demeurer ceux qui n'ont qu'un même esprit C^X Mais ce genre de mo-
CO Origen. contr. Ceisum, I. 4< p- 189.
0) Denon,Pi. 5o.
(0 Aotiquit. 1. m. c. £». Tertîa tabemaculi pars quœ in-' ter quatuor coUimnas continehatur, sacerdoiibus inaccessa , coelum quodammodd repraseaubat uni Dco çeposiium.
0) 1. Rcg. viii. 6.
(•) P». Lxvm. 6.
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numens âont plusieurs savans se sont occupés , ne pouvant être utilement soumis à un nouvel examen avant d'avoir été rappelés à leur principe , nous devons le rechercher dans la source de toutes ces institutions , dans l'âge pa^triarcal et la tradition des premiers pères qu'on observoit religieusement. C'est là qu'on voit leurs modèles élevés par Osous ou Seth , dont les colonnes y suivant Sabel^ lius et d'autres savans , étoieût des obélisques portant des inscriptions en hiéroglyphes ^ et par un de ces patriarches fondateurs des peuples que vénéroient tous ceux qui, dans l'antiquité, cultivoient les sciences, secrètes ^0. Jacob , qui posa une pierre sur le tombeau de son épouse, et' qui en dressa d'autres dans les endroits oii Dieu lui avoit apparu , éleva un de ces monumens dans le champ oii il s^étoit endormi f la tête appuyée sur une pierre. Là, il vit en songe une échelle appuyée sur la terre, qui touchoit le ciel , et des anges de Dieu qui y inoptoient , et qui en descendôient , pendant que le Dieu de ses pères, qui étoit au haut de l'échelle, lui parloit , en lui promettant la terre cil il dormoit , à lui et à sa race , qui multipliera comme le sable de la terre , qui s'étendra à l'orient, à l'occident, au nord et au midi, et en qui toutes les tribus de la terre seront bénies. Je serai avec
CO Origen. I. «. 1. ly. sect. ly. § 3.
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vous partout où vous irez; je vous ramènerai dans cette terre , et ne vous quitterai point que je n'aie accompli tout ce que j'ai dit. Jacob s'étant ;éveillé de son songe , s'écria : Certes , l'Éternel est dans ce lieu , et je ne le savois point. Que ce lieu est terrible ! dit-il dans sa frayeur ; c'est la maison de Dieu , la porte du ciel. S'étant donc levé le matin, Jacob prit la pierre qu'il avoit mise sous sa tête, et rérigea en monument, répandant de l'huile dessus , et appelant cet endroit la maison de Dieu. Il fît aussi un vœu en disant: Si Dieu demeure avec moi , s'il me protège dans le chemin par lequel je marche, et si je retourne heureuse-» ment dans la maison de mon père , Jéhovah sera ttion Dieu , et cette pierre que j'ai dressée ea monument sera, la maison de Dieu; et je vous offrirai la dîme de tout ce que vous m'avez donné. ^- Après avoir fait ce vœu , Jacob se remit to chemin , et acheva heureusement son voyage.
Conformément à ce récit , on nous apprend que le premier obélisque d'Egypte a été élevé à la suite d'un songe, par un prince devenu aveugle) -que les autres ont aussi été consacrés d'après des vœux qu'ils rappel oient, soit avec des idées religieuses , soit avec les immenses possessions des rois , et la part qu'ils faisoient aux dieux des richesses acquises dans les expéditions militaires , d'oii ils re-« tournoient heureusement dans le pays de leurs
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ancêtres ^*X C'est là pour des concpiérans ce qui est appelé pain et véleiuent dans le style pastoral du berger patriarche , dont les espérances ne laissent pas d'embrasser la terre et toutes ses nations j et lorsque ces colonnes triomphales célèbrent les actions du Créateur au nom de la nature , l'existence -qu'il lui a donnée , et le bien-être qu'il lui conserve , sont également ce vêtement et ce pain. Devant la maison éternelle sépulcrale , la maison de ses pères et de ses dieux qui demeuroient avec lui , un chef de peuple éleva de même de pareilles annonces de la présence de Dieu dans sa maison , la porte du ciel ; de pareils témoignages de sa pieuse gratitude envers les dieux et de sa justice envers les hommes. C'est le témoignage sur la vie des défunts qu'on récitoit à leur enterrement , en le répétant sur leur cercueil : celui qu'Osymandiasvouloit se donner par ses offrandes aux dieux , représentées dans son monument CO ^ et que contenoit également l'inscription de l'obélisque , de l'autel-colonne qui fut consacré , dit-on , par le très-ancien roi de tous , Osiris , aux dieux ûnmortels , à l'esprit et au ciel , à la terre , à lanuit et au jour , et au père des êtres qui sont et
CO Plin. xxxYii. 5. Strabo, xrn. p. 1171. Diod. Sic. 1. 1. c. 57. 59. Ammian Marcellin. 1. xvn. c. 4* Tertullian. de Spcctaculis , c. 8.
O) Diod. Sic.
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qui seront , Tamour : en souvenir de sa vertu , règle de la vie CO.
Nous croyons devoir traduire ainsi , puisqu'on voit plusieurs obélisques rappeler les préceptes des mystères accomplis par les princes, pour l'exemple des peuples ^ et conformément à cet autre , qui ordonne de faire luire votre lumière devant lés hommes , pour qu'ils connoissent vos bonnes actions et célèbrent votre père qui est au ciel. C'est là le but des tableaux de ces actions légales , qui , de même qu'à Mexique , forment le texte des lois. On a donné le nom shélé des obélisques moindres aux briques babyloniennes dépo* sitaires d'observations astronomiques CO , comme aux tables de loi de Moïse , hautes de dix à douze coudées ^^ , et représentées sous la forme de petits shélés plats , à sommet arrondi , tels que les deux tables accouplées sur le haut de l'obélisque de Barberinî et ailleurs. Ce législateur ordonna d'élever de grandes pierres pour y inscrire toutes les paroles dé la loi ^^\ Josué en éleva douze en souvenir du passage du Jourdain , et une autre en témoignage que le peuple d'Israël avoit élu Jéhovah
CO Theon Srayrn. de Musîcai c. 47« P* i^i* ^nÛMi m «ArU
0) Joseph. Aniig. t. a. 3. riA«< ix jta/it». Plin. Tii. 5. 6; CO Hist. Univers, i. ïi.'p. 299.
(0 Deut. xxTir. 7.
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pour son I>ieu y avec qui il avoit contracté un pacte ^*^ : ce qu'annonçoient aussi la pierre de Ja« cob , et l'obélisque élevé en Egypte au nom de Jéhovah , suivant la prédiction d'Isaïe. Apres une victoire obtenue > Samuel dressa la pierre de secours en disant : Le Seigneur est venu jusqu'ici à notre secours C^X La défense répétée aux Israélites d'élever des pierres figurées d'adoration , de spéculation , de direction , d'observance ou de repos 0^^ , avoit pour motif l'abus qui les consacra au soleil et aux dieux , et l'erreur qui dans ces maisons de Dieu y annonces de sa présence , adora une présence réelle : erreur qui s'est perpétuée depuis le beth-el de Jacob et les betheels répandus en Syrie , jusqu'à l'obélisque que Julien demanda aux babitans d'Alexandrie.
L'institution primitive de l'un et des autres n*en étoit pas moins innocente , et un de ces usages des premiers pères , religieusement observés , que Be* rose fait remonter jusqu'à la famille d'Adam. Il s'est conservé du moins depuis les patriarches jus* qu'aux mahométans de nos jours, qui font leurs prières auprès de pierres de formes pareilles , dres^ sées dans les champs , couvertes de noms de Dieu
(0 Josu^, iT. 3. zxiy. 37.
CO I. Reg. VIT. la.
(0 Lev. zxTi. I. Nam. xxni. 3a. xxzin. 5a.' Dent. xn. aa, dans les difierentef iraducûom ancicnnef.
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et de sentences religieuses/, appelées lieux de prière C'\ et servant à la même fin décrite dans le Lévilique ^*), ou qu'Appien assigne k des colonnes d'oratoires que Moïse auroit élevées au lieu d'obélisques , en plein air , et d'après Tusage de la ville du soleil y vers le soleil levant. Dans le même esprit , les Parses récitent l«urs prières en présence du feu, image de la présence de Dieu dans son tabernacle C*"^^, et que les rois asiatiques , aussi-bien que les empereurs romains , à leur exemple , faisoient porter devant etim en ngne de majesté (^X Par la flamme que représentent les obélisques , rayons de lumière , colonnes de feu, d'un nom commun avec les pyramides, ils annonçoient la présent? de Dieu qui se manifestent à Moîse dans une flamme, et aux Israélites dans des colonnes de feu et de nuée qui ouvroient et fermoient leur marche , qui leur servoient de couvert et de lu-
(0 Mezhah , titaliu , colonne , et statua dans Ta Vul" Çate, Exod. xxiii. 34 > signifie en chaldeen maison de prière, Num. xx.in. 3i.
(') Ch. XX VT. I. Neqne crîgetîs cippnm, sWe titnhiin [rvAH]^ oeqae ponelîs in cerrâ yestrâ saxum formatum , [ Aiter cw»\§ ] lit adoretur super ipsum. On Toit que la traduction grect{ue indique le Kéblé^ de même que la Sama-* ritaine , ad dirigendum,
O) Batteux, des Causes premières, 1. 1. p. 39.
O) Gurtins, 1. 3. c. 3. Ammian. Marcellin. 1. xxxii. He« rodian. Ursinus la Jod. 11. 3.
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iniëre CO. Sur le tabernacle et à ses portes ^*^, dans tous les lieux ou Dieu fut adoré, de telles colonnes annonçoient la même présence protectrice , et^a gloire dont elles portent le nom, et que désigne Tobélisque ^^) : la gloire du Seigneur , à la vue de laquelle Moïse et Aaron se prosternèrent devant le tabernacle , et qui ^e manifestoit à Sinaî sous l'apparence d'une flamme , d'oii Dieu dictoit sa loi ^'^^ ; ainsi que de la colonne de nuée C^) ^ sur la hauteur de laquelle la sagesse assise a son trône ^Q. A ces faits , ou à ces expressions , qui éclaircissent également les deux colonnes consacrées au feu et au vent par Ousous , comme devant le temple de Tyr , et les deux colonnes qu'un architecte de cette ville éleva à l'entrée du porche du temple de Jérusalem , on peut en ajouter d'autres qui exhortent à passer les portes , à préparer la voie .au peuple , et à lui élever des pierres ea drapeau , ou signe des promesses de Dieu ^7) • qui annoncent que le rejeton de Jessé ser^ exposé en signe ou
(0 Isaïe, IT. 5. 6. Sap. x. 17.
<0 Exod. XI. 34. 38.
CO Si qiiis aedificaTerit templum , 'videbltnr gloria Det. Ojrigcn. ia Ksaiam. Feu .et gloiie sont d'ailleurs ^aoDjmftk Menasscfa Ben Israël , conciiiaior, p. |65, *
C*) Exod. XXIV. 17. xxxiii.
CO Exod. xt. 34. Ps. xcix. 7.
(*), Zyrach. xxiv. 7^
(0 Isaïe, LXii. 10.
étendard devant tous les peuples qui viendront lui offrir des prières , pour indiquer que son sépulcre sera gloire ^0« qui parlent d'un autel nomme Dieu , mon drapeau 00, \Kous verrons bientôt des drapeaux , aussi-bien que des lampes désignant la gloire de Dieu devant les portes C^) ^ représenter , les obélisques sur ces monumens mêmes , autour desquels le peuple s'assembloit comme autour du drapeau de leur roi. Ailleurs les louanges sont annoncées , comme les jugemens et les lois , dans les portes C4) ; les entrées du Seigneur , qui sont des mandemens éternels , tandis que le sommet €st la source de la sagesse C^). Ces lois , le Seigneur les pose comme une lampe dans la voie de ses justes C6) j laquelle est resplendissante comme la lumière C^X C'est la lumiçre dé Jéhovah , dans laquelle il faut marcher C*) • la voie du Seigneur , où des chants s'élèvent, parce que la gloire du Seigneur est grande ^),
(0 Isaïc, «. 10.
(0 EIxod. XTii. i5. -^ ji?xa/tofio dans la Vnlgate ! dionisi, Dionyse, sairant Pluche, Hist.da ciel , p. i. p. x43.
(') llonor Dei crat lacerna prx foribus. TertuiUan. dsiU^ Ursiniis , Anal. Sacr. p. i. p. 809.
0) Ps. IX. i5,
C*) Zyrach. i. 4-
(*) Ps. XXIV. i3.
CO Prov. IV. 18.
(•) Isaïe , II. 5.
CO Ps. cxxxvin. H.
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Ces allusions y puisées dans des écrits contemporains des institutions d'Egypte y et conformes aux passages sur les obélisques que Zoega a recueillis, dans les écrivains profanes , nous ont paru suffi» santés pour éclaircir Torigine , les emplois divers, et les valeurs symboliques de ces monumens , qui , en éclaircissant à leur tour les images de la langue sacrée , confirment l'application que nous en faisons. Nous avons déjà vu , dans des pierres gra--» vées et ailleurs , des obélisques caractères de gloire^ de protection 'divine et d'hymne ^ d'autres chargés de l'hymne mystique des sept voyelles que réci^ toient les prêtres d'Abydos ^0 , et du nom de Jao ^ dont la gloire est célébrée par le personnage reli-. gîeux placé à côté. Un obélisque-amulette conter nant la fcnrmule qui est considérée conmie un résumé du culte divin : m Saint , staint , saint f M le Seigneur Sabaoth , la terre est remplie de sa M gloire 'f » nous a présenté y comme dans leur élément , les obélisques eux-mêmes, leur objet et le sujet général des hynmes inscrits sur ceux qui sont consacrés à la Divinité.
Un obélisque également noir , mais d'un pouce plus grand y et qui n'est point percé en amulette, . offre une formule aussi antique. Car ses quatre faces portent un honmie qui élève la main en invoquant le scarabée père des sphkres y placé
CO Demetrius de Phalcre.
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au-dessus de sa tête ; deux autres figures humaines , chargées du sceptre , ou du glaive de la puissante I pt du sceptre de papyrus d'un père j une quatrième enfin , qui , en appuyant ses mains «ur ses hanches , soutient sur ses ëpaules deux jambes qui restent fermes de la sorte. Ces quatre images expriment la formule prescrite par Ethan Ezraite l'oriental , ou bien par Abraham , suivant le chaldéen et quelques rabbins. « Il m'invoquera : vous êtes mon père , mon^ Dieu , le soutien démon salut CO, n Elles répondent également à une autre , prescrite par Her«aës ^*) comme étant le résumé des qualités de Dieu père et créateur : attributs dont le premier désigne la puissance f de même que le nom hébreu du Seigneur. Le premier passage qui s'attache au symbole de l'appui dans Dieu , est plus conforme à la première face du monument offrant le Dieu invoqué , le créateur dont parle Hermès , qui toutefois s'étend sur la bonté de Dieu. Les caractères diminutifs linéaires qui environnent ces figures , et TempHssent la base de l'obélisque , sont du genre de ceux qu'on confond avec les caractères gnostiques, mais qui Boni des hiéroglyphes plus ou moins corrompus , , probablement tels que les employoït l'école de
CO Ps. xÉYin. a6. La Vulgate porte, smceptor salutis ; Taign tu ^jortitudo reJemptionis»
C*) Frugm. Uermet. 3Uy. 4*
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Canope clans les premiers siècles clu christianisme* Ne pouvant pas en donner la gravure , il est mu* tile de s'étendre sur l'hymne qu'ils expriment.
Voulant nous hâter d'arriver à l'examen des grands ohélisques qui nous attendent y il seroit aussi mal à propos de s'arrêter longuement sur les caractères mal gravés et plus mal copiés de ces petites tables de la forme d'obélisques à sommet arrondi, qui, toujours chargées de' l'image connue du soleil , ou de la forcé qui la porte , annoncent que ces colonnes , ou bétuls , lui sont consacrés. C'est Tesprit divin/ sous l'image d'un jeune hom^ me nu qui porte sur sa tête la fage vieillie et barbue du soleil physique , et dans ses mains , des animaux divers du zodiaque , avec les serpens qui désignent le cours des astres qu'il dirige à son gré , en faisant triompher les puissances droites^ et en abaissant les autres. Un , deux , ^ même quatre crocodiles , sur lesquels il marche , dési-^ gnent , soit l'élément humide dans lequel marché le- soleil , suivant Clément d'Alexandrie ^O • soit ^ d'après HorapoUon , le lever , le coucher et les ténèbres des eaux qui sont les nuées de l'air CO, Ces sens varient d'après la disposition et le nombre des symboles. Le tout réunit souvent à Texifi^
(0 Strom. V. 3.
(0 Ps. xvm. 12. Eiiseb. Pr. Ev. m. 3. Bayer, m. 4ii* 4i3. Eau f tencbres , chaos y et Fragm. Henaec. i. 4*
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pression sublime du Seigneur qui abaisse les deux, et qui descend ayant les ténèbres sous ses pieds ^0, un tableau abrégé de l'administration de l'univers par le soleil et les dieux, dont les nomsj'ao abraxas^ inscrits en grec sur une pareille table ^^^ , indiquent le sujet général des inscriptions biéroglyphiques sur les autres. Il est mieux indiqué enr core sur un de ces monumens copiés dans Kirker C^ , par répervier du Trës-Haut ,.qui, d'un côté de l'image divine , surmonte le génie du mal , l'bippopotame ^^^ ; par les figures d'esprits célestes qui , de l'autre coté , dirigent le cours des astres qui en portent le symbole , et celui de la nature dans des directions opposées y par deux autres couronr nés du soleil et de la lune , dont l'un debout et l'autre assis, pour désigner apparemmentie lever et le coucher ; par les cinq dieux nés et céléln-és dans les épagomënes qui , au bas du tableau , sont assis sur les cinq plis que forme le serpent de l'année , du temps et de l'éternité , se roulant sur lui-même et mordant sa queue ^ par les animaux immondes que , dans ces jours de naissance des dieux , on chasse du sanctuaire 3 par les rapports de ce tableau avec le résumé fabuleux de la sagesse
(0 P«. xvin. 10.
0) Zoega,I. c.
(^) Obelisc. Pamphil. p. 46a.
(0 De b. et Os.
d'Egypte , et avec d'autres monumens , grands et petits , déjà expKqués CO.
Parmi cinq monnmens de ce genre dans notre collection , et qu'on peut ajouter à la liste que Zoega en a donnée , l'un présente sur le haut lei cinq dieux. L'immuable Osiris est à la tête des quatre autres en marche , auxquels se réunissent , Sur le revers , trois représentans du soleil , du ciel et de la lune , ou de Jao qui conduit une brebis : le peuple qu'il paît ^*\ L'inscription sur ce revers commence par les caractères du roi étemel du ciel , Orus , et des dieux éternels préposés au inonde ', dont les symboles suivent jusqu'à Mnevis et Apis. Celle d'un monument pareil dans Caylus C3)j s'ouvre par l'exhortation de venir se réjouir devant le Seigneur ) de célébrer le Seigneur du ciel et de la terre , Orus , le roi éternel qui sauve } ^ d'élever ses louanges en le confessant. — Il est élevë au-dessus de tous les dieux ; il tient l'univers dan^ sa main ^ et la suite , qui paroît être développée dans le xcv*. Psaume , sans insci'iption en hébreu , que les juifs soutiennent être composé par Moïse , et que l'Ëglise^ chante tous les jours au commencement des matines. L'Église patriarcale de Melchisédek et des premiers Egyptiens , qui ne
(0 Denon,Pl. ia6, ci-deuuf.
(0 Ps. xev. 7. ^
O) T. XV. PI
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|iouvoit haïr les jiii& plus que certains cfarétiens ne les haîssoient , a pu conserver de même dei formules communes avec eux , et dont l'antiquité est décelée par la mention de plusieurs dieux dans ce psaume , conune ailleurs. Elle a pu les réciter sur ces livres primitiâ en forme de tables ou colonnes de pierre , qm paroissent avoir servi à un pareil usaffe journalier. Leurs inscriptions varient au reste , et la planche suivante de Caylus ^0 en offre un nouvel exemple , remarquable par quel* ques«-uns de ses caractères , surtout dans la troi* siëme colonne oii les cieux , la terre et la mer , avec les animaux qu'ils renferment , célèbrent le Seigneur.
Cela rentre dans le thème général d'un grand nombre de monumens , depuis des amulettes oh la nature est appelée à célébrer son auteur. Une pareille formule est répétée sur un petit obélisque de plâtre , et triangulaire (O comme celui de Kicomédie , et coaime les Curhés gr^s de l'invention des Corjbantes , qui étoient chargés dea lois concernant les sâcrîfrces et les affaires publiques C^^; et tel que paroit avoir été celui sur lequel fut inscrit l'hymne de Pindare an temple d'Amr
T. TV. PL
(») Itl. i. lî. PI. a.
(0 Tzctzcs, XII. 406. Suidas, t. ««^«t.Scholîast. ad Aristophao. Ay. 6o4*
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mon ('X La Divinité y est célébrée par ses servi* leurs , sculptés en bas-relief au nombre des quatorze membres d'Osiris , et des quatorze chefi des planètes j dans l'hémisphère supérieur et dans l'inférieur , mais qui , disposés sur sept rangs autour des noms qu'ils honorent , sont présidés par un chef qu'on a ajouté , comiâ:e le quinzième cantique des degrés , et complétant le nombre des quinze rangs de lévites , et des chanteurs dans des chœurs du théâtre grec ^*X GrancT-prêtre de la nature , ce dernier a les mains chargées d'offrandes , et la tête , à ce qu'il paroît , de cinq obélisques colonnes de gloire. Les autres adorateurs, distingués par la mitre et le bâton en forme de tau de la prêtrise , lèvent le bras , ou portent des offrandes. Les deux réunis qui se donnent le bras , semblent représenter la joie et la concorde des peuples célestes , dans ce culte d'allégresse oii ils sont appelés à chanter le nom de Dieu , le trèshaut et le juste , le grand roi des cieux qui domine sur toute la terre , le Dieu élevé au-dessus d'eux et de leurs peuples, le père et roi de tous, le maître du ciel 'f le soleil que la terre adore en le contemplant ; la sagesse qui veille comme l'oiseau de ^uit sur les murailles flamboyantes éternelles du monde supérieur et de l'inférieur , qu'elle con-
(0 Pausanias, ix. i6.
CO Spencer, I. c. p. 673,
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tient : le cîel et les terres honorent le Seigneur,' élèvent la lyre de sa louange , des colonnes de gloire au Seigneur , le Seigneur , au soleil et aux dieux. Que Tunivers honore le Seigneur , le cheffort , toujours vivant , de la région supérieure et de rinférieure , le grand , — le — [ on ne peut* distinguer quels sont les deux oiseaux dessinés' dans cet endroit ] qui réside sur les routes éternelles des cieux 5 le Seigneur des vivans , qui verse au milieu d'eux et sur le monde habitable sa rosée vivifiante. Force et gloire et parfum , ou adoration , lui soient présentés par la région supérieure et l'inférieure de ce monde, d'oii l'âme s'échappe , comme un oiseau délivré , vers le roi' de la région céleste , et au-^èssus des sphères, veri le roi étemel du ciel qui exauce , qui tourne sa .face vers celui qui a son refuge en lui CO.
- Nous ne nous sonunes pas arrêtés à définir les caractères que le lecteur connoît déjà, ou qu'il saisira facilement après l'examen des grands obé-^ lisques dont on a de meilleures copies. Célui-cî a mérité notre attention dans cet endroit , à cause de l'exposé qu'il présente , eu grandes figures ; des parties de l'univers , les œuvres du Seigneur qui le célèbrent en portant hommage à ses noms. Ce sujet des obélisques , soit considéré en général , soit appliqué aux dieux ^ ou aux rois , est simplifié^ CO Voyez Ps. urn.
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mais rendu par des figures plus parlantes encore , sur un fragment de )a collection de Borgia y qui est gravé dans l'ouvrage de Zoega sur les obélis^ gués CO. La triple figure agenouillée et nue des peuples , des âmes , dans laquelle les hommes qui , dans leur trouble , ont quitté leurs habits pour se ceindre le» reins ^') , y lèvent une main , et touchent le cœur de l'autre , en célébrant la lumière et le bouclier céleste } la divinité qui illumine , qui bénit et qui protège. Les symboles du ciel et de la terre , le triangle et le carl'é , accompagnent aussi trois fois ces repr^ntans de leur hommage , le caractère de leur élévation répété comme l'éper* Vier 9 et celui de la justice , figurée par le lion qui repose. Le tout est terminé par le caractère de l'élévation qui accompagne la lyre , comme dans l'obélisque précédent , mais laquelle est ici tra-% versée d'un serpent , pour exprimer une louange immortelle , celle que les peuples du ciel et de la terre sont exhortés à élever à Dieu qui a fait r^* poser sa justice sur eux pour être leur lumière. En résumant le tableau de l'obélisque par cette expression prophétic|ue d'un spns profond , souvent rappelé et développé *d ans le i.xvii . psaume de David , on peut également réciter , sur ses
(O Isa'ie^ xxxn. 11. Circttmdate fauibus. Spencer, 1. e. p. 67 V
quatre Êices les répétitions de ce cantique , en variant le sens du symbole qui annonce la voie de Dieu et ses jugemens , avec sa justice et la crainte qu'elle inspire.
Ces variantes sont rendues sur ua autre fra^ ment d'obélisque de la collection d'Albani , copié dans la description de celui de Minerve , par Kirker, p. i36 , oii l'oeil sur un cube rappelle la Providence qui garde tout à la iois et illumifie la terre , et 011 la voie «Lu Seigneur est élevée sur le ciel 9 au-dessus du caractère duquel on a tracé un pied et le caractère de l'élévation. Un obélisque devant un pot à feu placé probablement sous un cœur , et un autre attadié au caractère de l'élévation devant celui de l'homme , peuvent •figurer la lumière élevée pour le monde , mais en ^snëme temps l'obélisque qu^m roi a élevé pour •faire connoître à la terre ^l'Egypte sa voie au ciel , devant servir d'exemple et de loi 5 pour Êûre ]>riller aux yeux des l^mmes sa justice et sei bonnes actions « afin qu'ils célèbrent le roi du ciel^ le juste et le sage qui préside à l'univers^
La patère sur le sommet d'un obélisque d'Axoum a la même valeur 'de bénédiction , rendue et reçue , que Fhomme agenouillé , puisqu'elle servoit , dans ie culte public ^ à une démonstration pareille envers la Divinité. La porte et les mu« railles , qu'on dit itre gravées plus bas , parois- IV. 10
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sent inâiijoer la dédicace d'une porêe dm ciel , âm teiaf^e auprès duquel l'obélisqne aurokëté élevé : k moins qne ce ne soit le vœn pour ^œ le Seî* gneur bénisse l'entrée et la sortie. On n'en peut f98 fuger d'après les simjrfes descriptions non acoompagnées de copie dn naonanicBt.
Un obéiis<pie trouvé dans les ruines de Belbeîs, couvert d'étoiles et d'un tableau dn ciel , n'est qu'une grande et simple expression de la fomuile qui reprMente l'univers annosiçant la gloire de son auteur ; dans les détaib de laquelle on peut entrer toutefois , en récitant les noms des étoiles et des consteUaiions l'un après l'autre , pour les appeler à prononcer cette gloire , dont If obélisque lui^mmie cet le syndM>Ie.
Nous avons asses ru de ces monumens im«nienses , exfwtmafit^ une grande pensée } et Ton jie peut douter que les. obâisqiies sans ins^ criptôon y tek que celm dn Vatkan , et plusieurs autres de la première grandeur , ne soienli aussi les principaux en rang élevés à l'Etre-Suprame , qu'il faut acforer en silence : ce qu'il? expriment avec la formulé , le silence vous loue , e* on vous rend les vœux C^^xCar ces symbofes de louaDge rappeloient ^ssi les voeux ^s rois qui tes avoient é!(fvés en image d'une colbnne de feu : comme
(0 Tibi silcntiitm lan>, etc* Pi. lxt. «,
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<tes autels de parfnm toujours aUuJaés , auprès des^els on rendoit ces vœux ^*î.
^ussi voit-on dâùB le Rectfeil dé €àyhis ^'), par« mi des autels-colonnes grecs d'une forme appro* chant dé celle des obiélîsques ^ ou doht là grosseur va toujours en diniînuant vers le baut , et qui sont charges des noms auxquels ils sont consacrée C^), unautreantelijg^tieii,de forkne semblable ^ et qui •est distingue par des biëroglypiles.n paroît doncque» de méiâe que les iif8cnptiota£^ des autels gfecs et autres C4) ^ ces Caractères retîfet'meii^ une dédicace , mais développée comûie celle des obelifiv^es, du )>lnsienrs , parmi eux, soiit téfétés dans dèè ins* crîptiotis rangées ffune même manière. Le plus «remarquable, sans doute, esl le éàdre ^Valé qui, dan»nnsèfî]Mion perpencKcnlaire de Fôiité!^ renfermé Te nom çi*oii>étrouve stù- robell^|iËie de So*this , au champ dé Âfârs. on croit qu^ C'est le isneme que Sésostris,. qui aiâroit porté le noiSÀ de l'étoile Skivs , par un principe reKgieux , et en imiti^on dé Vanôien monarque Osiris , le modèle des rois , dont le nom , suivant Plntarque , n'est au-
CO Votaqne pyramîdnm eebA»«olTaiitur'a4arâ8: Lucaîn, ^ Pline, Axmaiea Mtrcêllia , 4i^ cît^j et Abenephi dans Ridier, (£dip. t. r. p. 3^10»
O) T. I. PI
(0 Id. PI. ao.
O) Reineiius , Inscript. Antiq. Syntagm. Çlas. t. Scldcn , 4e Sjniedr. x. 3. p. -5^9.
tre que celui de l'astre de k.canicule , encore appelé SiriSj précédé de l'article o. L'inscription de l'autel est du moins une imitation de celle que le roi Osiris fit mettre sur un obélisque élevé aux dieux. La diificulté de discerner à qui des dieux ou des rois il faut appliquer les symboles des obélisques , et que les savans ont également trouvée dans la traduction d'Hermapion, embarrasse id dès les premiers caractères de l'inscription perpendiculaire. L'aigle monté sur une taUe carrée peut désigner le Seigneur à qui l'autel est élevé, ou bien celui qui l'a consacré. Il en est de même des caractères d'un nom auguste inscrit dans ce cadre. Us représentent un seigneur ou roi j par la Hgne droite 5 la première source des êtres par un vase traversé d'une ligne , et leur artisan par une hache 5 tandis que la désignation des temps'' divisés , qui est attachée au bas du cadre y forme j avec l'aigle qui la surmonte ^ le caractère du roi des siècles, qui change les temps et les sai* sons CO. Tout cela est applicable, sans doute, à la divinité à laquelle l'autel a dû être consacré. Mais les rois, maîtres des périodes ,rn'étoient pas moins représentés par une base et par une 'hache, comme des seigneurs qui formoient leur pays; et le vase traversé .d'une ligne peut atissi désigner un premier fils , le fils dont il est parlé dans l'inscrip^
(0 Dan^ II. af, .
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tîon d'obélisque cp'on a imitée , et qui avoît été ordonnée par le roi Osiris, fils du roi du temps, Kronus. Le papyrus et l'abeille qui sont placés au-dessus des deux parties de la sj^ëre , ou du tout y rendent ce nom de père et roi de tous , ou de toutes choséls , que les peuples se sont accordés à donner à la Divinité. Mais les rois d'Egypte prenoient aussi cet attribut sur les obélisques , et ces caractères peuvent également exprimer celui de trës-ancien roi de tous , que prend Osiris dans son inscription : car le papyrus représente en même temps un père, et le très -ancien comme les premiers pères (0. En suivant l'analogie de^ obélisques on peut toujours lire : Le Seigneur, le maître des périodes, le fils aîné du roi fondateur, le père et roi de tous, aux dieux immortels : à la ^ divinité , dont le caractère le plus générique, connu par l'inscription de Rosette , suit immédiatement dans celle-ci. C'est le serpent bon et l'oiseau miséricordieux , formant le nom béni dans tous les siècles j bon et miséricordieux, auquel faon-* neur est offert dans une inscription de Palmyre , et qui domine ici le ciel et ses parties , dont le caractère est placé au-dessous. L'épervier, qui lui succède, est le symbole de l'esprit, que l'inscrîp-
CO Dîod. Sic. et Horap. ii. 27. L'attribut, ancien momw tpWf d'an héros fabulcaxdes Chinois, est peut-être emprunté de celui d'Osirii.
tion d'Osirîs nomiiie aiuât^i après les dieux iatr mordis. Il est tâiénentement àéàgjaéj dan» cet endroit , par la défimitioa mystérieuse que Phérécide a donnée de Dieu, qui est le cercle y le triangle, le carré, 4a 1^9 9 le 4oat euji^tit. Ce dernier terme est rendu par la cirf du ISH > <^mr posée de deux caractères de tout, le cercle et la croix , ou le tau. Le carré est figuré a la chinoise, let le tout suivi des régions sublunaires et du ciel , soils le sceptre pastoral du Seigneur, qui dirige le cours dé ses canaux vers les quatre parties du monde qu'il fertilise ^ qu'il arrose d'eau. Car ks caractères mal copiés dans cet endroit, et qui semblent être précédés d'une éd^dle aussi mal tracée , ne sont antres tpe ceux qu'on voit sur plusieurs obélisques : le gouvertiail , an vase , la désignation des quatre parties du miqnck, et la charrue. Ils sont suivis de ceux de l'oeil, étemel gardien du mondes figuré par ht clef du Nil à cercle oblique. Suivent le hibou et un autre oiseau avec les caractères du ciel et de la terre , sur les** quels veille la sagesse , et peut^tre la miséricorde du Seigneur, créateur toujours vivant de la terre, désigné ensuite.
- Pour tout ce développement , l'inserîptioA d'Osiris ne porte que les noms seub du ciel et de la terre ; et celui de la nuit, qui pourra bien être représentée par l'oiseau de nuit combiné avec le
DES HIÉ410GLYPHES. 9q3
caractère qui l'accompagne , et qu'on voit attaché à celui de l'aurore sur la base de h statue de Mem* non. Le scarabée précédant kt vautour, qui à son tour est placé d^ant le scarabée, sont les deux caractères de Yulcain et de Minerve , de Phta et de Neith , définis comme les principes mâle et fe-> Bielle de la nature, par Horapollon, 1. i. c. 12. L'inscription d'Qsiris porte le Jour et l'Amour^ père des être» qui sont et qui seront. Lé dernier pourra être figuré par l'oiseau qui préside au gouvernail, à la direction des eaux distribuées pour fertiliser ^ car leurs caractères sont répétés , et , à ce qu'il parolt , avec deux vases qui , placés avanl et après les symboles de cette distribution, pourront désigner les êtres passés ^ futurs.
L'oiseau posé sur l'ovale inscrit d'un nom , doit
se rapporter au roi qui a âevé l'autel, et dont le tiom est figuré par l'oiseau de la sagesse couronné de la terre , préposé aux hommes et veillant à h Voix céleste des astres , à laquelle préside l'étoile de Sotliis. Ces caractères , en qualifiant le roi par des noms divins, peuvent anssi exprimer le son du sien propre : comme cela est observé dans l'inscription de Rosette , pour le nom de Ptolémée. Peut-être cet oiseau a-t-il, en égyptien comme èiï grec, le nom Othis, ou bien Thaiistus , qu'on dit désigner une espèce particulière d'épervier. Peut-être est-ce le nom du maître de la terre „
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Olhisy Se-TorOthis , Sesoosis, qu'on a vould exprimery et qae Diodore donne k Sésostris et k son fils, à qui le OMniziencenient de l'ûiscriptieD semble assigpier ce mcMniment qu'il a pu élever dans un temj^e fondé par son père CO. Ucsû oIk servateur de la justice, le serpent de la vie ^ la colonne de^ Imniëre et le chef de la terre y qui terminent l'inscription, pavoissent exprimer que l'observance d'une vie juste est la lumière de la terre; que -ia colonne d\és€rv€mce a. été érigée comme celle d'Osiris, en souvenir de la vie juste ilu roi y servant d'exemple , de lumière et de lot j>our la terre ^*).
L'inscription .qui occupe la partie supérievr^ de l'autel , encore plus fruste et mal rendue que la précédente, en répète les caractères avec des Varîaittes. ï\ faut commencer la lecture Je la copie au milieu dû fragment supérieur, par le même oiseau qui est à la tête de l'autre inscription. La hache est ensuite rem{Jacée par un couteau , et l'épervier symbole de l'e^rît par une variante du nom si fréqu,ent de Dieu soleil et défenseur. Dans le fragment inférieur est figuré le )naître du monde, adorateur des dieux et destructeur des ennemis de l'Egypte , que représentent trois de ces oiseaux qui en détruisent les
(0 Les Arabes Fappclkiit Todi.
CO Isaïe, Li. 4*
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Mrpens. U'parott qu'il faut aussi rapporter au roi kfs caractères de la direction de» eaux devant là sagesse créatrice du ciel et de la terre, que sertie fils du soleil. Il parott que c^est en vue de la vie nouvelle , puisqu'on voit à la fin de ce fragment et au commencement du supérieur, qu'il faut y joindre la fleur qui se lève et le serpent , qui en for-* ment le symbole composé. Le hibou, le soleil, l'oiseau avec le serpent et les caractères djes hommes et des dieux qui .terminent l'inscription , pourront bien désigner la nuit et le jour, et le père des hommes et des dieux. Lr'imitation des modèles les plus anciens ayant été une loi fondamentale et religieuse dans les institutions égyp^ tiennes,. le sens^ le plus aj^rochant d'un texte an* tique doit toujours être préféré. Le monument intéressant qui a suggéré ce rapprochement avec la colonne-autel élevée , dit-on , par le fondateur de la société égyptienne , et les obélisques déjè décrits , faciliteront l'examen des autres monu** mens^de ce genre.
Nous commencerons toujours par ceux d'une grandeur moindre , transportes à Rome, copiés dans r(£dipe^de Kirker CO, et connus sous les noms d'obélisques de Médicis, Monte-Cœli et Mahuti. Ils se ressemblent tous par les noms divins à la gloire desquels ils ont été élevés : par ces
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stemnïaia des dieux qu'Athanasia ordoimoit ^ graver «ur de pareilles coloimes. Au sommet qui désigàe la qplendeor des cieux. CO, et suivant ieft numéros apposés par Kirker, dont uous profite*, rons , la sphère et le scarabée image vivante du soleily N°. I , sont à la tête de deux boucliers s^ çrés contenant les noms divins qu'Hermès nous apprend être les principaux. Au N*. a ^ c'est encore sous la sphère de l'Étemel , la massue de Mithras à tête de chien, le sceptre du Tottt-*i Puissant , le roi de toute la terre , le nôtre f N.** 12; car le sceptre désigne le pouvoir , le roi| et la tête de chien, cynocéj^ale, tout, toute la terre. Il est posé devant une image àe la Dîviniti immuable , bienheureuse qui tient les confins de b
terre dans tes sftains , au N^ ïi. Aunlessous i FÉternel , le soleil descend dans le désert de Fabime en serpent qui se tranj»forme en échelle pom*' en faire rémonter , N^. 1 3 : attribut de libérateur qui constitue toute l'inscription enca-* drée d'un canope à tête d'aigle ^^^. L'autre bon* cher renferme , au N^. 3 , le soleil et ks di^x du même temple, doiit les images assises sur un même sanctuaire, N^. 17, r6, forment ensemble la représentation de ce Dieu qui est tout , suivant l'observation des Fragmens Hermétiques sur les
CO Isidor. Orig. 1. 18. c. a8.
O Kirker, CLdip. t. 3. p. 4^5t
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noms de Dieu le père, le ban. Ces deux derniers sont figures, aa-^dessous des images, par le papyrus, N^. 20, et l'ancien caractère chinois du bien , connu par l'inscription de Rosette , N^. i g , I S. On peut comparer aux attributs, roiseigneurs [dans le pluriel] , ou à ceux de l'Éternel, le fort , le grand , le grand roi pardessus tous les dieux , Jéhovah Sahaoth , Jéhpvah Tlobim , les noms corn* pris, dans ces deux boucliers qu'on retrouve partout , et nommément dans Caylus sur un fragment d'autel qu'embfasse un adorateur. Cette prconstance, les caractères de seigneur et roi du ciel qui accompagnent les premiers, et le cair^tère couché sur l'autel qui est rendu entière-^ PfUt ç^s^çjTffiç 7)isur-Jà au sosaounet des obélisquei
^é nous examinons, sont de nouveaux indice^ que ces derniers étoient aussi considérés copimt des autels qu'on embrassoit en faisant des vœux ^ et peut-être en adorant^ car c'était là un acte fjmboh'que du refuge auprès de Dieu.
Après la désignation de la Divinité à laquelle l'obélisque est consacré, vient celle da roi qui l'a •élevé. Elle est séparée de la première , soit , dans }'obe1isque de Mahutaei , par une ligne droite , symbole ^4*oi; soit, dans celui deMédicis, par l'étendue inférieure indiquant que les emblèmes placés immédiatement au-dessous concernent ce bas^monde. L'oiseau N°. 4i couronné de 4a mitre
du pouvoir royal , désigne donc un roi possesseur de la terre d'Egypte , pieux envers les dieux et juste envers les hommes, ou bien qui adore le Créateur. C'est ce qui est indiqué dans le cadre que monte cet oiseau, par le veau d'Egypte, K**. 5 , et le bras étendu , chargé -de l'emblème Ae la propriété , N^. 6 , ainsi que par la charrue et la figure N^. 7 -, soit de Dieu adoré aprhs lequel marche le roi juste , soit d'un adorateur auguste, juste dominateur dans la crainte de Dieu CO. Le sceptre-charrue , N°. 8 , derrière cette figure assise en contemplation , désigne par rapport à la Divinité les travaux de la piété , les peines et les souffrances ^ et par rapport aux hommes , im roi juste de cette justice qui . en arrachant le manflis^ fait prospérer le bon, et qui coopère ^ec la clé* xnence du sceptre pastoral. Cet instrument dans la main de Dieu opère la création constamment représentée comme un acte de justice. Étant remplacéj sur la troisième face de l'obélisque de Monte-Cœli, par le scarabée, symbole de cré»teur, et comme lui posé devant l'adorateur à tête d'aniinal , sur la quatrième face du même monu«- . ment , il se peut que cette combinaison désigne le roi qui adore le Créateur. . '^ ^^
La ouatrième face de l'obélisque de Médicis porte pour variante dans ce cadre l'attribut du
CO a. Réf. zxiii. 3,
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MoQte*Au«ciel CO, du fik de la rectitude , de la pu«< reté qui monte au ciel, figuré sous les N°. 7 et 8, par l'échelle de iiége , l'hémisphëre supérieur et Toie surmontée de la ligne perpendiculaire, note de pureté. A la seconde face de Fobélisque Mahutaei , le ciel est figuré par la sphère entre l'oie et récheHe , conune on diroit , fib de l'ascension céleste, de la résurrection.
De même que Ptolémée dans l'inscription de Rosette, à laquelle celles des grands obélisques ont servi de modèle , ce roi est qualifié de maître des périodes de trente années. Car la base, carractëre de maître, est suivie, sous le cadre , d'unr caractère visiblement varié de ces cordelettes ayant des fils suspendus en guise de frange , qui ont servi aux comptes en Afrique , en Amérique et en Asie, et dans lesquelles des nœuds, remplacés ici par des lignes de traverse, désignent l'unité, la dizaine, etc. , en remontant du bas en haut jusqu'à cinq nœuds, ou cinq lignes que nous verrons ailleurs, et qu'on a déjà vues au dessin de ces cordelettes dans l'inscription de Rosette CO, On n'a tracé ici que les deux lignes inférieures ^ notes des unités et des dizaines , puisqu'il ne s'agit .que de trois de ces dernières , désignées par les trots
CO Ascensor cœli. Isaïe, xiy. i3. Dent, xxxiii. 26. Pcov. jLZx. 4. P*' Lxym. 19. 3|. s. Sam. xxiii, 3. 4< CO Lig. 9, »•. 8.
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en témoignage des devoirs envers Dieu et les hommes, accomplis par le roi, excellent adorateur de l'Éternel un [seconde face , N^. ai], c{ui porte son offrande devant la Ùlcc de Dieu sur la ^lontagne, 22« 23; le Seigneur de tous lescienx, 23 « 24 — 27; au Tout-Puissant, etc., dont le nom est .encadré comme cî-dessus, 3o — 34 > 1^ roi saint^ le seigneur roi qui habite la maison du Seigneur , ou pour lequel on exprime ce vœu par le tableau final au N®. 35.
La troisième face représente le fils du roi et du ^leil, vase de pureté, 21 — 24.; adorateur de l'Étemel un qui a supporté le joug des dieux du ciel , 25 — - 3o ; qui, au nom du soleil et des dieux etc. comme ci-dessus , 3i — 35 , a posé l'échelle' céleste et le tabernacle du Seigneur. A ee premier précepte des mystères, la première face ajoute le «econd9 -également accompli par le fils du roi qui, ayant gardé le papyrus^ honoré Jes par^», monte J'échelle céleste pour adorer la face de Dieu, 21. 28, le .Seigneur, le Seigneur du ciel, l'Eltemel, etc. ; pour habiter la maison du Seigneur 29. — 35« Ia quatrième face termine la dédicace que fait le roi, 27, adorateur de la sagesse, Se^-othis, SoAix^ ùaSe-ihaust^fevLtf^ire Sethos, Setboosis. 25. 26. Il la fait aux gardiens toujours vivans des cieux , 21. 23^ 24^ 28 — 32; au nom du soleil et des idieux à qui il élève Tobélisque et le temple, 32
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•^ 38. L'ëthelle étant accompagnée d'une manière de gouvernail, remplacé, dans un endroit de l'obélisque de saint Jean-de-Latran , par le bâton pastoral d'un conducteur, on doit traduire, peutêtre : Il a dirigé, disposé des ascensions CO, d'après l'expression sacrée d'un hymne célébrant le bonheur de ceux qui peuvent se trouver dans les tabernacles de l'Étemel : car on voit que l'obélisque dirigeant les vœux et les pensées des mortels vers le ciel , oii ils dévoient monter par les vertus dont l'expmple du prince faisoit 'une loi CO , a été considéré comme une échelle du ciel , qui le repré^ sente dans cet endroit : comme cette échelle de Jacob qui donna lieu à l'élévation d'une pierre pour annoncer la maison de Dieu et sa présence. On voit aussi par-là que ces monumens ont pu servir en même- temps de dédicaces , de tables de loi et de cénotaphes , tels que celui d'Osymandias dans son tombeau , ou , d'après le modèle a^ntiquedéjà cité de la colonne d'Osiris, il<éto(t représenté comme faisant des offrandes aux dieux en témoignage de ses devçirs accomplis envers Dieu elles hommes*
Ces tableaux varient sur l'obélisque. Mahutaei.
<0 Ps. tXXXIT. 6.
(^) Componitar orbîs — régis aJ excmplum. Nec sic inflcctere sensns— 'humanos edicia Talent, quàm yita regca* tis. Qaudian. Panegyr. ly. Honorii, y. 299. .
IV
a34 DE UÉTUDE
Sa première face figure le vain^eur dé la mort^ l'adorateur de rÉternel un qui rend honneur 4 son libérateur toujours vivant , le roi du cîeL N^. 21 — 3i. lia secondé paroit le rappeler connue passant à la voie du ciel par les épreuves des mystères , au travers des élémens qu'il honore. 21. 32. La troisième renferme la dédicace du temple, 34. 33. et dePéchelledescieux, 32. 3i • 29* que fait le roi , 35. 36 , qui adore devant la face du trône. Le quatrième coté porte pour l'échelle une colonne , autel de parfum des deux régions dont le roi présente des offrandes, 21 •>*«• 24, de« vaut la face de Dieu le père, le bon, 25 -^ 28, son rocher de salut , l'appui à ses pieds , en qui il a son refuge s'envolant comme le passereau CO , et s'échappant des sphères qu'il laisse derrière lui , pour arriver au roi du ciel , 29 «^ Zj. La dédicace occupant cette partie de l'obélisque, ses quatre cotés ne présentent jJus , pour conclusion au-des^ »%as des derniers noms divins , que le roi habitant de la maison du Seigneur.
L'inscription de l'obélisque de Constantinople, dont la partie inférieure est perdue, n'étant aussi que sur une simple colonne , doit snivre les précédensdans notre examen sonunaire. Les caractères diminutifs qui , au sommet , accompagnent les grandes figures de la Divinité et du roi , sont effacés
(0 Y. 4< du Ps. LzxxiT, que nous toiioqs de citer.
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par le temps j où ne laissent discerner qiie leur dif« férence ie ceux de la copie de Kirker. On voit ifoe 9 Yur le haut de cette échelle du ciel , Dieu •promet y comme jadis à Jacob , sa protection et ses iûenfaits au roi y à qui il accorde de gouverner la •terre avec joie, avec le sceptre de grâce qu'il lui ^onne , recevant , en retour , les vœux que ce .prince lui offre à genoux : le tout confor.mément à l'inscription d*obélisque interprétée par Hermapion. Il parolt même que les biens du ciel sont . promis dans le tableau supérieur , et ceux de la terre annoncés dans Finférieur C'>. Ensuite le roi est désigné , sur le. premier c^té de la copie, de Kirker , par la base qui le caractérise , et par l'aigle dominateur ^ ou l'épervier aususte couronné de la mitre de majesté et du pouvoir. La même ligne et le sceptre-charrup désignent encorecomme foi le personnage qui suU^ qui marche après Dieu C*> ^ figuré par un de ces symboles qu'il in-
(0 Ployez los allusions da Deuteronome, xxx. ii. la , et celle du V. i3j qai^ regardant aussi probablement TÉgypté, indiqueroit ^ue ses sages , comme ceux de la Grèce , passQfiefkt la mer pour s'instruire à fond de la doctrine dans fes contrées oh elle fut iiiTentet.
(0 Sapiens aemper habebit in animo t^etug illud prscep« tum , Deum sequcre. Seneca , de Vitâ Beat, c* i6. C'est celui de Pytliagore, nttê^ Off» adopte' par Épictète et les Stoïciens en gen(;fal. Arrian snr Epictet, Diss. 1. 1. c. ao. p. 85 c. xa. p. 56,
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voque en tendani ses mains vers lui; qui an piet de cette divinité fléchU le genou^ L'objet de S9, piété peut être défini^ et un de ses surnom» expri^ mé par le symbole de Dieu, après lequel il niâr«» chey mais qui étant , dans Kirker comme sur une pierre gravée , le bon Serpent , ressemble y âan» ToriginsLl , au bonnet qui , sur les. ruines de The* hes et en clefs chinoises CO, désigne le conducteur des armées et sa pubsance. Dans l'un et Tautre cas, ce tableau représente un pieux roi, le fidèle du Seigneur des armées , ou le fidèle du serpent , qui figure l'être suprême^ le fidèle d'Ophis, Amenophis C^) : ce qui constateroit la valeur de ce nom ou surnom , placé ici dans l'endroit qui , sur la plupart des obélisques , est réservé aux noms det rois.
Ce roi pieux , agenouillé conune Ptolémée dans l'inscription de Kosette, est, comme lui, niaitre des périodes de trente années. A leur caractère succèdent ceux de père et roi de tous E, le papyrus, l'abeille et les deux parties de la sphère F; le Seigneur des deux régions du ciel , qui exauce , qui tourne sa face vers celui qi^ l'implore G H ^^\ à qui adoration est élevée , et honneur et gloire en signe de piété. Ces honneurs sont des obélisques d'une
C0La5o».
(0 uémunintf fidèles qui verâ fide dicant amen»
CO Ps. Lxxxiv. 8. 9.
DES HIÉROGLlfPHES. ^j
même valeur symbolique que les plumes qui les représentent y et que des obélisques remplacent k leur tour , à la PI. 116, N^. i de Denon. Ils sont élevés au nom du Seigneur , du roi toujours vivant du ciel et de la terre , que figure le caractère ovale de la bouche TK, appuyé sur une base entre deux lignes 5 la section inférieure de la spbëre , le boulevard et un serpent. Le nom qu'il renferme est celui du'soleil protecteur , le soleil créateur et sauveur , qui délivre le peuple du désert, de l'a<« bîme ; ou bien aussi celui de Dieu y qui aime la miséricorde et la vérité , conune on a traduit symboliquement les noms hébreux du soleil et d'un boulevard , à cause du bourg de la vérité y et de la bonté divine manifestée dans le soleil.
C'est à ce soleil LM que le roi toujours vivantdonne le don du monument de son observance de la justice N O , et de sa réception parmi les vivans : les lampes flamboyantes P Q, qui font briller à l'Egypte la justice observée par le roi : ce qui est exprimé par l'aigle et le serpent ) par la main ouverte et celle qui transmet le sceptre de propriété accompagné du caractère du substantif^ par l'équerre de justice et l'œil qui l'observe^ par un drapeau qui, en hébreu , figure un signe, autel, obélisque; par la croix grecque, signe de réception dans les mystères, cent fois répété; par quatre serpens toujours vivans, disposés de manière à laisser entre
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twL la 8«eti<m supérîenré de la «pîib'e et la note du substantif avec celle du roi pur qui est reçu âu ciel supérieur parmi les vivaiis ^ par oea lampes , ^i en songe si^ifient un prince , parce qu'il Jn»» truit par son exemple , et auxquelles est comparée la loi posée dans la voie des justes /inscrite sur det 6l>élisques dans la yoie du temple 3 par la note dé pluralité accompagnant la forteresse dont le nom Masor et Mizraim , dans le pluriel , désigne l'ËL gjpte CO • par le caractère du datif; par l'œil en» fia et là base répétés. L'obélisque est coupé dans cet endroit.
' Ses autres faces présentent pour variantes , vers le haut , le maître d^ypte figuré , sur deux cétés^ par Taigle y la ligne droite et le veau d'Egjrpte , et lepossesseurde FÉgjrpte , représenté, sur le troi*» SÎëme^par le même veau et la main munie du sceptre de propriété. Immédiatement au-dessous ^ te possesseur est désigné comme roi pieux et juste, du comme formateur d'Egypte, icrtffft comme celui qui nourrit, par la figure agenouillée et le sceptre-charrue. Le sceptre est remplacé ^ Sur le quatrième côté, par le même oiseau qui y avec une pareille figure d'adorant, rend le nom du roi sur Tobâisque de Médicis : soit Othis C«>^
(') I. Reg. XIX. ^4. Isaie, xix. 6. Mich. tu. 3X Hist« tjnif, t. i.p. 3 16.
" (*) Horâp. II. 50.
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Thaust, ou Foûeau de cette Minerve , qui est Isis ^ et k même que Sothû CO, Tëtoîle Sinus , aussi ap» pelée lÂs C^). On ne peut douter , d'après ce rem^ pbcemeat, que le roi^ auteur de l'obélisque , ne «oit dés^né ici par le symbole de Thot ou de Mi» «Berve 9 qui a dû porter leur nom Sothis. Le roi pîeux, agenouillé devant cet oiseau , le Se, Tado* rateur de Sothis, est donc Sésothis, ou le pieux £othis^, qu'on verra représenté par le même oiseau iur son obélisque au champ de Mars. On le dit le même que Sésostris, qui étoit aussi Aménophis MemnonC^, suivant une opinion que cet obélis* que paroit confirmer.
Aussi cet oiseau revient -il dans le texte dee trois cités de l'obélisque , dont nous venons de relever ces détails des parties supérieures. Sur le troisième , et à la lettre P> il succède aux c»» ractères du père et roi de tous, et au nom de l'Étemel 9 du soleil créateur^Ie Seigneur, étant inmiédiatement suivi de la désignation du roi qcd garde les chaînes des dieux , des puissances sap<^ xieures et inférieures y figurées par des massuet posées l'une sur l'autre, Q. Ayant rempli ce pre* miei* précepte mystéric^ux , le maître de la région •upérieure et de l'inférieure donne À l'esprit divin
(0 Damascîns, Vie dlsidore.
0) Horap. i. 4*
CO PausaoÎM, Attîc. 4 a*
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le don clu papyrus , drapeau qu'il garde , le signe des institutions des pères , des rois des temps anciens ^0, figurés par le papyrus , par le cours des astres et des temps qui ont passé , et par trois bases. G>nformément k leurs institutions vénérées, il pose , soit la lyre d'une gloire étemelle , soit* l'échelle de l'ascension à l'éternité [car la figure est équivoque ] : il la pose au pied du Seigneur absorbé dans l'excellence , ou dans une voûte flamboyante , et dont l'aigle symbole est couronné d'un caractère^ mystique , tel exactement que les Indiens en portent au front en honneur de Schiven , R. S. T. Y. Avec l'obélisque ainsi représenté , il a consacré le temple des dieux célestes , que figurent les écuries des animaux sacrés , désignées par le nom mystique de lit (^) , ainsi que le tabernacle du Seigneur trës-uniqne.
Le second côté de la copie de Kirker porte i après le caractère du bon et miséricordieux roi de tous y le roi Sothis , qui garde chaque papyrus , qui a honoré tous les parens , observé toutes les lois des ancêtres, avec ce second précepte des mystères :W. X. Y. Z. en mémoire de quoi il donne au très-haut et aux dieux gardiens qui ne d<Nrment point , le père et roi difr tous , au nom du soleil défenseur, créateur et libérateur , le signe
(0 Filîi regnm antiqaomm. Isaïe, xix. il.
O) Plin. VIII. 71.
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de justice observée par le toujours vivant Sothis , qui préside aux forteresses de Mizraîm que le Nil immortel inonde , A. B. C. D. £. y le signe de la règle de justice du roi toujours vivant , et du dieu éternel du ciel , les colonnes^autels du Seigneur,
F. G. Les trois vases qui , suivant Horapollon y dé« signjent l'inondation du Nil , étant du genre de ceux qui remplacent souvent des autels de parfums sur lesquels on les posoit probablementchargéè de choses odoriférantes , il se peut qu'ils représentent encore ici les obélisques de gloire, autels de louange élevés entre les murailles de Mizraîm.
Sur le quatrième coté , le caractère du père et roi de tous est suivi du nom du soleil défenseur, créateur et gardien de la vie du roi ; car le caractère du sauvieur qui délivre le peuple du désert est ici remplacé par Tœil qui garde le corps ^ et par la base qui désigne le roi. Viennent ensuite les caractères de l'esprit éternel en qui tout vit et a^on mouveme^it, du. maître donunateur du cours des astres et de leur retour, F , à qui est consacrée la colonne de louange , ou autel de parfum, dessiné par un obélisque sur un vase ; le signe d^ la Justice observée p^r le roi qui habite le tabeonacledes dieux sur la montagne des élévations ,
G. H. I. Le roi Sothis , qui préside aux tours de Mizraîm , élève cette o£&rande entre les deux « »
IV. II
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gîons. Sothis , le roi clément du inonde , vaillant comme un cheval dans le' combat , L. M. N. , élève ce signe de sa piété immortelle envers les dieux , et des honneurs qu'il leur rend en don étemel , N. O. P. .
Plusieurs voyageurs ont dessiné l'inscription du fat qui se trouve sur une seule colonne de l'obélisque d'Héliopolis. Cet obélisque n'en a point dans son pjrramidion vide oii la divinité n'occupe point le haut de Péchelle céleste , ou ne l'occupe que d'une manière invisible : il ne porte pas moins la dédicace qu'en fait le roi nudtre de la période de trente années [ Litt. A. C. dans la copie de Kirker , QEdip. t. 3. jp. 333. ] , le maître de la terre de sainteté <, à qui soient abondance et béhescht / car ce vani persan paroit être rendu dans le cadre par la caille et l'hémisphère supé* rieur du ciel ; à moins que cette dernière ne. soit le caractère^ du substantif dessiné dans une trop forte proportion B. Suivent les caractères connus du père et roi de tous , avec les noms du soleil créateur qui descend sur ses œuvres ) du misérî* cordieux et bon qui veille sur la terrer de sain-* teté et 4'2Lbondance ; du fils du soleil , le roi nu«séricordieux préposé aux hommes , ou llionunft auguste, G. D. £. F. G, lf« I. Le sceptre cou» ronné de la tête de l'oiseau Rachama , et le carac-^ l^e de l'homme y Isch , rendant ce sens à la tête
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au nom royal inscrit claïf^ un cadre , semblent indiquer Ramisch , Ramesses qui avoit élevé des obélisques, et dont une ville voisine portoit ce nom y que nous avons vu conservé sous la même forme aux Indes et à Remischwara. Les autres caractères de ce cadre diffèrent si entièrement dans les copies, qu'on ne peut pas s'y arrêter. Le triplé oiseau qui détruit les serpens d'Egypte , ou peut-être le fameux Simourg-Anka , que les Per*sans caractérisent ainsi, et les symboles sui-^ vans, tous connus, désignent ensuite ce roi comme de^ructeur des ennemis de l'Egypte ; qui dirige de tous côtés les canaux de ses eaux^ qui rend fertile la terre de sainteté et d'abondance. Il paroît qu'il faut combiner de la sorte la charrue avec la clef du Nil et de la terre posée au-dessous d'elle , pour former cet attribut ^d rend fertiles les terres incultes , assigné à Dieu dans le code religieux des Parses , mais à Sémiramis , dans l'inscription de son obélisque rapportée par Polyëne ^^^ , oii il succède \* itout comme ici , à l'attribut de celui qui dirige le cours des fleures à
• CO L. Tin. c. a6. La tradition arabe y est conforme poar les inscriptions des obélisques d*Égy^pt6| surtout pour Texemplè que M. Langlès , dans 9eB notes sur le Voyage de I9orden , a tiré d'Ibn-Ofeîr : nioi Cbed-Ad le fort , qui fais fleurir V agriculture , qui plante des poteaux , qui bâtis des Tilles , qai rassemble des armëes, qui élèye des colonnes ^ qui réprime les rebelles , etc«
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son gré CO ^ et à la dëfinitîoii de l'empire êe cette princesse. Nous verrons dans la suite l'applicatioii religieuse des mêmes caractères.
L^obelisque de Ramessës répète dans cet endroit , et avec le signe de la piété , le nono. du soleil créateur descendant sur ses oeuvres , à qui le roi élevé la colonne du soleil , le signe de sa souveraineté bien exprimée , dans la copie du Norden , par le caractère de l'élévation et une colonne y ou peut-être le Pschent y qui , à côté du soleil , sont posés sur une main étendue , audessous de laquelle est tracée une base : il l'élève au temple , ou avec le temple de tous les dieux et le tabernacle R. S. , qui se trouvent l'un et l'autre dans la copie de Kirker , prise vraisemblablement sur une autre face de l'obélisque que celle.de Norden. Dans les différentes copies , l'inscription se termiiie ici par les caractères du roi toujours vivant , qui fait briller sur la terre la justice qu'il a observée dans sa vie , X. Y. T. ' C'est la conclusion de Hnscription d'autel dê\k déchiffrée et imitée de celle d'Osîris ^'une formule ntiquequenous avons vuesur plusieursobélisques. Kkker a publié séparément un ouvrage sur le petit jobélisque, dit de Minerve , trouvé dans l'Ision de Rome , et qu'on a cru être un ouvrage romain , À cause de sa sculpture non achevée. Se$ <') Ployez auMi Job, xxxtqx. ^5,
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copies , dans cet auteur , semblent être aussi imparfaites , et varient jusqu'au pyramidion qui est vide dans une copie , etoccupé dans les autres par le scarabée. Nous ne ferons que peu d'observations sur celle qui est la mieux gravée à la page i4) en suppléant à ses défauts par les caractères qu'on retrouve dans les autres. L'épervier, ou l'aigle posé sur une table , qui diffère de toutes celles que nous connoissons , est environné du sceptre de la clémence et du serpent suspendu sur un bâton en forme de tau ^ de même que Moïse le suspendoit . devant Israël. On peut lire ces symboles et les suiyans jusqu'à la fin : « Le Seigneur , l'auguste couronné de majesté, de pouvoir et de clémence ; le roi clément , salut du monde ; le père et roi de tous, au très-haut; le bon qui réside au ciel, au nom dieu miséricordieux [qui , dans une copie à la tête de l'ouvragé , est représenté par un grand genou plié autour du nom du Seigneur ] : qu'il monte au ciel en l'escaladant, le roi fort ; que ce Seigneur soit réuni aux quatre sources des êtres , les élémens premiers ; le Seigneur de la terre, de la montagne des élévations; le roi qui a créé les signes de gloire pour briller sur la terre } le saint et toujours vivant Seigneur de la région des sources , » qui paroit avoir été la Haute- Egypte. Cette dernière partie de l'obélisque , depuis les caractères du roi fort , est répétée dans
un fragment que Kirker a vu près de Saint- Ignace à Rome , et dont il d<mne la copie dans #e même ouvrage y p. i34> B.
Dans la copie du premier, à la page 789 ou le py* ramidion est occupé par le scarabée du soleil crëa;teur, père des sphères, auquel Tobélisque est consacré , les preiiiers caractères communs aux deux copies sont suivis de ceiix du Seigneur, le Seigneur, fils du soleil , le f<»rt toujours vivant , le roi juste et pieux toujours vivant , qui , au n<nn du soleil défenseur, du soleil créateur qui laboure et fertilise les eftux , monte au del pour se réunir aux quatre élémens premiers. Le roi de la terre qui , semblable k Pabeille , préside à l'une de ses rëgions^, est encore désigné par l'cHseAU de Minerve, ou le Sotbis toujours vivant , représexËtant Sésostris ou quelque autre prince qui a pu porter ce nom de Sothis. L'inscription se termine ensuite ^mme la précédente.
Le Myle d'épitaphes de Tune et de Fautre, et qui exprime du moins le vœu en vertu duquel Tobélisque a été élevé , se trouve éclairci par les idscriptions de Toheliàque de Bénévent CO. Com>posé de plusieurs fragmens, dont quelques-uirs existent encore dans cette ville , et qui appartiennent peutrétre à deux obélisques divers , mais iSemblables , ce monument n'en est pas moins pré»
(0 Zoega^L c, p. 644*
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deux , surtout par sa partie inférieure. On y voit sur trois cotés, mais particulièrement sur le second, dans la copie de Zoega /cette figure nue de l'homme , qui représente son âme. En acte d'in- Yocation et agenouillée entre le lion couchant et le hon qui s'est levé , elle est accompagnée du sceptre pastoral du Sauveur élevé siot la tête du lion couché j des plumes par lesquelles elle honore Tohjet de son culte; des caractères de Télév^ation et d'Orus , Jupiter , Jao , soleil de justice , qui sauve des lionceaux l'âme qui l'invoque en lui élevant ces honneurs que la plume et l'obélisque désignent également.
La scène du planisphère de Tentyris, déjà expliquée , 011 Orus , nouveau-né , est élevé sur les genoux de sa mère , entre le lion levé et le lion couchant, fait entendre le sens profond qu'a cette image dans l'inscription du petit obélisque de Bénévent , ainsi que dans l'ùiscription du petit obélisque y 'çti\oyfifia , conservée dans le cinquante-septième Psaume de David qui porte ce titre ^ et qui exprime que Dieu a arraché son âme du milieu des lionceaux ; ajoute celle de l'exaltation de Dieu au-dessus des cieux , et de sa gloire audessus de toute la terre. Dans l'obéUsque et au* dessous du tableau précédent , on voit l'âme qui exalte et célèbre Dieu en élevant une main : Ter querre, caractère de Dieu et celui de la gloire.
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la colonne de lumière, rangés en file aU'^ dessus des sphères célestes , de la clef de toute là terre , et du caractère de rëlévation. L'inscription de ce côté de l'obélisque se termine ici avec la moitié da Psaume, dont le dernier verset répète cette exaltation de Dieu. Il en est ainsi sur le premier côté de l'obélisque : l'âme qui Fexalte , ou l'idéal de l'exaltation , y est placée au-dessus du comble da ciel 5 et le caractère de Dieu , au-dessus des murailles de la terre habitable , et d'un homme qui élève ses bras en carré , qui fait des élévations avec l'offrande de louange et gloire que repréiscntent le vase de parfum et le sistre ou la lyre placés à côté de lui.
Après ces rapports, saisis au premier coup d'oeil , on devine sans difficulté ^ue l'oiseau placé vers le sommet de l'obéliisque , très-diflFérént de tous les autres , doit être celui de la miséricorde invoquée dans le premier verset du Psaume , avec la mention de l'espoir sous l'ombre de ses ailes : car , sur le second côté , des caractères idéaux d& l'âme , une certaine croix , la croix dans un cercfe à côté d'un cube, l'équerre d'Orus, le caractère de Dieu à tête d'épervier, et celui de l'article dans, expriment la confiance de Tâme qui se repose en Dieu , suivant le premier verset du Psaume. Une manière de clef du Nil renversée , ou le Tau sur l'ovale du ciel; qui semble désigner
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la matière qui prédomine y et qui est placé sur deux jambes en marche vers une borne, ou co^ lonne figurée, conune dans l'inscription de •Bosette, par une massue^ laquelle repose sur une base d'obélisque : tout cela semble répondre à l'expression du Psalmiste dans le second verset, .swrle Havoth qui passe. On a traduit de différentes manières ce mot don^ on ne sait pas précisément la signification , mais qu'il ne faut rendre par iniquité que dans le sens relevé que nous ye^ nous d'indiquer.
Ces caractères sont suivis de ceux du Seigneur du ciel , placés au-dessus des sphères et des triangles rectangles y. symbcrfe^ de l'univers , et ensuite d'un bouclier sacré , qui renferme ce scarabée , père des sphères , dont on a reconnu la haute valeur dans le planisphère de Tentyris. Il est élevé sur un sanctuaire : la figure qui invoque lève vers lui son bras , et un obélisque de gloire rangé en face du sceptre du Sauveur. Le Psalmiste dit : « Je •crierai vers le Dieu très-haut, vers le Dieu qui a .été mon bienfaiteur, ou qui me venge, qui me récompense, qui achève en ma faveur; car la valeur du terme n'est pas plus déterminée, et le chaldéen porte: qui a £ut venir son araignée pour •faire sa toile à l'entrée de. ma caverne : » expression fondée sur un de ces mythes auxquels les symboles ont donné lieu ^ et qui parait éclairck
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par cet endroit de l'inscriptioii , aussi-bien que le terme hébraï<pie , et cet autre passage : <c D a envoyé du ciel , et il m'a délivre. »
La miséricorde du Seigneur et sa vérité , iion»-^ mées ensuite , sont bien représentées par une base, par le caractère de la vérité , la clef du Nil, et par cette fiole ou aspersoir qpii/ dans le Papyrus-Cadet, désigne lé pardon que Dieu accorde. Il est ici posé sur un autel que remplace son éqoi*valent, un vase dans la répétition inférieure du tableau : répétition qui, si elle n'est pas due an hasard de là recomposition de l'obélisque avec des fragmens, pourra indiquer la véritable valeur du mot sela , qui se trouve dans le texte hébraïque, et qui répondroit alors à un bis. Quoiqu'il en soit, le second tableau , dans la partie mférieure de l'obélisque, qui est toute d'une pièce , est suivi îm-médiatement , et de même que dans le Psaume, de la représentation de l'âme sauvée des atteintes des lionceaux.
Le premier cÂté de l'obélisque ne diffère du se-* cond que par quelques variantes toujours employées dans l'expression symbolique , et dont quelques-unes ont été relevées. Parmi les autres , la plus remarquable est une manière de soleil, oti astre rayonnant qui, sur cette &ce , ainsi que sur la quatrième , remplace la clef du Nil dans son acception de vérité. L'aspersoir , symbole d'expié
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tîon et de miséricorde , «st remplace , sur la troisième face, parle sceptre de clémence^ et sur la quatrième , par deux sceptres pareHs placés audessus du ciel 9 tandis que le soleil de vérité apparoit au-dessus d'un caractère de la terre : le tout paroissant exprimer le treizième verset du Psai>me qui dit que la miséricorde de Dieu est élevée jusqu'aux cieux , et sa vérité jusqu'aux nues. Sur la troisième face y les lionceaux ont disparu pour céder leur place à deux scarabées , caractères de Dieu , au milieu desquels l'âmie reçue est figurée par le signe de réception parmi les Dieux , la croix grecque qui, avec le cercle dans lequel elle est renfermée, forme le caractère de l'âme du monde et de rame humaine.
Au-dessus des lions de la quatrième &ce , on voit , rangés sur deisx files , le caractère deFéléva* tion , le sistre , l'obélisque , la plume, la mitre , le vase de parfum , tous les symboles et instrumens de la célébration de la gloire de Dieu , que le Psalmiste accumule également dans les versets lo, II et 12, oii il annonce qu'il va chanter, oii il inr« vite le luth, sa gloire à se lever, et oii il élève les louanges du Seigneur au milieu des peuples , qui se trouvent être les deux lions , entre lesquels sont rangés les seuls caractères des honneurs éle vés à Dieu, L'âme n'y parent plus; et , suivant l'usage , les lions réunissent à la représentation des
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animaux ou peuples célestes , de tOFUt ce qu'ils signifient dans le planisphère de Tentyris, une représentation égale des objets correspondans dfe la terre. Le sens rélevé et différemment appliqué des sjm:boles ne peut qu'imprimer aux textes hiéroglyphiques une sorte d'immensité 5 et ce vague qui a fait appliquer également à des ennemis terrestres ou spirituels d'un roi, les expressiims du Psaume même que Tobélisque rappelle. Le cas est le même pour le 60^. et pour le 108^. composé des deux premiers ; pour tous ceux qui portent le titre d'inscriptions de Stèle; on ne sait point s*Us sont des épitaphes , des chants de triomphe ou de pénitence; mais que les commentateurs et les traducteurs, depuis le chaldéen, ont cru être composés pour être gravés sur des colonnes. Deux • deis Psaumes cités parlent formellement de conquêtes , et dans une même suite de versets , dont le double emploi Indique des formules consacrées , probablement très-antiques , 'puisqu'elles ont servi de modèles aux Égyptiens qui , de même que le Psalmiste, ont transposé des parties sans les changer. Le mélange de sujets et l'obscurité qu'on y r^ marque, se conçoivent facilement pour des inscriptions d'obélisques, par la nature des symboles et des monumens de triomphe élevés avec un esprit .religieux dans ces maisons étemelles y temples royaux ^ monumens du règne des princes et de
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kurâ victoires , où le triomphateur espeVoit être délivré de toutes sortes d'adversaires; oii Ton celebroit également ses triomphes sur les ennemis de sa couronne et de son âme; oii Ton chantoit les mêmes hymnes à sa mort naturelle et à sa mort au monde comme initié.
Cette manière d'embrasser le ciel et la terre , Fesprit et la matière , la nature et la société , d'un seul et même coup d*œil , constituoît la sagesse d'Egypte, elle-même si célèbre, dont on avoît atteint la perfection et le secret de la Table d'È» meraude, lorsqu'on avoit saisi tous les rapports et les similitudes du haut et du bas. C'étoît là la philosophie des symboles , cette philosophie égyptienne interprète de la nature des choses , qui , suivant Pline ^ avoît dicté Hnscription de l'obélisque de Sothis, ou Sésostrîs, transporté à Rom« et relevé sur le champ de Mars. On Vy reconnoit en effet, mais sous ce point de vue, et telle que la représentent Jamblique et l'ancien ouvrage sur cette philosophie comprise dans des noms de Dieu qui embrassent toutes choses , et dont l'intelligence les fait entendre. Elle fait aussi connoitre les de« voirs d'un roî^quî participe de ces noms augustes , inscrits 6ur les deux- colenn/es d'inscription de l'obélisquç, et applkpiés tantét à Dieu, tantôt au roi qui gouverne à son exemple, et /qui a «levé le
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monument à la gloire de ces noms et attributs de la Divinité.
Le pyramidion qui porte la dédicace au soleil créateur, ou bien au soleil éternel et à son image animée , met encore en scëne la Divinité et la piété du roi qui s'entretiennent , mais laconiquement , des bienfaits du Dieu et Aes actes reconnoissance du monarque; qui répètent le sujet de l'inscription d'obélisque traduite par Hermapion , le résumé' des discours de Dieu et du patriarche qui vit en songe l'échelle du ciel, avant qu'il dressât la pierre consacrée. En suivant l'excellente copie gravée dans l'ouvrage de Zoega , nous nous arrêterons d'abord au côté oriental de ce pyramidion. La Divinité assise sur un trône de juge et roi, y est dans le caractère d'Orus }e nu, et par conséquent le spirituel, l'invisible, qui ne se manifeste que par son gouvernement conservateur, par ses omemens et ses œuvres que désignent la mitre couronnée du sceptre pastoral , le collier, et la queue d'animal attachée à ses genoux. C'est là jque repose la miséricorde qu'on imploroit jadis en touchant les genoux de se^ juges. De ce siège de clémence, la Divinité fait connoitre ses œuvres à V amour et à la crainte de Dieu, à la piété, à laquelle elle accorde, en même temps , de gouverner la terre avec justice et grâce , ou joie, comme Hermapion a traduit la tête de
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huppe du sceptre à double symbole, que le Dieu présente au sphinx , ^vec le caractère de la terre. La protection divine étend ses ailes de poule sur le représentant de la sagesse religieuse du roi, rappelé lui-même par la base sur laquelle repose ce symbole , qui , en retour des bien£aiits re<« çus 9 offre au Dieu gloire et bénédiction : l'obélis* que qu'il présente sur l'une de ses mains, tan-* dis qu€ l'autre est levée en acte de bénir.
Cette offrande est faite par la piété du roi encore désigné dans l'inscription au-dessus du fipbinx, dont l'équivalent parmi les Hébreux, le cherub se prend aussi pour un oint et roi. Celle qui accompagne la divinité exprime ses attribut< d'étemelle céleste lumière de vérité, ou du monde , Dieu de rectitude qui monte au ciel CO^ ou simplement, échelle, de même qu'on a appliqué cet attribut à la Yierge CO • le Seigneur dont la puissance dirige la distribution de ses canaux d'eaux vers les quatre parties du monde, le ca^ ractëre desquelles est une modification de celui de l'âme du monde que Dieu distribue égale-»
ment C^). Aussi peut-on y appliquer cette image générique des bienfaits de Dieu , de son admi«
CO Qal coBlum ascendit j ascensor coeli.
(0 Dans Thymne grec en son honneur, par Jean, g<S^ mètre ; salve scala pohim penetrans et sidéra tangens^ (') liaïe, xvni. (o.
s56 DE L'ÉTUDE
nistration qui tout vivifie : image qu'on suppose que les écrivains sacrés de la Bible ont empruntée des canaux d'Egypte CO, ou du principal parmi eux , le khali qui distribue les eaux dans tous les autres, et dont le nom que les Indiens donnent au Nil même , est conmiun au vase qui figure ici ces canaux. Dans le haut, cette distribution a lieu lorsque la haute puissance de Dieu règle le cours des nues, comme on a traduit la conclusion de la bénédiction de Moïse CO, oii il nomme aussi le Dieu de rectitude qui monte au ciel pour le secours d'Israël; le tout dans le même ordre qui a été observé pour la formule patriarchale de bénédiction que retrace l'obélisque , échelle du ciel du haut de laquelle la Divinité ofire ses dons et sa bénédiction au roi , comme jadis à Jacob. La hauteur du ciel oii Dieu monte en les offrant, est figurée par l'échelle
même.
Au-dessus du sphinx , le roi dont il représente la piété est désigné , comme d'usage , par les attri« buts ordinaires de père et roi de tous, ou des deux régions; fils^lu soleil. Ces qualifications gé-
' .(0. Enu'e autres , Proverb. xxi. i. Divisiones aqnaram cor regû in manu domini. En maxime orientale, un roi sans justice est une ririèrc sans ean.
C*) Deut. zxxiii. 36. Ps. LXTin. 19. 34* I*AÏc> X'^* i^* ProT. XXX. 4* Mich. i. a. Sam. xxui. 34*
DES HIËROGIiïPHES. aS?
fiérales sont placées au*dessus de dewLffouches du Seigneur, cadres des noms et surnoms particuliers du roi. Le premier renferme des carac<« tëres semblables à ceux de Memnon , fils de l'Aurore; mais le caractère de l'Aurore et le vase qui représente le fils paroissant être remplacés par un aspersoir et par tm amulette , le tout peut figurer celui qui fait vœu au soleil son secours, qui en est le dévoué. Le second contient cette désignation de Sothis, ou Setboosis, que nous avons vue ailleurs. D'après l'usage , il paroit qu'il faut lire ces caractères dans une suite avec la grande figure du sphinx en prononçant , que sous la protection divine la piété du roi dont nous venons de lire les attributs, présente à Dieu bénédiction, et la gloire de l'obélisque pour faire luire étemelle^ ment sur la terre des sources , la vérité , la clémence et la justice , les bonnes actions du roi élevé , au ciel du mdtre des dieux, du roi de rectitude : conformément aux derniers caractères placés aùdessus du sphinx.
Lec6té méridional du pyramidion<.ré$iémKfe au précédent , k l'exce j/tion de quelq9^ Vïiriântes dans les inscriptions. Devant l'image de Bl^7's^n attribut de lumière éternelle du monde est'Iuîvi des caractères de cehii dont la marche est élevée ftu-dessus du ciel , et qui sont celui de l'élévation
et une jambe placés sur la section inférieure de la lY. II.
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sphère qvi désigne le ciel. A cette varûizrte cle l'échelle céleste qu'on a vue sur le càté méridional , succède le caractère du xnaitre des dieux; et dans la seconde ligne ceux du saint et très-liaut le Seigneur, le Seigneuri le tout-fusant roi du ciel en haut, et de la terre ici-has. Derrière Tima-^ ge sont les symholes de la lumière qui fait briller aux yeux des peuples célestes , et au ciel, la vérité, la clémence et la Justice de son roi , qui marche au-dessus des cieux, pierre de secours eéleste, roi des dieux.
Sur le càté oriental ,.robéltfque dans la main du sphinx est remplacé par la %ure de la contemplation religieuse possédant le royaume et hk sagesse, le monde et la vérité dont elle soutient le symbole commun sur ses genoux , tandis quesa télé porte,, en rhonneur de Dieu, la plmne de même va-> leur que Fobélisque, à la place duquel la piété offre à la Divinité cette image de Tadoration qui rhonore.
Le corps de l'obélisque est trè»-endommagé^ mais ses quatre faces roulant sur le même thème diversifié, et une d'elles conservant ce qui man-* que dans les autres, cm peut à peu près rétablir la formule du voeu du roi , l'hynme de dédicace qui finit comme il commence, puisqu'on voit le ta* bleau du pyramidion répété avec quelques va-* riantes au bas de la face orientale. Le sphinx re-^
présentant de la piété royale y est prînclpalemen.t remplacé par la figure agenouillée du roi luimême, exposant à Dieu sa nudité^ son âme dépouillée de passions qui le bénit et qui le célèbre. Car en élevant une main vers la Divinité , il lui présente de l'autre un pot chargé, soit de la plante représentative de tout sacrifice , soit d'une flamme qui est encore un équivalent de l'obélisque. Il lui présente aussi ses œuvres , ou l'aveu de ses péchés; puisqu'une queue d^animal à laquelle on donne aussi ce dernier sens CO^ est attachée à 5es genoui^. Dans l'inscription au-dessus de ce roi, un miroir rajronncmt qui constitue l'attribut d'un empereur de la Chine ^0, et dont le nom fournit celui d'un roi fabuleux de l'Asie , Diemschid , remplace les caractères de la lumière qui luit aux peuples*
La face méridionale conserve le mieux le texte principal de l'hymne ainsi commencé et termine» Il s'ouvre par le puissant dominateur des forteresses du soleil secourable , préposé à la terre de déclin ,' qui dépend de l'esprit sort^ de l'Éternel ; régnai^ la cinq cent quatrième année de cette ville , ou de cet empire du soleil. Car les cinq et Quatre fils ^ dépendant de ceux des centaines et des^unités dan» la copie des cordelettes égyptiennes , présentait
iO Not. m Origen. Job , p. 80.
(') Le monamfeiit de Si-ngoaDrla.. ,
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cette année y et une époque diôronologique qui pourra devenir utile dans l'avenir. Un des noms du pyramidien est placé ensuite , et on peut lire symbole par symbole : « Le dévoué du soleil au père et roi de tous , lé miséricordieux et Bon qui réside au ciel , le tout-puissant roi des hommes donne le drapeau ou signe de l'a piété et de la pistice observée par ce roi, Sotbis; Techelle de réternité vers le Sefgneur préposée à tous lès drapeaux des tribus, leur miroir resplemBssarU; le don du roi c[ni a fohd^lès honneurs du Seigneur, le Seigneur du ciel^^le signe de là piété'du dévoué du soleil, qui détruit les ennemis de l'Egypte, etc. » Ici là première" ligne d'inscription est effacée Jusqu'au bas. Ses caractères sont déjà connus. On voit que le drapeau a les mêmes valeurs diversifiées qu'en hébreu, et que les neuf réunis dési^ gnent les tribus despeupFes sur lesquels doit briller, comme un miroir resplendissant des vertus du roi, le monument qu'il élève de sa jnété et de sa justice. La valeur de piété de Taspersoir est constatée parla figure du pieux, auguste et parfait religieux qui le remplace auprès du second drapeau isolé.
La formule reconunence , au haut dé la seconde colonne d'inscription , par le même emblème du dominateur qui occupe ici un trône céleste , Sotbis qui élève Faspersoir^ le signe de la piété verdie
Seigneur, «piî monte au ciel, qui dirige le cours des eaux, le roi qui nourrit, le père et roi de tous : le don du dévoué du soleil, et' que fait ait seigneur soleil, au ciel prophète de réternel', aux seigneurs, le roi fils du soleil : qu'il Constitue en miron: resplendissant immortel des peuples et des. siècles qui* passent : en signe de piété, de vœux et oblations rendus à la puissance du seigneur des armées , à la puissance du roi clément du ciel , par Sothis qui détruit les ennemis de l'Egypte, semblable à une foulie de ces oiseaux qui en dé^ fruisent les serpens, qui dirige dans les canaux Je' cours dé ses eaux; qui Télève à là ntaison de Dieu en signe de la puissance souveraine de l'Éternel j ou du soleil. Nous traduisons ainsi le caractère qui , accompagnant celui de l'élévation et la sphère k la fin de cette formule de dédicace , est remplacé par l'obélisque même du soleil au milieu de la face orientale ,012 il est suivi de près du fils de l'ascension digne de la ré^rrection , l'immortel miroir resplendissant des peuples. Car ce caractère retrace la forme du Pschent dent se rêvétoient les rois à l'avènement au trône , en signe d'une souveraineté sur le pays semblable à celle de Dieu qui y étoit adoré , et dont cet empire ëtoit reconnu par des obélisques élevés à son nom. C'est là ce que nous apprend le prophète
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Isaïe ^'^ , en annonçant qu^ y aura im anf el et nn obélisque élevés au nom de Jébovah, au milieu de l'Egypte et sur sa frontière , et que ce sera en signe et en témoignage de la puissance du Seigneur des armées , qui sera connu de l'Egypte, et que les Egyptiens imploreront en revenant a lui , en l'honorant avec des hosties et des oblations , en lui faisant et en lui rendant des vœux^ On reconnoit dans ces expressions un exposé de tout ce que signifioit l'obélisque ^ ainsi que des^ voeux rendus et des actes de religion .^kercés au pied des .autels sublimes de ces colones de feu, et desquels celui même que nous examinons porte les symbo* les. On y reconnoit aussi un de ces témoignages non équivoques que dcmnent les écrivains de la Bible du culte du vrai Dieu connu jadis en Egypte^ partiellement rétabli à des époques di* verses, et consacré par tant de monumens oix nous avons retrouvé des firagmens du code hé-r braïque*
Nous allons en voir un nouvel exemple dans les plus grands des obélisques connus, ceux de Thebes qui se distinguent par une sculpture en re^ iief et en creux, et par un pyranûdion vide que n'occupe point le symbc^e de la Divinité à laquelle ces monumens sont consacrés. Le premier tableau
CO Cb. SIX. i6<. suw. xvm» 7..S3pliDiiias»nk. ta P^ x&vm. 34.
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prës de ce s<munet est toutefois celui d'un roi pieux , offrant à genoux des honneurs à la Divinité qui lui accorde de régner avec joie et grâce ^'^. Ces honneurs sont désignés par des plumes ^ synonymes symboliques des obélisques , qui , avec les caractères du très-grand dieu Osiris, ou lé fort f sont placées entre le roi et la divinité adorée à Thèbes, qualifiée comme telle par la tête de bélier sous laquelle elle se fit voir jadis , et qui est placée au-dessus de son image. De ' même que dans Tinscriptio^ d'Aélisque traduite par Hermapion, et dans le récit de l'échelle de Jacob, les dons réciproques vont être détaillés; et d'alx^rd ceux du roi dans la triple colcmne d'inscription au-dessous de laquelle on a tracé la base , caractère d'un roi et maître qui est répété sous la figure du ' roi , et ensuite sous l'oiseau royal. C'est pour nous apprendre que l'inscription concerne ce seigneur». le dominateur trois fois préposé à la terre ds décUn qui dépend de la lune : qui dans une position inclinée est suspendue au croissant par u» crochet, lequel dans l'inscription de Rosette désigne ce qui est suspendu» L'oiseau dominateur se présente de nouveau à la tête de la {«"emière des trois colonnes d'inscription C»). Le thyrse dans sa forme primitive d'une branche; annonce de la
CO Kegîmioe pulchro.
0) D«non,PL ii8. N". i.
joie et des danses qui manifestent la gratitude envers les dieux , est placé entre lui et le possesseur trois fois , ou les possesseurs au pluriel, suivant l'usage. En signe de reconnoisance de ce que les ennemis du roi ont été dissipés devant lui comme l'abîme divisé devant le nom salutaire de Dieu, sa main tournant en dehors le sceptre de propriété, fait don du sanctuaire qui est tracé ensuite avec les symboles d'une offrande étemelle , le serpent et une cuisse d'animal qui caractérise des sacrifices y les dons qu'on offre aux dieux. Le roi en fait offrande à la divinité du soleil immortel , le soleil de justice , le trèshaut, immuable et béni Ammon , dont les symboles sont à la tête de la colonne, ou ligne suivante. Ils sont- suivis de la croix et du bras cluu'gé dia sceptre de la propriété , qui désignent la consécra* tion en propriété, ainsi que du sceptre du conducteur des peuples , de l'aigle dominateur et des autres caractères du roi des rois de la région supérieure et de riiiférieure, qui fait la dédicace, et qui est nommé dans la troisième ligne. Par l'aigle dominateur et maître , se; par la fleur de Us ^ sus, qui s'élève entre deux portes ^ ou grands édifices pyramidaux, ter, tels exactement que ceux qui , formant l'entrée d'Ël Uxor devant laquelle ces obélisques sont élevés , nous apprennent que c'est un château^ par le caractère commun d'un temple ; d'un tabernacle et d'une ville; connu
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par Pinsçription de Rosette , et lequel est ce bario, ou vaisseau àes dieux du nom duquel Josephe désigne le château de Suse (*>, temple et tombeau de rois : par toute cette composition , le nom du prince est articulé pour le son et pour la valeur , ou à la vue même, Sésustery mattre de Suster, du château du lis CO, des tentes de Cusch C^), de Suse qui est un temple et une ville dénonmiée d'après la fleiu' de lis. Ce sens est encore assuré par le triple bâton d'un propriétaire gardien placé sur le caractère d'une maison de Dieu, avec une base et les symboles d'une déesse et du soleil. Or , Horapollon dit ^^^, que lorsque le vautour em« blême de déesse précède le scarabée image du soleil, cette combinaison représente Minerve. Les caractères linéaires ont la même valeur et forment , avec celui d'un roi , là représentation de la reine Neith , la reine du ciel qui avoit à Suse un temple célèbre C^) , dont Sésostris se déclare ici le maître gardien.
On peut donc considérer comme pleinement constatée l'opinion reçue que ce sont ici les obé*
(0 Antiqnît. x. 19. Daniel, vni. 3. Besçhosan habirah, U même que Bario, suivant Prideaui, p. 1. 1. 3. p. 307.
(0 Esthcr. Daniel.
0) Habacuc, iit. f,
CO L. 1. c. 13 ei to.
(') Pline etTHist. Univ. 1. 1. pi 93, car la ville d'Enoch > Anuclita.
IV. f
a66 DE L'ÉTUDE
lisques CO et le grand édifice élevés à Thëbes par' Sésostris : opinion fondée sur l'autorité des anciens que les voyageurs et les savans ont soigneusement confrontés avec les ruines d'EI Uxor, oii Pokock a aussi cru reconnoître le vaisseau que Sésostris y consacra dans le temple. Sa conquête dans un pays oriental en tout temps attaqué et envahi par les souverains d'Egypte , même de la race des Mamlpuks , paroh être également vérifiée, et, puisqu'on le veut, rendue plus vraisemblable que celle de la Bactriane proprement dite.
Les vastes conquêt^es moins sacrées, les bornes et rétendue de l'en^ire et ses revenus levés sur des peuples tributaires, que ces obélisques annon* çoient , siiivaBt Diodore de Sicile , Pline , Strabon et Tacite, n'y spnt pas moins exposés; mais c'est avec la simplicité sonamaire de l'obélisque de Se* miramis et -du code d'état mexicain retraçant exactement ces mêmes points. Encore est-elle rendue obscure par les figures de discours immenses et vogues qui , dans ces moctimiens , assimiloient les rois aux dieux^ comme nous l'apprend CIâ^ ment d'Alexandrie. Cette déification se réduit toutefois à l'eiïiploi des symboles génériques comi muns aux uns et aux autres. Par conséquent , on a appliqué au récit des actioQs de Sésostris les
CO Dipd. Sic. 1. 57,
mêmes images qui représentent- celles de Dieu, la création et l'administration de l'univers. Avant tout , le caractère d'un maître , qui est tracé dans la carrière des temps , au-dessus des inscriptions que nous venons d'examiner , annonce le titre divin et rojal de maître des années , remplaçant celui de maître des périodes de trente années , qu'on voit sur d'autres obélisques , dont la place est ul-^ térieurement occupée par neuf enceintes ou périodes d'années , qui renferment chacune une note de l'unité. Tout cela paroît donc indiquer soit la Kieuviëme année de l'expédition de Sésostris , au retour de laquelle il consacra ces monnmens ; soit ces neuf années de bienfaits reçus de la Divinité , et dont il témoignoit par ettx sa reconnois^ance.
Le nom générique de cette divinité , qpi est ccmnu par l'inscription de Rosette , et qtii ordi-* nairement est celui du miséricordieux et bon ^ est placé à la tête de l'intermédiaire des trois colonnes d'inscriptions sur le corps de l'obélisque , et que nous lirons ensemble parce que leurs caractères sont tous touirnés du même côté , et pour des raisons que le lecteur reconnoîtra. Des deux c6tés de cette image de la Divinité , est placée celle du roi auguste et pieux et saint qui la véhère , et les parens ^ car il garde le papyrus ^ remplissant tout à la fois ses devoirs envers Dieu et les hommes. Ce possesseur trois fois ^ ou possesseur du cercle des
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terres [orhls terrarum^ , ce prince des princes, élève jour et nuit ses bras vers la Divinité , au pied de laquelle il est agenQuiUé , et à laquelle il fait les offrandes que désignent les élévations des mains CO et la cuisse d'animal qui est placée à c6té de la figure agenouillée, accompagnée des caractères du jour et de la nuit , du prince des des princes. De l'autre côté, et en face de la cuisse , les offrandes sont spécifiées par la porte de V intelligence et la maison de Dieu , du roi des rois du ciel, que le roi pieux, agenouillé, dédie, ^comme Salomon , dans une pareille occasion CO ^ en adorant, les mains élevées vers le ciel.
Ce qui a donné lieu à la dédicace , et ce qui fait l'éloge du roi, est exprimé par les symboles qui sont placés au-dessous de lui , du lion qui s'est levé . du hibou, etc. , et de Vf^îgle placé sur un trône , désignant le Seigneur qui s'est levé pour que ses ennemis soient dispersés; pour qu'ils fuient devant sa face , comme Typhon devant le nom salutaire de Dieu, et à sa voix de sagesse qui , lors de la création , se fit entendre dans les ténèbres. Car ce sont le même lion et le même hibou qui , dans le planisphère de Ten:tyris , représentent le Créateur triomphant des ténèbres du chaos. L'ennemi dispersé devant l'oiseau ^
(0 Dent. xTi. 27.
(0 3, Rcg. ym. aa. a3»
exprime aussi le nom de Sothis , est représenté par le sceptre de Typhon aux ongles d'hippopotame , tournés en haut en signe d'un plus sinistre augure , et en signe de sa rébellion. L'arme qui le chasse , et à laquelle Sothis est préposé , n'est autre chose que le phylactère du nom du Créateur , qui chasse l'e/yie/m, le mal. Sans entrer dans le détail de cette comparaison , qui résulte de l'emploi des mêmes symboles , on voit que la formule principale est le cri de guerre que répétoient les Israélites , chaque fois qu'ils élevoieiU l'arche du Seigneur pour se mettre eh marche sous la protection de colonnes de nuées qui annonçoient sa présence , et par lequel commence aussi ce chant de triomphe si difficile de David CO, qui est considéré comme le plus difficile des Psaumes , que l'abbé Caperan a démontré être entièrement hiéroglyphique, et dont l'application historique ou religieuse est restée indécise. Il va être pclairci par le chant de triomphe écrit sur ces obélisques, et trop conforme au premier dans ses parties principales , pour ne point leur reconnoître quel- ^ que modèle commun patriarcal , et par conséquent aussi sacré pour les Égyptiens que pour les Hébreux.
Le vœu pour que les justes soient comme dans un festin , qu'ils se réjouissent en la présence de
CO Pi. txvni. I.
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Dieu , et qu'ils soient dans des transports Jle joie , est rendu dans la colonne intermédiaire par le thyrse , qui rappelle ces danses , cette joie et ces transports , et qui est posé en la présence cla Très* Haut , répervier. Il est appliqué à Sésostris, ^i , après ses victoire^, célèbre la fête de triomphe de« vaut Dieu, et ipi a été adopté au nombre des justes par ses bonnes actions, en accomplissement des préceptes v'eligieux , dont le tableau est tracé dans les colonnes latérales àes deux c6tés des attributs et louanges de ce prince. A la suite des offrandes dans la première , de la maison de THeu , le très-haut et le bon , à qui le prince àes princes a rendu le sceptre de propriété ^ on voit sur un nouveau bras expressif du don , le caractère de Véléi^ativn et une corne àes deux cotés de la croix grecque, qu'en signe de réception on traçoiten huile sur le corps des initiés dans les mystères. Le tout exprime que Dieu a exalté la corne de son oint , qui lui a fait des dons^ qui a imité les deux éperviers , les dieux. Le tableau de ce dernier acte réunit cette colonne d'inscription à la troisième , ou , après l'ofirande , on voit les caractères des deux Orus supportés par un même bras , et une main tenant ce même instrument qui, dans la table de loi écrite sur un temple monolithe, concourt à désigner le resserrement d'Orus. Les préceptes de supporter les dieux;, de réunir les
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ienx Orus et d'en resserrer l'un, sont donc également rappelés par ce caractère conaiposé , suivi de ceux des sacrifices ou honneurs rendus aux quatre vents. C'est le koua chinois des vents, que nous avons déjà vu à la table de loi citée,, mais x[ui est ^ns znodifiQatign aucune , tel exACtemeot que le tracent les Chinois. Trois plumes, tous ks hoU'** neurs les accompagnant > iivee ime quatrième, que garde un homme au-de«Mis d'nn deséperviers imités , et de deux nouvelles plumes posées auprès du papyrus. Ce sont encore les adieux et les parens honorés par Sésostris^ qui a accompH tous les préceptes que aaos avons vus plusieurs fois exprî* mes par des symboles semblables.
En conséquence, ce saint roi qui rend son Vœu , se réjouit devant Dieu. On ne sait qui de Dieu ou du roi concernent l'encensoir de louange auprès duquel veille une figure en habit pontifical , et la face de Dieu ou du monarque , qui est montée sur le couchant , qui paroît au-dessus des secondes murailles du ciel , ou se couche le soleil après s'être levé sur les premières k l'orient. De l'autre côté, de cette face , on voit même le c«* ractère carré de l'élévation sur le bras modifié qui forme le verbe actif : ce qui répond exactement au terme hel>raïque qu'on a traduit :
H préparez le chemin^ » mais qui signifie pro^
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prement : « rehaussez , faites une levée CO. » Après ce premier exposé , le Psalmtste s'écrie C*>c le Seigneur est son nom 5 en ajoutant qu'il est le père des orphelins , le juge des veuves; que Dieu est présent dans son saint lieu ; qu'il fait demeurer dans sa maisonceux qui n'ont qu'un xnéme esprit; qu'il délivre les enchaînés , ceux qui sont demeurés dans. le désert. Sur l'obélisque, le nom du Seigneiur est annoncé par cinq de ces ovales , ou bouches, accompagnés d'une ligne droite qui le désigne , et dont les trois premiers sont surmontés des caractères toujours répétés de père et roi de tous* Dans l'ovale du milieu , un juge couronné de la plume d'autruche , qui est l'emblème de la justice , et étendant le sceptre de la miséricorde, est assis sur ^n trône , au-dessus du caractère du soleil immortel. "Des deux côtés, sont les caractères augustes du tout-puissant roi , ministre du soleil immortel , le serpent sauveur , qui forme l'échelle de la vaste solitude. Car le caractère de l'abîme est remplacé dans cet endroit par celui de grandeur et étendue limitées , au milieu duquel est la note de l'unité. Les deux derniers cadres présentent les caractères modifiés de Dieu dans son saint lieu , ou son tabernacle , et les dieux du même temple, que fait demeurer dans sa maison
(0 Ps. LZTTii. 4.
0) Ib. T. 4. 5. 7.
ce Dieu y le père , le bon; ou bien le roi , qui est représenté avec ses ministres et ses sujets, comme Dieu avec les siens.
Au milieu de ces derniers cadres , et entre eux et les premiers , on voit le fils du soleil, le veau d'Egypte , une Êice , le caractère dans , la croix des. consacrés au pluriel , devant le sceptre dd prince à qui ils appartiennent, le possesseur im« mortel , et ensuite le chien qui dénote le peuple de la terre comme celui du ciel , derrière lequel est l'aigle' du Seigneur, et un homme en marche. C'est le Seigneur , le fils du soleil , qui marche enface de son peuple CO d'Egypte. Ce roi des rois xnarche sur la montagne des élévations, au bas de laquelle est placé le volume des institutions de Sésostris ^'^, publiées peut-être sur la double montagne oii les rois étoient élus C^) • ou , par imitation , sur ces élévations artificielles , toujours subsistantes , que les Arabes croient avoir été destinées à la proclamation des lois. L'épervier qui en apporta la première , et qui représente aussi ce prince législateur, instruit par Hermès lui-même , est répété devant la montagne avec le serpent qui mord sa queue , représentant un roi de toute la terre , et deux jambes qui tombent l'une vers
CO Cùfu egredierisln conspectu populi tni. Y. 8.
CO V. 9. iQ. AElian. Yar. Hrst* xii. 4' Diod. Sic. i. 74.
CO Syncsiiu , de Proyidentiâ, p. g/^.
l'autre y ou qui se redressent; tandis qne la tête du lion , gardien immortel qui ne dort point , est placée au-dessous de lui. Au-dessus est le cliien couchant. Ce sont ces animaux qui demeurent tranquilles sous la garde vigilante de ses lois , €[ai étoient tremUans et accablés , mais qu'il redresse, ^u'il nourrit du pain posé devant le cliien , et pour lesquels il sépare aussi et à qui il domte en pâtul?age lés dons spirituels des himières , que désignent le grand couteau qui sépare, des plumes, les caractères dans et du substantif, avec la main qui transfère la propriété CO.
Le roi le plus fort tombant soiis celui qui est le bien-aimé , et qui partage les dépouilles pour la beauté de la maison C*) , est représenté ensuite par le sceptre de Typbon renversé comme il doit l'être , et brisé C^) devant le roi , dont le sceptre - accompagne son symbole d'oiseau , qui est devant la face divine, qui voit Dieu , et qui est par conséquent ^n bien-aimé ^^. Deux caractères de la propriété , en sens opposés ^ et divisés par une ligne transversale , sont placés entre le vase qui désigne tout ustensile , arme ou meu-
(0 p8. txTin. 9. 10. II.
(') yhyeji Ps. xLVï. 9.
O) Gen. Y. aa. xvii. r. Nam. xn. 8. i5. Ecclesiasu xUT. i6.'Hebr. xi. ijf«
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Ue en général , et le sceptre brisé de l'ennemi , Aont les vases de propriété sont partagés. Audessous du bien-*aimé est une maison , au pied de laquelle coule Teau qui Tembellit , et qui , en lan-^ gue sacrée , désigne ce qui est agréable ^0.
On voit que si le roi vainqueur est principalement représenté, dans la première partie de l'obélisque , sous ses rapports avec la Divinité dont il a rempli les lois , et devant laquelle il se réjouit et triomphe en lui faisant offrande du fruit de ses victoires , la seconde le fait connoître comme législateur et bienfaiteur de ses sujets , auxquels il distribue aussi les dépouilles de l'ennemi. Dans la troisième , il paroît qu'il a figuré comme juge des princes vaincus ou vassaux CO : de sorte que cette première colonne a pu m^ériter le nom d'instruction , on de direction , que porta l'une de celles que Salomon éleva devant le temple , tandis que l'autre s'appela FortUude, On reconnoît le juge des étrangers par le caractère carré des hommes qui , dans l'inscription de Rosette , désigne les Macédoniens , lequel est ici placé derrière le trône du juge qui leur est préposé , et qui lève le bras comme pour prononcer une décisîoû. L'œil observateur de la justice est au bas de fée tribunal pïaeé entre des cadres de noms ,
(0 Ps. XLVI. 4«
(*) P». 1.XTIU. 14. 1 5.
qui sont surmontés, des caractères àe père et roi de tous , et remplis comme ceux qui sont placés autour du premier juge , mais avec diverses modifications , tant dans la tête et la coiffure des figures assises , que dans le caractère du soleil immortel , qui est remplacé par celui d'un roi de tout le monde. Le reste éclaircit en partie le quatorzième verset si embarrassant du Psaume, dont on reconnoit également la liaison avec le quinzième , et qu'on pourroit mieux expliquer, peut-être , si l'obélisque n'étoit pas enterré dans cet endroit 9 ne laissant voir que la tête de l'oiseau décrit par le Psalmiste , dans lequel les savans ont vu les armoiries des Assyriens et des Babyloniens.
, Après une lacune de deux versets enfouis , le second obélisque CO reprend à la moitié du Psaume oii le sujet change , et oii commence la description de la marche du Tout-Puissant , de ses victoires et de ses forces , avec l'expression hîérogl^'^phique et chinoise de dix mille multipliés , telle que l'expression de vingt mille , dans lemonument que nous avons vu , ou d'un roi sur son char de triomphe. La partie supérieure de l'obélisque, qui n'entre point dans le cantique, ne dilSere de celle du précédent que par le veau d'Egypte, surmontant des espèces d'angles , qui désignent
CO Denon, Pi. n8, W. 8,
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probablement ces angles d'Egypte, pfinces et chefs du peuple , dont parle le prophète. Plus bas est le sceptre du Tout-Puissant roi , qui est préposé à tous ces forts et puissans , désignés par des têtes de béliers , et à qui son large glaive sépare ou distribue des provinces parmi les symboles desquelles on reconnoit une modification du caractère de la terre , la clef du .Nil enveloppée d'un nœud , ou lien.
Le texte du chant de triomphe , quoiqu'on y reconnoisse ces images du Psaume oii les commentateurs ont trouvé un ecueil et un labyrinthe dans chaque mot , n'en diiSere pas nioins par l'application, aussi-bien que par la distribution des figures. Conformément à la division du vœu patriarcal y prononcé lors de l'élévation de la pierre de Béthel , et renfermant l'expédition jet le retour , on a recueilli sur la colonne de la Fortitude^ du côté gauche de la porte, les images sinistres de la guerre : tout ce qui a été comparé au départ des astres, à l'action des puissances gauches , ministres défenseurs de 1^ justice de l'Éternel. A la tête est le double caractère de la Divinité , corres* pondant à celui du premier obélisque , mais modifié, pour désigner le roi. Car l'oiseau miséricordieux est remplacé, à ce qu'il paroit, par une «>ie qui, avec la ligne perpendiculaire et le petit épervier , avec lequel il est bec à bec, semble
a:» DE L'ÉTUDE
exprimer l'attribut de né deDieii^ que les roî» d'Egypte s*arrogeôient. Le serpent bon lui tourne le dos , pour indiquer peut-être le rôle de partie adverse , que le roi va jouer contre ses ennenus. ImsiédUatethent au-dessous , Foiseau Sothis , qui supporte la terre sur ses épaules , comme Hercule supporte le ciel, est monté de même que les symboles précédens sur la nacelle qui désigne le ciel , et qui est le chariot àes dieux. Derrière lui , ce bateau répété et particulièrement modifié, pour figurer le char , est environné du chien représentant l'armée , et des caractères de milliers , ou myriades multipliés CO. Ces derniers sont composés de deux cercles obliques , comme ceux des zéro , caractères de nombres placés l'un sur l'autre , modifiés et accompagnés d'une note de Tunîté y couchée comme en chinois , et du caractère polygone de l'eau , qui , signifiant une multitude , est répété de l'autre côté de Sothis , audessous de la main longue et étendue du domi* nateur , laquelle désigne sa multitude en marche C*) , semblable au fleuve qui se lève. Sothis , au milieu de ses multitudes, est monté en haut C^^, est devenu le plus fort ^4) , ayant devant lui le gra-
CO Eascb. Pr. Et.
(O Foxcz aussi Deut. n. 36. Onkeloi.
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Un du It&ae des dieux. Je ne sais si Tenceinte à côté , ayant une petite ouverture , désigne la captivité. Les àttrihuts principaux et divins du prince étant rangés dans la colonne intermédiaire, de même que dans l'obélisque précédent , et les symboles de ses actions des deux cotés , il faudra d'abord peut - être suivre la lecture de la première, jusqu'à ce que ces trois colonnes soient réunies par un symbole commun répété. Elle contient l'épervieF traversé d'un bras et monté sur un seQ)ent^ un nouveau bras cbargé du bâton pastoral d'une manière particulière; la montagne des élévations, et un nouvel épervier qu'accompagnent les caractères ^'une région et du prince des princes , au pied duquel est le sceptre-roseau avec un caractère de la terre rempli de quatre lignes perpendiculaires» Tout cela peut signifier le Seigneur maître de la vie , qui sauve les siens CO , qui denieure sur la montagne , dans un lieu fort , qui a souihis de$ rois W.
Dans la première ligne , Sothis qui brise la tête de ses ennemis C3) ^ est représenté par une flècbe qui , devant le symbole de ce nom , est posée sur une tête , de mén^ê que nous avons déjà vu figu-
O) V. as 5 et Job, xvi. i3. ,
CO V. a3.
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rer des têtes brisées : mais la tête brisée est ici appuyée sur la pierre rude de la matière du se^ cond principe adverse et ennemi. Car c'est toujours par les symboles des triomphes de Dieu , qui combat cette matière rebelle , que ceux du roi sont exprimés. Les dons qu'il accepte 0^, leur présentation et leur emploi , sont figurés de même, et inmiédiatement au-dessous, par les dons qu'on fait aux dieux , la cuisse d'un anitnal y des fleurs odoriférantes posées devant le hibou pour parfum ; par la croix qui désigne leur consécration, et par la main qui les offre : le tout suivi de la montagne , ou des murailles du roi qui domine cette partie du monde.
Dans la dernière ligàe, derrière les 'symboles de Sothi$ , et correspondant à ceux que nous venons d'exposer , l'armée du roi , semblable à l'armée céleste , est figurée par uxf chien auprès du caractère de l'âme , qui est aussi celui du sang , puisqu'on croyoit le sang être 4'âme : sang dans lequel ce chien va teindre son pied , et s'abreuver W. On voit par-là que c'est à tort que la même image , dans le Psaume , a été entendue dans le sens littéral.
Sur la même ligne , le Seigneur surmonte ensuite les forts , ou leurs fils ^ les têtes de behers ,
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ti un poisson qui , placé sur Tancien caractère chinois de Teau , de la mer , est tourné dans un sens opposé aux autres symboles. Dans le Psau-« me CO il est question du retour du profond de la mer ^ et de Basan , dont les fils de béliers , dans le cantique de Moïse ^^), sont traduits par Onke* los , les forts du peuple de la terre. 11 est vraisemblable que le premier symbole désigne la Libye, ou Ammonie ^^^ , dont le fétiche , et les armoiries en conséquence , étoit le bélier 3 que le second figure les Éthiopiens ichtyophages , habitans des cotes de la mer } que l'oiseau qui suit représente les Chusites de Babylone, désignés dans la Bible C4) par un oiseau , dont le nom , trës-discuté entre les savans , a été traduit colombe , mais qui, dans plusieurs endroits,, est tracé conune ici; que le céraste , modifié par des caractères linéaires , désigne quelque autre des princes ou peuples soumis et rendus tributaires par Sésostris. On peut modifier cette conjecture d'après Topinion des savans , que des oiseaux , des corbeaux , des hibous et des colombes désignent , dans la langue sacrée , les ichtyophages , les Éthiopiens , les Nu-
O) Deut. zzziir. xd.
(O Stephan. in "A^yAiri*.
CO Jecem. zlti. x6.
mides et les Chaldëens vaincus par Sesosirîs, et réunis à son empire. ^
• Apres ce dénombrement , l'oiseau de Sothis et son char reviennent des deux côtés du sceptre du roi tout-puissant, préposé au triple roseau des princes, ou conducteurs , à la partie inférieure duquel est joint un autre de même valeur , ou de celle du vau .* ce qui peut désigner (jue ces princes sont joints ensemble , qu'ils agissent conjointemeut , leur action est de se joindre devant la marche du roi à ceux qui le célèbrent k l'égal d'un dieuCO, et par toutes ces démonstrations que désignent les thyrses de cet endroit placés en symétrie avec le même synabole sur l'autre obélisque , comme le sont les versets de la seconde partie du Psaume correspondans à ceux de la ^première , ici et dans tout le reste. Da|QS ce tableau dithyrambique , dont le sens se présente tout à la fois à l'esprit , quoiqu'on n'en puisse démêler les parties, celle de la marche triomphale que nous examinons ici doit embrassa l'éperviêr dans sa gloire au-dessus du caractère des princes joints, aussi-bien que les symboles au-dessous : celui du nombre accompagné du croissant , le triple caractère de prince aux pieds dé deux nouveaux épervîers, et enfin la désignation du toi^ours vivant, très-puissant roi de la région supérieure et de CO V. 26. 27.
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l'inférieure. Cette dernière est coursée An serpent j de la tête du bélier, dont les cornes dési* gnent la ptûssance,. et qui, reunies à celles du bouc , emblëme de tout , forment celui de la toutepuissance f de trois lignes qui signifientroi , ou roi des roisj et enfin des deux parties de la sphère placées, en baut et en bas.
Par une nouvelle symétrie avec l'obélisque précédent , les caractères de père et roi de tous sont placés dans cet endroit , avec trois ovales dont l'intermédiaire contient principalement le soleil éternel, le sceptre du Tout -Puissant et la figure en attitude du culte de bénédiction. Elle est tracée en grand , et représente vraisemblablement, dans sa réunion avec les deux aut)res ovales qui l'environnent, le béni dans les assemblées 0), oii le Psaume exhorte ceux qui sont sortis des sources d'Israël à bénir Dieu (*). Il nomme ensuite, et peutêtre d'après une étiquette reçue , les princes et chefii de quatre tribu» seules , mais qui les représentent toutes. Dans Pobélisque, quatre bâtons de conducteurs et chefs de quatre divisions de l'état , ou de l'armée , que commandoient autant de fils d'Osymandias, sont rangés autour du caractère du monarque des deux régions , au milieu de ceux du fiJs du soleil etdesquatreovales latéraux qui envirox^
CO V. a8.
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nent ces désignations du Seigneur, qui fait éclater sa puissance 9 qui. affermit ce qu'il a fait CO. Ces expressio^is semblent être rendues par Taigle du Seigneur ; réchelle du ciel , les synÛKiles du prince des princes, le seigneur Sothis, Sésothis, «t les deux dernières tables d'annonce entre le»* quelles ces caractères sont jplacés ,. et k l'ime desquelles est attaché d'une manière extraordinaire le signe de la puissance virile et de celle d'Osiris.. Toutes, les deux renferment le caractère delafbrce plusieurs fois répété au-dessus, et au-dessous delà désignation d'un sanctuaire.Dans la première,|il est élevé entre les. s jmboles d'ApoUon le fort, et du maître des temps ,. du cours, des astres : dansla se-* conde , devant ui^e idole et un honmie qui fait de& oblations en élevant les bras»vers le cîeL Dans l'une et l'autre 9 il ^strépétie entre la flèche des armées et le caractère de consécration du sien» Le tout pa-^ roît dire que le victorieux Séso&tris a manifesté sa puissance de tout genre , en élevant l'obélisque „ échelle du ciel, et en consacrant, d'après se» vœux , les sanctuaires et Jes images d'ApoUon le. fort, du maître des temps*.
Le tableau très*-composé ,. qui est tr^cé entre, ces dernières tables et celles quiterqinent Ymsr^ cription interrompue , présente ,,dans la troisièmecolonne , ou la première en Êtce la droite du
CO Y. 3i.
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lecteur , les puissans rois des pays tributaires , et les princes fils du roi , dont les mains droites ouvertes offrent des dons immortels dans les^ maisons ou dans les temples. Dans la première colonne en face de la gauche du lecteur , le maître de la rectitude a devant lui un instrument inconnu y mais dont les traits à l'angle aigu d'un comble le rangent parmi les coercitifs et de rigueur. Il paroit sur la muraille inunorteUe du roi de la région supérieure et de l'inférieure , suivi ^ entre autres , de deux crochets qui , en langue sacrée ^'^, désignent des lances, des javelines , des armes , et d'vme Joule de six roseaux C*) accompagnée du caractère redoublé d'une multitude, k la tête desquels est rangé le même amulette qui , dans l'obélisque précédent , rend le mot dissiper. Si les dons offerts dans le temple par des rois C3) ^ et la foule de roseaux de ceux quimenacent de la guerre réprimés et dissipés ^^^ , s<mt représentés dans ces deux colonnes-, l'intermédiaire présente aussi la tête d'un prophète , d'un messager tel qu'Hermès C^) ^ avec le caractère des tributs connu par l'inscription de Kosette* Ces nœuds des
(0 Exod. XXTI1T. i3. Nom. xxxm. 55. Samariu
O) Khajiat Kane, foule de roseaux.
CO Ps. ixvni. 3».
(^ V- 34- L'hebrea a le ternie inconiiQ , GhasmaittJCà..
cordelettes servant aux comptes , sont accompa-r gués de la main gauche fermée , gardienne des trésors , du caractère d'un grand nombre , et des nœuds d'or qui , en hébreu, signifient des lameâ d'or (0. Le serpent, l'œil, les deux demi-cercles , les plumes , le papyrus , la h'gne perpendiculaire , l'oiseau, vanneau ou autre, qui , avec le caractère de l'élévation , est placé sur la maison ^ les honneurs de la terre qui couronnent Sothis placé au-dessus de la carrière des astres , d'un côté de la désignation des quatre vents , et entre deux ovales qui, au-dessous du caractère du roi et pèj'e de' tous , renferment ceux des agens de Dieu ou du roi, des princes du ciel ou de la terre; tout cela semble également développer les honneurs que les royaumes de la terre rendent à Sothis monté au-dessus des cieux^ers l'orient , tel qu'un Sis de l'aurore, de la résurrection. On voit que ce passage ne diffère guère du trente«H:inquièmé verset, du Psaume , d6nt le dernier morceau , de mêoie étendue que cdui de la première partie, manquant pour le prender obélisque, manque également pour celui-ci , se trouvant enfoui de même.
Nous sommes entrés dans quelques détaib pour l'exposé de ces deux pièces historiques, dont les formules consacrées ont un rapport si frappant avec le chant de triomphe de David , et dont la
CO Exod, XXXIX. 3.
simplicité symboH^pe en a ua autre aussi marqué avec la méthode meucaine. Il y règne la nxéme confusion entre le ciel et la terre , Dieu et le monarque, qui a causé des opinions divisées sur le sujet spirituel ou historique du Psaïune , et la différence que Diodore ^0 a observée entre les louanges poétiques et le récit sacerdotal des faits de Sesostris. £lle étoit essentielle aux éloges %uratifs des rois d'Egypte; et les savans l'ont remarquée dans l'inscription d'obélisque traduite par Hermapion , 011 l'on ne sait souvent s'il fuit appliquer les expressions au roi ou aux dieux. On peut se persuader du moins, quand même on n'auroit point d'indice dç l'original de cette dernière , qu'il doit se retrouver sur la partie supérieure d'un obélisque , puisqu'il renferme l'entretien entre la Divinité et le roi, ordinairement exposé dans cette partie, et qui roule sur des dons réciproques , que Dieu promet de cette hauteur ^ conome du sommet de l'échelle de Jacob ^ modèle de l'échelle du ciel que représente l'obélisque. Aussi estce sur le haut de l'obélisque de SainWean-de^Latran , indiqué par Amnoden-MarcelMn et par Pline, que nous ayons cru reconnoitre l'original : autant que cela se peut dans une copie aussi défectueuse que celle de .Kirker, dont les méprises , surtout pour ces parties supérieures , sont constatées par
CO L^ L c. 53.
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le témoignage et par les descriptions de 2]oegaC>>. On n'y peut guère discerner que les grandes figures^ mais celles-là rendent déjà une partie du texte dans trois rangs, ou divisions, et dans le xnéme ordre de la traduction d'Hermapion.
L'ibis , ou la cigogne , que les Arabes disent être l'oiseau rahhama, miséricorde , qui est probable* ment le rcuneschné-4iaroun , qui veille d'en haut dif 2iend-Avesta , que la Bible désigne comme demeurant sur les arbres élevés C'^ , et qui , sur le sommet du pyramidion , est combiné , dans une pa« reille élévation, avec le caractère de l'homme, isch , présentent d'alx^'d une expression du nom Bahhamisch , Ramessès , semblable à celle de l'obélisque d'Héliopolis , oii la tête d'oiseau e»t élevée sur un sceptre. Les caractères du Seigneur , père des sphères et boulevard de ce roi , ajoutent a sa désignation celle du soleil^ de sorte que les noms du soleil et de Ramessès, par lesquels Hermapion commence sa traduction , sont mis d'al>ord en scène , suivis de tableaux de ce dieu qui parlé au roi , et qui , assis sur son trâne , lui donne la terre que représente la clef du JNil. En lui donnant la main, dans la première scène , il paroît contracter un pacte avec lui. Les petits caractères qui, dans l'inférieure, en accompagnent les deux
(0 De Obelisc. passim et p. 69.
0) Abietes domut ejos, arbores JehoTse. Pk. cit> i^
acteurs , peuvent correspondre à la seconde division de la traduction ^ tandis que l'ëpervier couronné et le personnage qui , assis ou debout ^'^ , lui parle tête à tête en présentant des obélisques ou des fleurs y retracent le puissant Apollon et le bien-aimé y l'élu CO des dieux qui les honore et leur fait des dpns. Le reste j paroît de même exprimé par les petits caractères , malgré leur dé* fectuosité , déjà expliqués ailleurs , et sur lesquels nous ne reviendrons point; , ayant encore à examiner une ou deux de ces colonnes j dont les copies sont plus satisfaisantes.
Nous abandonnerons également à l'étude du lecteur les détails du fût de ce monument de Ramessës , ainsi que l'obélisque Flaminien et sa variante , celui de Salluste , en appelant son attention sur les traits principaux qui facilitent cette étude, et que même les sculpteurs sacrés des obélisques ont recueillis dans le résumé diminutif des inscriptions tracé tout eu bas , à la portée de la vue des passans. Car ils font aussitôt recon* noiti« un développeûpient du sujet de plusieurs obélisques d^à exaiiiinés , dont les çjaractëres sont réunis dans ceux-ci. Les mêmes npn^ûs et attributs
(0 Seditcoram Domino, etc. a. Reg. tii. 18 j etaillcars: StetU coram Domino,
C*> Les expresâons d'Htfrmapîoii sont réonies de mém» dans Dent. nr. 37. 11
IV. i
^i)o DE L'ÉTUDB
de Dieu et du roîpossessejor d'Égjpte , maître des périodes de trente années, y sont anssî répétés, et entremêlés , sur la partie septentrionale du premier , d'autels , de drapeaux ou agnes , d'échelles du ciel qu'élëve aux deux éperriers- , au soleil et aux dieux , au dieu* miséricordieux el bon , le roi juste et pieux q[ai "Lcmore lès parens et adore les dieux présens dans le monde , et les autres , en supportant leur joug, E. F. G. de la copie de Kirker , qui , au bas de* cette &ce septentrionale , porte les honneurs , les obélisques figurés par des plumes , dont le roi orne la ville du soleil ; que consacre le roi Ramessës au seigneur soleil; qu'élëve le roi juste et fort et bon en signe de sa piété envers le soleil étemel. Le roi bon et fort a consacré le temple de tous lés dieux. Sur le fiait de ce côté , le juge miséricordieux , placé sxxx un trône I et auprès .duquel on imonte par l'échelle du ciel , est répété deux fois; et 1» seconde , avec les caractères du fils du soleil Ramessës , dont le Aom est renfermé dans trots bouches du Seigneur, tables de consécration de l'obélisque, une grande et deux moindres , comme celles qui forment le caractère chinois d'une loi , et comme lliiéRH glyphe de décret dans l'inscription de Rosette. Elles ont une valeur analogue dans cette exprès sîon do la GGO^sécratif^ des obéUsques décrétés et élevés en lumière de la terre. G#ttç G^Bclusion de
plusieurs inscriptions d'obélisques est répétée sur les quatfe £»ces de celui-ci , oii d'ailleurs des obélia(pies , des lyres ou des sistres , des autels , Aes bonnets ^ des plumes, tous les signes d'honzteuts , accompagnés de celui de l'élévation y indiquent au premier coup d'œil une formule de dédicace, tant de l'obélisque ' que du temple et du sanctuaire. Car ces derniers sont ajoutés sur la face occidentale P. Q. arec la figure du roi qui , «levant les bras vers le ciel , en fait offrande en témoignage de sa piété et de la justice qu'il a ob^ «ervée. Sur la Jaée orientale F. G. , on voit que c'est aussi pour l'âme de ce roi qui s'envole du )OUg de la création comme un oiseau délivré , après avoir accompli tous ses devoirs d'homme et de prince envers Dieu et ses sujets , dont l'exposé pompeux , pour l'exemple du peuple , forme le^s titres d'honneur du roi sur cet obélisque , au lieu des faits guerriers rappelée à la gloire de Sésostris et sculptés en relief sur le sien. On voit , au reste, par le hibou si souvent répété , que Ramessës , auteur de l'obélisque , doit être, en effet, celui qu'on a supposé le fils de Sésostris, qui portoit le même notn Sothis ou Sethoosis.
L'obélisque de Salluste et le Flaminien présentent , dans le pyramidion , et après les symboles du soleil et des dien% , ou de l'éternel esprit et des puissances droites et gauches ^ de Diçu sur son
trône de Juge qui décore le premier , le sphinx dans la présence du Très-Haut qui abailâonne le règne à là piété et à la loi qu'il représente. £n «signe de cette piété , afin que les peuples connoissent Dieu et gardent ses commandemens ^*\ le roi agenouillé au-dessous de Temblème qui en fait souvenir, présente à la Divinité lliomniage des obélisques. Ils sont dédiés d'après un décret religieux que contiennent les formules de dédicace inscrites sur Tun et sur Fautre , et terminées par le triple caractère d'un décret qui renferme les mêmes symboles à peu près que dans l'inscription de Rosette. Le sommaire de la dédicace des obélisques et des temples est répété au bas de ces colonnes , oii le roi agenouillé devant la Divinité , comme sur l'obélisque du Cbamp de Mars y lui fait offrande du temple sur le côté occidental du Flaminien , et sur le côté méridional de celui de Salluste ^ et oîi il lui présente l'obélisque qu'il a institué en écbelle du ciel , en gouvernail , direction ou conducteur des âmes vers leur source , en lumière de la terre qui Téclaire sur la vie renouvelée perpétuelle. Les symboles appliqués k l'obélisque consacré présentent ce sens au bas du côté oriental du Flaminien , et plus distinctement sur le côté septentrional , mieux conservé , de celui
(0 Pcyez la conclusion de la formule, de dédicace prononcce par Salomon. 3. Reg. tui. 6f .
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de Salluste dans la copie de Zoega. Il y est ^clairci par le bario sauveur qui transporte au ciel l'âme du roi marchant au-dessus des étoiles pour entrer dans la miaison des rois ses ancêtres , ainsi que par un nouvel emblème de l'âme , la tête royale semblable à celle d'un Ptolëmée sur ^% médailles , et qui a posé son trône à côté de ï' aquilon. Les caractères de lumière de la terre , placés entre \e$ étoiles de l'ourse , qu'on prétend n'avoir pas été connues des anciens^Égyptiens , sous la figure de cet animal , ajoutent le dernier trait à l'apothéose morale d'un roi dont la \tne qu'il prend au ciel sert d'exemple et de lumière à la terre) voie qui est celle de l'accomplissement des préceptes des < mystères , des 'devoirs de la piété et de la justice ; et la philosoj^e même désignée par ce nom de voie qui conduit au ciel. Elle est exposée sur le corps des obélisques avec plus d'étendue , mais de la même manière que nous avons déjà vue , et par les mêmes symboles jdes préceptes mystérieux , de chaînes des dieux supportées , de papyrus gardé , de l'œil observateur de la pistice , des vases du culte , des obélisques des autels et des temples 5 par tous les emblèines auxquels la tradition et l'artifice de la langue symbolique attachoient une doctrine entière , mais en supprimant alors les sons y comme dit Jamblique y pour ne plus s'attacher qu'au $en$ caché.
a^ DE L'ETUDIE
Le résumé lOHimaire dent nous venons'^ parler , çt qui y au bas de chaque faqe , en offre le c^i* tenu , commence depuis le roi possesseur d'Égypte, piaîtr,e des périodes de trente amioes; après que les grandes figures , correspondant à celles du sommet , ont rappelé Dieu y qui , en retour du vœu du roi , hii accorde la terr^ à gou*^ verner avec grâce et joie. Ce dooûaateup'et possesseur , père et roi de -tous, fils du soleil , consacre aux noms de Dieu l'obélisque pour briller sur la terre d'Egypte | et la suite , dont le lecteur reconnoitra la presque identité avec les inscriptions d^à déchiffrées des petits obélisq^ie^, qui ne sont i^ussi que des résumés de celles des grands.
Un des obélisques d'Alexandrie est remarquable par la cavité du piédestal, oh le sculpteur semble avoir caché son nom , à la manière de Sostrate, architecte du Phare. Il l'a emjMimté d^s déités auxquelles il étQÎt attaché; tandis que la sculpture est désignée par ses instrumens. L'inscnption d'une des faces de ces monumens , copiée dans Kirker. CO, n^ présente aussi , sur trois colonnes , qu'une formule de dédicace plus simple que les trois précédentes. Après les attributs de l'auguste roi , maître des périodes de trente ami^e^ , possesseur de rÉgypte, le juste roi adorateur de l'Éternel , le roi clén:ient qui marche (iprè^le ^eigB^nx
(•) QEdip, t. m. p. 340.
des armées, qui y en sigoe de la justice qu'il a observée , dédie le signe de glèire au rôi du ciel ; le eoTfa de Tobélisqiie porte les noms ordinaires de père et roi de tous , le miséricordieux et bon , avec ceux du ToutPuisiant, le libérateur, le soleil et les dieux ; ou Keu , qui est tout , le père , k bon. Ces derniers sont répétés dans huif cadres laté* raux , tandis que la colonne intermédiaire est di»» tinguée par celui dU soleil boulevard-dieu , et par un cadre plus grand qui parott contenir des vœux pour la prospérité de l'Egypte 1 lui souhaitant tout Bien et abondance. Les caractères qui accompa-» gnent ces cadres sont d'abord la cbainê et le papyrus que garde le saint roi Sotins , préposé à l'Egypte y l'auguste adorateur de l'Étemel un , le bon i trës*^te et ti^puissant : le fils du soleil qui aooiisacré le temple etl'obâisque, qiii a sup* porté les cbatnes des d^ux et honoré les parens. "Le signe éternel de Tobserviaice de la justice est tracé dans une de Ces colonnes latà-afes , comme dans celle du miHeu , qui continue la dédicace au rot et père de tous , aa nom da soleilboulevard-* dieu , À qui le juste roi , le toujours vivant fils da Aoleil a dfiesséJ'édielle du ciel, hmiiëre de la terre.
L'intérêt quVm pn^: à ces moimmens diminue par des répétitions- aussi constantes. L'obélifrque de Pamphilie ^ d'un autre genre , le ranime*
Nous nous bornerons toutefois à rendre le lecteur Attentif à des passages détachés. L'esprit du Seigneur qui remplit l'univers , qui pénètre toute chose CO y est figuré , au sommet du pyramidion , ' par le globe ailé d'oii dépendent les seràphs. Les âmes et les ministres de Dieu , maîtres de la nature et de la vérité ) environnent ensuite son trône en lui offrant gloire y honneur , puissance et adoration , désignés par l'obélisque , la plume , la mitre et la, figure agenouillée. Sur le coté méridional y dans la copie de Kirker , le roi , qui élève l'obélisque , paroit aussi présenter une telle offrande derrière le trône de Dieu , après qui il marche , à qui il s'attache, et qui manifeste , par son sceptre , sa miséricorde et sa clémence.
Au-dessous , dans le cadre que monte l'oiseau du dominateur élevé et puissant, protégé de Dieu, et auquel est suspendu le 4caractère de la période de trente années , on voit ceux du possesseur de l'Egypte , le roi pieux et juste , accompagnés de la crois de consécration. Le cadre du coté oriental répète le sceptre charrue du roi qiii a cons^:cré la maison du Seigneur , désigné , à ce qu'il paroit , et comme dans un exemple précédent , pu dans l'ode de iPhérécide, par le point , la ligne^ le carré , le triangle , le cercle et le tout j dont'
(0 Sap. I. 7, et le prophète Bythîs, qai poarra bien éure fiadda.
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qnelqaes-uBâ sont mystérieusement répétés. Le même cadre expose > sur les «utres cotés , les préceptes cks mjçtëres qu'il a accomplis } et sur le côté occident^ > celui de lier Orus k supé* rieur et Fioférieur. Comme dans use t^Ue de lois 9 déjà expliquée , Orus^arpocrate est assis entre le vase terrestre inférieur , gardé à l'égal du vase supérieur de la vie spirituelle , et lié avec lui dans une même chaîne. Le caractère de la terre manque dans la copie défectueuse de Kirler; mais le chien , qui remplace le serpent ailé des êtres spirituels , indique l'armée du ciel. L'éper* vier qui monte ce cadre y et qui se rapporte soit k Dieu , soit au roi , les deux éperviers qui sont placés au-dessous , le» autres symboles jusqu'à la fin de la tal^ de loi et jusqu'à un cadre ovale dans l'obélisque , sont les mêmes dans l'un et l'autre monument , ou ne sont que des variantes dérivées , comme celle que nous venons de nonushér j d'une modification dans la vie spirituelle du rm qui a accompli lis préceptes d'imiter les deux éperviers , et de restreindre Orus- en offrant des sacrifices vers tous les cotés du monde. Dans le cadre de l'obélisque , les plumes, des honneurs remplacent , conune ailleurs , le vase de parfiun dont elles forment un synonyme. Il faut toujours se rappeler la défectuosité extrême de
la plupart des cop'es de Kirker^ oii l'on ne trouve IV. i3.
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que des indications propres tout au plus à conduis ' re les conjectures , mais qu'on ne peut pas suivre en détail. Le papyrus avec l'aigle , et ensuite avec Pabeille*) est un symbole de même valeur que père et rot de tous les vivans, que peuvent désigner les deux serpens sous les premiers^ et de tous y de toutes càoses désignées , comme à l'ordinaire , par les deux parties de la sphère. Au bas de cette face , on trouve l'image de la miséricorde et de la vérité de Dieu élevées audessus des cieux CO.
Sans le cadre carré, du côté septentrional , monté de Tépervier , ime tête ou face humaine est placée sur une colonne comme. la face de la natulre , mais qui, accompagnée de la ligne per-< pendiculaire qui désigne un monarque , et du serpent toujours vivant , doit représenter ici le chef toujours vivant , qui préside à- la terre et qui supporte les dieux. Car le caractère d'Osiris-^iel est posé sur cette tête environnée des caractères des six rois de la moitié inférieure du noonde , d'une chaîne' et de la tête d'épervier qui sert de modèle au roi en soutenant la sphère du Seigneur. Le tout expose le précepte t Supporte Tes chafnes des dieux } précepte que le roi a accompli.
A ce précepte , qui concerne le ciel , se [oint le bon ordre de la vie dont il est parlé dans l'obé*
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Hsque d'Osiris, et que le roi a gardé dans la voie qu'il a suivie pour se réunir aux quatre principes : ce que l'obélisque de Minerve représente conime la réunion aux quatre sources élémentaires. Les honneurs offerts aux dieux sont désignés dans des cadres d'une autre forme; et leur imitation figurée ensuite avec leur loi , dont un quatrième cadre déclare observateur le roi adorateur de l'esprit de l'univers, au pied des symboles duquel on a rangé ceux de puissance et d'honneur. Un cadre final témoigne qu^il a consacré les honneurs du culte silencieux de l'agneau , ou sur lequel le si* lence est imposé.
Le côté oriental appelle toute la terre k célébrer le roi de l'univers et ses ministrea.qui ne dorment point > auxquels se réunit, pour demeurer avec eux dans une mém^ maison , le roi qui a oh* serve la justice , qui a soutenu le joug des dieux » ce qui est figuré par un sceptre et par l'aigle royal posé sur la barrière de la vie , entre les deux éperviers et un bras qui soutient le foug. «On y voit aussi l'obélisque qui se dresse au temple entre les bras élevés des élévations qui signifient offrandes , et différentes attitudes du culte qui , sur ce monument comme sur tant d'autres , offrent des indices faciles à saisir du sujet de leurs inscripr tions. ,
L'(4>élisque de Barbérini est surtout distin^é
OXl=-ORD
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par une suite de ces attit^udes (fai , avec les symboles acGonipagnanSy 4éve]pppe2i.t le thëncie^de l'uBivera et de toutes ses parties qui célèbrent leur auteur : le S^igueur placé sur un tr^ne , £ui sommet de cet obélisque , et qui reçoit les hoœ-v mages de leurs représeatans. G'eH le sujet du CXLViii^. Psaume , du troisièiiie bjmne , tout Egyptien , de Synèse , et di^cantique des trois Juifs; morceau çhaldaïque fui, appUqué au Dieu d'Israël^ n'est peut-être qu'une pa;codio du cantique chanté à l'élévation du mo^umen^t ^'xm conquérant d'£^ gypte CO, et inscrit vraisemblablement sur celte colonne du soleil plutôt que sUUMte d'or. Car leurs caractères symboliques sont les mêmes; et toutes les circonstances dé la dédicace de ce monumenf rappellent celles d'un obélisque dont il avoit les dimensions exactes , et nullement les proportions d'un colosse de figure humaine (*X Le même sujet d'un, obélisque-amulette est aussi diversement^développé dans l'hynme de l'obélisque de Florence ^^^ , commençant par l'exhortation de venir célébrer le Créateur; et dans celui de l'o-
(0 Voyez Ps. cxxxvi, sqr la répugnance des juifs à chanter les cantiques do.Seîgneur, les origins|ax liehraïques dans une terre étrangère, à Babylone.
(*) Prideanx, Connexion. 1. 1. 1. 3. p. 128. Trad. allem:
(0 Œdip. t. m» p. 363.
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kelisque de Fayoum. Ce dernier , mal copié.dars Paul Lucas CO, est distingi|é par son sommet à clos d'àne , ej: par la distribution toute particulière des neuf figures c|i^, sur l'un des côtés, rendent hommage à la providence; tandis que sur l'autre, tout le ciel célèbre le père et le roi de tous, le créateur; Le lecteur étudiera ces monumens en détail d'après les exemples donnés, et avec les secours indiqués , parmi lesquels l'inscription de Rosette constate Tautorilé des autres. En regrettant de ne pouvoir revenir ici sur ce texte , du moins par des traductions suivies dans les expressions de la langue sacrée et des caractères chinois auxquels cor-* respondent tous les siens ; nous procéderons à la considération de la langue symbolique elle-même^ . qui, en passant, nous fera ajîercevoir dans la table isiaque , un dernier exemple propre à jeter de la lumière sur Horapollon et sur les hiéroglyphes en général. Car dès le centre de ce tableau de la grande révolution des êtres sortis du sein de la divinité et y rentrant, on voit des symboles d^HorapoIlon se développer suivant le même ordie que dans ce recueil , dont la rédaction systématique , déjà indiquée par-là , se dévoile ultérieurement en le rapprochant des débris connus des systèmes de philosophie religieuse adoptée dans les
(0 T. IL p. 6a.
3o2 DE L'ÉTUDE DES HIÉROGLYPHES.
sanctuaires des anciens siystëres d'oii l'un et Tau* tre monumens paroissent être sortis. On pourra en jnger parle fragment très abrégé que nous allons extraire de la troisième partie de Botre ouvrage.
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